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M. Reagan 
dans la tempête 
du Golfe 


M. 


!T£S£S 

îûnnin^ n. 

courir de J* t S. 
sara-henl 


Reagan 
n'avafl vraiment pas besoin en ce 
rooroent da sa trouver contraint 
d'axpfiquer h son opinion publi- 
que la mort d'une trentaine de 
marins américatns tués dans des 
eaux lointaines, pour une cause 
incertaine, et qui plus est per 
r erreur de pHotes irakiens - 
c'est-à-dire du pays au cftté 
duquel tes Etats-Unis se sont 
Implicitem e nt rangés dans la 
guarre du Golfe. 

Entre deux auditions sur 
r« frangate ». faxtaque da la fré- 
gate « Stark » est venue confir- 
mer aux Américains que le rea- 
g a ni a me ne tes avait décidément 
pas nés à l'abri des tempêtas et 
que ce n'est pem seulement en 
Amérique centrale qu'ils pour- 
raient être impliqués dans un 
conflit armé. 

M. Reagan a fait front an 
ordonnant immédiatement une 
mise en « état d'alerte ren- 
forcé» des navires américaine 
croisant dans le Golfe. Les Etats- 
Unis acceptent ainsi tes risques 
militaires inhérents au maintien 
de leur présence dans te région. 


l/att* fermeté 

répond à l'intérêt s t ra tégique 
fondamental de Washington : 
empêcher une victoJhr inütemp 
sur l'Irak qui. aurait pour effet de 
rsreettre en question r équilibre 
des forces autour du Golfe. CTest 
pour éviter une telle menace que 
tes Etats-Unis a ffir ment vouloir 
foire respecter la liberté de navi- 
gation dans cas eaux et qu'ils 
accordent ta protection de leur 
pavBon i orna p é t rd ffe r » kawaf- 


fls ont été précédés dans 
c e tte voie par l'URSS; qui *, de 
aonoêté. accepté de mettre trois 
«te sas pétrôKers à la disposition 
du Kowé&t. Moscou a ses pro- 
pres rateora : co n ten ir d’abord 
{Influence du fond ai ue u t altem e 
«Mm InstsIH en Iran, pays avec 
Isquel 2 partage une longue fron- 
tière; «I mp o se r, ensuite, aux 
mo na r chi es du Golfe comme un 
interlocuteur et prévenir tout 
dérapage ‘ incontrôlé qui risque 
rait de compromettre les efforts 
de M. Gorbatxâiev dans la sens 
de reccelmte. 


L 


deux super- 
puissances sa retrouvent ainsi 
- èlêvsBied'un éventusl scoord 
ww ls désarmement - etfr de 
concert pour amener Téhéran à 
accepter une solution négociée- 

V n'est guère de peys qui ne 
souhaitent h rhariti de ces 
ef forts . Reste é i. voir, si te Maison 
Btenchs saura maintenir son atti- 
tude de fermeté. Le Congrès 
s'inquiète déjft des dangers de 
mettra te doigt dans im engre- 
nage at vaut avoir soh mot * ifira 
dans œ «pd pourrait devenir un 
véritable oonfttt. M. Re ag an n'est 
pas «a priori» en posWon de 
suadtar dans son paya un réflexe 
de mobiisation, « ITran pourrait 
bien avoir Intérik ft tester rapide- 
ment là détermination du 

« {pend Satan a. 

U Syrie «V êtait essayée, 
avec succès. B y e trois ans. sn 
réussissant à faire rspr ste r tes 
«marines» ds Beyrouth. Après 
l'« erreur » irakienne, c'est 
peut-être uns épreuve de force 
avec rkan qui se profite. 

(lire nos inforowüoospa^t 3.) 


La majorité et les électeurs du Front national 


M. Jacques Chirac proscrit 
i toute attitude d’exclusion » 


M. Jacques Chirac a reçu, le mardi 19 mai, en tête 
tête à l’hôtel Matignon M. Michel Noir, qui venait de 
confirmer sur Europe ! ses déclarations faites au 
« Monde » condamnant tout rapprochement avec le Front 
national. 

M. Chirac a ensuite réuni le gouvernement. Il a 
demandé à sa majorité de - demeurer elle-même *. tout 
en proscrivant toute attitude d’exclusion ou de rejet •. 

(Lire page 44 finidc «f ANDRÉ PASSERON.) 
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Le déficit de la Sécurité sociale 

Le gouvernement hésite à taxer 
tous les revenus imposables 

Dans leur premier rapport , remis le lundi 18 mai au 
gouvernement, les six experts désignés pour piloter les 
états généraux de la Sécurité sociale et proposer des 
mesures d’urgence pour rétablir l’équilibre en 1987 ont 
conseillé de recourir à un prélèvement exceptionnel sur 
tous les revenus imposables . sans en fixer le taux. Ils ont 
suggéré une taxation supplémentaire de l’alcool et du 
tabac, et réclamé la suppression de toute publicité sur ces 
deux produits. 


Comment réagiront, d’abord. 
M. Balladur, ensuite, M. Chirac ? 
La note présentée par les 
«sages», que Ton trouvera en 
page 38, souligne la nécessité d’un 
financement d’urgence pour assu- 
rer l’équilibre de la Sécurité 
sociale. Elle oblige le gouverne- 
ment i réexaminer ses choix. Car 
la formule d’un prélèvement pro- 
portionnel sur tous ks revenus, 
imposables ou non, quelle que soit 
leur origine, touchant tous les 
Français, semblait s’imposer. 

Le comité interministériel qui 
suivra mercredi la réunion du 
consefl des ministres devra donc 
trancher. Si le gouvernement ne 
suit pas les recommandations des 
«sages», les états généraux se 


présentent mal. S’il les suit, □ met 
en danger sa politique de réduc- 
tion des impflUL 

Si la CGT reste fidèle & sa 
demande de taxation des revenus 
boursiers, FO considère la propo- 
sition comme un moindre mal, la 
CFDT et la CFTC, avec quelques 
nuances, étant du même avis. 
Mais le CNPF « regrette » le 
parti adopté et la CGC s’indigne 
de ce qu’« on demande toujours 
ata mêmes [les cadres] de payer 
plus ». Le gouvernement va se 
heurter aux uns comme aux 
autres. 

t Lire page 38 l’article 
de GUY HERZLICH.) 


Cinq milliards 
d'hommes 

La dernière étude de FONU 
laisse entrevoir le double- 
ment de la population mon- 
diale dans un siècle. 

P AGE 39 

Projet de budget 
des universités 

Une progression inférieure 
aux besoins. 

PAGE 14 

M. Gorbatchev 
et l'Afghanistan 

Le régime de Kaboul en 
proie a des soubresauts. 
PAGE 6 

M. Lajoinie 
candidat 

Le comité central a proposé 
le président du groupe com- 
muniste de r Assemblée 
comme candidat à l’élec- 
tion présidentielle. 

PAGES 


Le sommaire complet 
se trouve page 44 


Enfants d’immigrés à l’école 


Mettre les bois an tableau d’honneur 


La Qtdnxaine de l’école puhh- 
que est organisée par la ligue de 
Femàgnemeat, du 11 an 24 mai, 
sur le thème «Ecole publique, 
école des cultures ». C*est 
Foccaslon de souHgner que plus 
fFim million d’enfants d’étran- 
gers août scolarisés en Fouace et 
que leur réussite est un élément 
capital de la cohabitation entre 
Français et immigrés. 

Pourquoi les bours étaient-ils 
présents en force dans le mouve- 
ment étudiant de L’hiver dernier ? 
Il y a deux réponses, contradic- 
toires en apparence, mais qui se 
complètent assez bien: parce que 
ces enfante d’immigrés sont de 
plus en plus nombreux i accé de r 

& renseignement secondaire et à 
l’Université; mais aussi parce 
qu’ils figurent parmi les laissés- 
pour-compte d’un système éduca- 
tif qui. pénalise lourdement les 
moins forts. Nouvellement 
promus et déjà exclus». 

Inutile de se leurrer. Les belles 
phrases sur 7 «école intercultu- 
relle » ne résistent pas aux réalités 
quotidiennes. Certains quartiers 
de Marseille, de Roubaix- 
Tourcomg ou de la région pari- 
sienne sont en nain de revivre 
Thistoirc des grandes villes améri- 
caines à majorité noire, comme 
Chicago ou Washington: des 
familles françaises préfèrent 


déménager plutôt- que d'envoyer 
leurs enfanta dans des ctassqçv 
« pleines ' d'étrangers 
« font baisser le niveau .» on 
créent «un climat de western 
Et c’est le cercle vicieux : de plus 
en plus «étrangères», ces classes 
produisent de phi%.'?cu plus de 
mauvais élèves, ou présumés tels, 
qui seront massivement orientés 
vers des formations au rabats. 

A rentrée du système scolaire, 
les enfants étrangers sont quasi- 
ment & égalité avec leurs cama- 
rades français : dès l’âge de trais 
ans, plus de 80% franchissent le 
seuil de la maternelle. Les choses 
commencent è se gâter dans le 
primaire, avec des redoublements 
très fréquents. Deux fois plus 
d’étrangers que de Français 
seront- orientés vers des sections 
spécialisées destinées en principe 
aux handicapés légers. Et le phé- 
nomène ae poursuit dans rensei- 
gnement secondaire. Dès la fin de 
la classe de cinquième, un enfant 
d’immigré sur trois (contre un 
Français sur quatre) est orienté 
vers un cycle- court ou un ensei- 
gnement professionnel Ils ne 
représenteront plus que 3,8% des 
effectifs de seconde, première et 
terminale. 

Ce tableau mérite cependant 
de sérieux oqnectifs. L’é c hec sco- 
laire n’est-fl pas intimement UC an 


niyeaq socio-éconoBtïque des 
ftaâîjlfef Or ks eafaRts « d'ori- 
gine étrangère » appartiennent 
souvent aux dusses tes ptes défa- 
vorisées. Les statistiques sont 
d’ailleurs faussées par le fait que 
beaucoup de ces enfants ont une 
double nationalité. 

Il faudrait aussi distinguer tes 
dèves non francophones de ceux 
qui sont nés en France. Noter que 
ks Asiatiques fout soc vent l'admi- 
ration de leurs professeurs. Souli- 
gner que les Hiles maghrébines 
réussisent mieux en classe que les 
garçons. 

Et citer quelques succès écla- 
tants dus à l'acharnement de ce»* 
tains élèves ou au dévouement 
exemplaire de certains ensei- 
gnants. Azouz Begag, né dans un 
bidonville de ht région lyonnaise 
et devenu docteur en économie, a 
raconté de manière saisissante 
dans le Gone du Chaâba (Edi- 
tions du Seuil), ce que pouvait 
être ce parcours du combattant 
réussi 

C’est dire que l'échec scolaire 
n’est pas une fatalité. Et qu*Q ne 
faut surtout pas Participer en par- 
tant du principe que le flb d'un 
paysan sud-marocain est naturel- 
tentent destiné i taire des études 
courtes. 

RQ8CRTSOLÉ. 

(Lire tondu page 14.) 


Banquiers et fonctionnaires an chevet dé Chanmet 

Les lourds secrets du diamant 


Le secret était bien gardé: 
depuis janvier, la joaillerie Cfaau- 
wçx. vénérable institution de la 
pteoé Vendôme à Paris, fondée en 
1780. est au bord de la faillite. 
Des fournisseurs qui ne sont plus 
payés, des banques qui constatent 
un endettement astronomique, 
des créanaess qui chargent un 
grand avocat d’affaires de récupé- 
rer leurs avoirs, un tribunal de 

c omwier ffff qui jyi nupç un manda- 
taire ad hoc après une infruc- 
tueuse mission de conciliation, des 
négociations qui vont ban train 
entre créanciers, banquiers et 
repreneun_ Et pourtant rien ne 
filtrait. Jusqu’à ce que le Canard 
enchaîné du 13 mai dévoile la 
rumeur dont brament tes milieux 
financiers de la capitale : le 
« trou » atteindrait 1,5 milliard de 
francs. 

Près de cinq mois de secret 
pour des sommes a priori farami- 
neuses. Celles-ci expliquent sans 
doute cehn-là. Comment le célè- 
bre joaillier a-t-il pu en arriver 
là ? Le « secret des affaires • évo- 
qué par certains pour fuir tes 
questions est allègrement violé 
par d’autres, dans de vilaines 
confidences évoquant des « opé- 
rations illégales ». Les plus aima- 
bles mentionnent des « spécula- 
tions hasardeuses ». les plus 
prudents, sinon tes plus lucides, 
« ne pas compren- 


dre pour rheure. sauf à se livrer 
à des hypothèses diffamatoires ». 

C’est que 1e secret serait aussi 
de l'intérêt des créanciers: ne 
parle-t-on pas d’évasion fiscale à 
l’ombre du marché des pierres 
précieuses, de clients se livrant à 
des placements en liquide de la 
main à la main, bref de ce fameux 
«diamant placement» qui, ces 
dernières années, a déjà nourri de 
retentissantes affaires d’escroque- 
rie. Et la rumeur d’ajouter que La 
notoriété et la richesse de la clien- 
tèle auraient transformé les mal- 
heurs de la maison Chaume t en 
affaire d’Etat : l’hôtel Matignon 
sciait préoccupé et suivrait de 
près les tractations en cours. 

□ est cependant des certitudes. 
Une première évaluation de 
l'endettement bancaire de Cfcau- 
met, faite par les douze banqnes 
françaises et étrangères concer- 
nées, le porte à 678 millions de 
francs. L’évaluation du montant 
des créances est plus délicat, cer- 
taines étant vérifiables, d’autres 
non, la ■ confiance » étant ici 
invoquée pour expliquer l'absence 
de justificatifs. Mais 3 faudrait, 
là aussi, parler en centaines de 
millions de francs. 

GEORGES MARION 
et EDWY PLENEL 

(Lire la suite page 12, ) 
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SCIENCES ET MÉDECINE 

■ Vieillir sans se rabougrir. ■ Kbffographip : l'histoire des 
médedns dans la Rome antique. ■ Les ovttts neufs do l'erchéo- 
logie. ■ ALEPH : un géant & particules. G Secteurs de points. 

Pages 15 à 17 

CANNES 87 

Sâecdon ofSddfe : « Intcrvista », de Federico Fcflim, 
«Bailly», de Barbet Schroeder ; lea champkaa de 
Hvresse. . 

Un entredca avec Faye Dunaway, déesse en détresse. 

palmarès de perspectives do tinéira français : « Un amour 
à Paris», de Menai: Allouacbc, «Retour», de Sylvie 
' GuédeL 

Pages 33 et 34 


EST-ELLE 

LE HE 


SS t|>ï! 

inf% 


JACQUES BLAMONT 

VÉNUS DÉVOILÉE 

VCMCE /VJ7ÜUR DUNE PLAftlE 




PRIX DE VENTE A 1/ÉrKANGERr MM** 3M; Mm 4*20 au. ; TunM», SU m. ; Mfew — w . OM; Auwtaft*, : *•*£««•* 

T 700 U î Uby*. 0*00 DLfLumAûua 30 f.; Non*» 10,80 fer.s B... 2 H. ; P*W*. HO m 


1.76 S; 
SénfoN. 330 f CFA: 


316 P CPA; OammBfk. 6 kr.; Eapasm, 148 PN. s (ML 86 b. :■ 
11.60 sa ; Suéwa 1.80 f.; USA. 1.60 S; USA (Watt ComtL 1.78 S. 


S ' 







Une défense commune 

En finir avec les hantises, 
les nostalgies et les silences de V Europe 


Q UE posent les petites fais- 
foires de la cohabitation», 
les péripéties de la course 
à l’Elysée face à la bonté 
où s’enfonce l’Europe par son 
silence dans le débat sir les armes 
nucléaires qui assurent sa 
défense? Sommée par le secré- 
taire d’Etat de ne pas retarder 
longtemps un accord que le prési- 
dent des Etats-Unis brûle de 
signer, comment pourrait-elle 
empêcher ce qu’elle ne veut pas 
puisqu’elle ne sait pas ce qu'elle 
veut? { 

Sa hantise du «découplage» 
masque à peine sa nostalgie d'un 
temps révolu depuis deux décen- 
nies. Imaginée en 19S1 par 
Ronald Reagan, acceptée 
aujourd'hui par Mikhaïl Gorbat- 
chev, l’« option zéro » n’est 
qu’une péripétie dans une évolu- 
tion inéluctable. Voici vingt ans 
que FOTAN repose sur la doc- 
trine de la « riposte graduée » qui 
p e rm et t r ait aux Russes d’engager 
une guerre & l’Ouest sans déclen- 
cher vers eux les missiles intercon- 
tinentaux des Etats-Unis. Pro- 
tégés chacun par la fameuse 
Mutual Assured Destruction 
(MAD), les territoires des Deux 
Grands sont des sanctuaires de 
paix, dont les Européens se conso- 
lent mal d’être exclus. 


L’Allemagne, 1’ « option zéro» et noos 

Attention au piège tendu par M. Gorbatchev ! 


J OUR après jour, le piège 
tendu par M. Gorbatchev 
transparaît. II se referme 
sur l'Allemagne fédérale. La 
récente déclaration de M. Lambs- 
dorff, ancien ministre de l'écono- 
mie, en apporte la dernière illus- 
tration. L’étau se resserre ainsi 
autour de l’Europe occidentale, en 
son point névralgique. Attention à 
la vulnérabilité de notre voisin 
d'outre- Rhin ? L’« option zéro » 
forme la première étape d'une 
tentative de déstabilisation ; les 
« appels du pied • soviétiques 
autour du thème de 1a réunifica- 
tion allemande pourraient bien en 
être la suivante. Si la proposition 
Gorbatchev venait à se concréti- 
ser, 1’ Allemagne ne serait-elle pas 
poussée à conjuguer neutralisme 
et réunification ? 

Le danger est réel. M. Helmut 
Kohl était loin de tenir des propos 
en l’air lorsqu’il confiait avec un 
certain pessimisme à M. François 
Mitterrand : « Je suis le dernier 
des chanceliers à m’opposer à la 
réunification ». L’aspiration à la 
réunion des deux AQemagnes est 
évidente : selon un récent son- 
dage, 71 % des Allemands de 
l'Ouest se prononceraient pour la 
réunification d’une Allemagne 
non alignée. 

Le débat sur l’option zéro rou- 
vre donc une plaie mal cicatrisée. 
La classe politique ouest- 
allemande reste partagée entre les 
tenants de l’ancrage à l’Ouest (les 
chrétiens-dé mocrates de la CDU- 
CSU) et les partisans de l’ouver- 
ture à l’Est (la social-démocratie 
ainsi que les Verts). Quant à 
M. Genscher, ministre des 
affaires étrangères, conforté par 
le succès de son parti, le FDP, aux 
dernières élections, il voudrait 
qu’on prenne M. Gorbatchev « au 
mot ». Comment l’Allemagne 
fédérale ne pourrait-elle être sai- 
sie peur la peur du vide lorsque les 
Etats-Unis marquent de l’intérêt 
pour le désengagement nucléaire 
du théâtre européen, et que la 
France et la Grande-Bretagne tar- 
dent â donner de tangibles garan- 
ties quant au pan nucléaire de sa 
défense ? Sans céder pour autant 
à un quelconque alarmisme, 
convenons du fait que r Allema- 
gne de l'Ouest, puissance indus- 
trielle de premier plan, puisse, 
pour l’avenir, douter de sa sécu- 
rité. 

Quel paradoxe ! Tout le monde 
(ou quasiment), en France, 
s’accorde à penser et à dire que 
les évolutions profondes survenues 
dans tous, les domaines rendent 
indispensable et inévitable un 
réexamen des conditions de la 
défense européenne : gravité de la 
menace soviétique, tendance à un 
certain désengagement américain, 
bouleversements technologiques 


par EDMOND ALPHANDÉRY (*) 

des armements, recherche d’une 
identité politique européenne. 
Et pourtant, rien de concret ne se 
dégage de ces discours solidaristes 
prononcés ici ou là. Il est vrai que 
la logique d'un gouvernement de 
cohabitation ne fait qu’épaissir la 
discrétion entretenue dans ce 
«domaine réservé» qu’est notre 
défense. Mais n’est-fl pas urgent 
de briser le mur du silence ? H 
importe d'engager sans tarder le 
processus d'une concertation 
entre Européens sur notre défense 
commune sous peine de nous 
apercevoir, au lendemain 
d’accords Reagan-Gorbatchev, 
qu'il est trop tard. 


Plus explicite 


En France, les esprits sont 
mûrs, en dépit des conservatismes 
dogmatiques. Bien sûr, il ne sau- 
rait être question de remettre en 
cause notre degré d’indépen- 
dance. Pas plus que de renoncer à 
notre armement nucléaire, qui est 
au cœur de la dissuasion et qui 
confère à notre pays une position 
de force dans le concert interna-; 
tional. De part et d'autre de 
l'échiquier politique, tout le 
monde en convient. Mais il faut 
se décider à aller plus loin. Par- 
delà les clivages et les sensibilités, 
tout le monde réclame l'affirma- 
tion de notre solidarité & l’égard 
de nos alliés, tout particulière- 
ment de nos amis allemands, et on 
aspire à la mise sur pied progres- 
sive du « pilier européen de 
l’alliance atlantique ». Il n’est que 
de lire les déclarations de 
MM. Barre, Giscard d’Estaing, 
Rocard, de bien d’autres encore, 
et de se reporter aux discours de 
M. Chirac pour mesurer l'urgence 
d'une telle évolution. 

L’engagement de la France 
dans la sécurité de l’Europe doit 
se faire plus explicite. Nous 
devons proclamer notre volonté de 
« défense sur les avants », concept 
d’ailleurs inscrit dans la plate- 
forme électorale UDF-RPR, ce 
qui implique le couplage sur les 
avants entre la manœuvre de nos 
forces classiques et la menace de 
nos forces nucléaires tactiques. 
Volonté ferme et concrète qui 
sonne le glas d’un certain « sanc- 
tuarisme » et marque l’accomplis- 
sement de gestes psychologiques. 
Nous sommes totalement soli- 
daires : la frontière de l’Allema- 
gne est la nôtre. La frontière de 
notre indépendance suit le cours 
de l’Elbe : tirons-en les consé- 
quences ! 

(*) Député <CDS) du MaiDMlr 
Loire. 
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Une évolution des conceptions 
françaises dans ce sens serait 
accueillie, je le croîs, avec intérêt 
par nos alliés, tout spécialement 
les Allemands. Celle-ci est la dé 
du dialogue européen de la 
défense qu'il est urgent d’ouvrir, 
en étroite concertation avec nos 
alliés améri cains. 

Qui ignore que le stationne- 
ment en temps de paix, tout 
comme les doctrines d'emploi des 
armes nucléaires tactiques, pose 
de graves interrogations et 
inquiète même parfois nos amis 
d’outre-Rhin ? Dans un premier 
temps, faisons savoir que nous 
sommes prêts à en discuter. Dans 
la discussion qui doit naître, 
l’arme neutronique, que la France 
sait produire et que, & mon avis, 
elle doit produire, surtout depuis 
Reykjavik, sera une de nos contri- 
butions essentielles à l'atténuation 
des déséquilibres des forces en 
présence. 

Une force d'âme peu commune 
est nécessaire aux dirigeants occi- 
dentaux pour résister, devant des 
opinions publiques tentées par le 
mirage pacifiste, aux solutions de 
facilité. L'option zéro en est une. 

Aujourd’hui, la France doit 
tout mettre en œuvre pour aider 
les Européens à se rassembler 
autour de positions réalistes mais 
fermes, capables d'être prises en 
compte par les Etats-Unis dans 
leurs négociations avec FUnion 
soviétique. N’est-ce pas le seul 
moyen dont nous disposons pour 
empêcher que le piège soviétique 
ne se referme sur l’Allemagne 
fédérale et peut-être demain, sur 
l'Europe occidentale tout 
entière? 


Le scénario de 1917 
et celui de 1942 


La présence de forces améri- 
caines en Allemagne et leur arme- 
ment nucléaire rassurent un peu 
en garantissant une riposte énergi- 
que dis la première attaque. Les 
négociations actuelles affaiblis- 
sent cette couverture, sans la sup- 
primer. De toute façon, Washing- 
ton ne pourra jamais laisser 
Moscou étendre sa domination 
jusqu’à l’Atlantique. Mais le 
doute sur l’ampleur et le rythme 
de la réplique laisse place à la réé- 
dition du scénario de 1917 et de 
celui de .1942 : la libération d’un 
territoire écrasé par la guerre. 




3 le peuple 
et la Censtitntion 

Actuellement en thèse de droit 
sur le vocabulaire des Constitutions 
françaises, je me permets d’apporter 
quelques précisions aux remarques 
de M. Chapus (le Monde du 6 mai). 

Le peuple n'est guère présent 
dans la Constitution, même si tout 
est fait par lui et pour lui (art. 3). Il 
n'apparaît que dix fois contre trente 
et une fois pour Etat ! De plus, c’est 
presque toujours en position gram- 
maticalement défavorable (complé- 
ment de nom), sauf lorsqu’il pro- 
clame son attachement aux droits de 
l’homme... donc en préambule, ou 
lorsque, antécédent d'une relative, 
• il l'exerce (sa souveraineté) par 
ses représentants » (art. 3). 

Ainsi les deux seules fois où le 
peuple est sujet, Q n’est constitution- 
nellement volontariste que dans 
l’absolu des idées, laissant à ses 
représentants le soin de la pratique. 

Quant au référendum, en 1962, le 
. peuple est déclaré, par le Conseil 
constitutionnel, approuver et non 
vouloir le changement de mode de 
désignation du président de la Répu- 
blique. (~) 

HÉLÈNE LIPfETZ 
( Poitiers ). 

H Les jaib et l’Eglise 

La polémique autour de la béatifi- 
cation d’Edith S te in, comme celle, 
très récente, sur le carme! d’Ausch- 
witz, met en évidence, une fois de 

S ns, la caractéristique dominante 
: l'attitude de l’Eglise dans ses 
relations avec les juifs : l’arrière- 
pensée et l'équivoque. 

Ces faits significatifs, autant que 
la visite du pape à la synagogue de 
Rome l'an dernier, tendent à jeter 
aux oubliettes les méfaits de 
l'Eglise, au cours de deux millé- 
naires, générateurs de l’antisémi- 
tisme doctrinal, devenu raciste 
depuis la perte de son pouvoir tem- 
porel et de sa tutelle sur les 
consciences dans le monde chrétien. 

Le contentieux judéo-chrétien res- 
tera sans solution radicale, et il n’y 
aura point de • maturité » dans les 


relations entre juifs et chrétiens tant 

3 ue seront maintenues les racines 
ogmatiqnes de l'antisémitisme, 
c’est-à-dire l’enseignement des Pères 
de l’Eglise : Jean-Chrisostome 
d’Antioche, Eusèbe de Césarée, 
Ambroise de Milan, Augustin 
d’Hippone, Agobard de Lyon, qui 
trônent toujours dans l’hagiographie 
pléthorique de la chrétienté et qui 
sont, paradoxalement, inamovibles 
de par leur « sainteté » et leur 
• infaillibilité ». 

LEONACHADEFF 

(Nice). 


■ Le drame quotidien 
d’un quartier 
populaire: 

D y a des riches, il y a des pau- 
vres, cela n'est pas nouveau, mais 
certaines choses ne sont plus toléra- 
bles à notre époque. (...) 

Le coup classique : une bouscu- 
lade, des cris, et une petite mémé se 
fait dérober son sac contenant 
lunettes, papiers d'identité, et bien 
entendu sa minable re tr a i te qu’elle 
venait d’aller percevoir. Cette pau- 
vre dame qui s'accrochait visible- 
ment plus à la vie que la vie ne 
s'accrochait à elle a, en une minute, 
perdu de quoi survivre encore un 
moment. Ainsi les pauvres en soot- 
ils rédoits à se faucher entre eux les 
maigres sommes d'argent qui leur 
sont allouées. (...) 

Ce soir, un pauvre sera encore on 
peu plus pauvre, un autre pauvre un 
peu mains pauvre, le temps d’une 
illusion, d’un prochain délit dont le 
premier accusé est la société. (_) 

Comment, en 1987, peut-on avoir 
le culot de l’hypocrisie de considérer 
ces indigents, mais qui sont avant 
tout des hommes et des femmes, 

« citoyens de la République » ? (_) 
Nous ne pourrons nous per mettre de 
demander le moindre devoir à ces 
personnes tant que nous n’auront pas 
l’obligeance de les considérer 
comme tels; que leurs droits ne 
seront pas respectés. 

LAURENT NOVTK I 
(Namerre). 


par MAURICE DUVERGER 

L’Europe ne pourra sortir de 
son atonie que si elle renonce à se 
bercer d’illusions. Au fur et à 
mesure qu’elle développera sa 
puissance économique, les Etats- 
Unis seront moins disposés à assu- 
mer eux-mêmes l’essentiel de sa 
défense. Les flottements de Reyk- 
javik, le ralliement aux proposi- 
tions Gorbatchev nous avertissent 
qu’c faut de plus en plus que nous 
nous prenions en charge l’OTAN 
devenant l’appoint, et non le subs- 
titut, d’une défense communau- 
taire. Les négociations actuelles 
entre Américains et Soviétiques 
mettent les Européens au pied du 
mur. Elles leur imposent de choi- 
sir claire ment- Vont-ils se laisser 
entraîner jusqu'au bout de la 
• dénucléarisation» du Vieux 
Monde, ou faire de celui-ci un 
autre sanctuaire de paix, en amar- 
rant solidement la Communauté 
aux forces de frappe de la France 
et de la Grande-Bretagne ? 

Même si Londres se laissait 
prendre une fins de plus par les 
sirènes d’outre-Atlastique, rien ni 
personne ne pourrait obliger Paris 
à abandonner la dissuasion «du 
faible an fort » qui forme la 
colonne vertébrale de notre 
défense à l'Est. Rappelons que si 
neuf dixièmes de l’ensemble de 
nos missiles nucléaires n'attei- 
gnaient pas leurs objectifs, le 
dixième restant anéantirait toutes 
les villes soviétiques de plus de 
cent mill e habitants à l'ouest de 
i’OuraL De tête dommages sont 
inacceptables parce que rien ne 
peut les compenser. Mais cette 
dissuasion se limite au sanctuaire 
national, parce qu’elle met en jeu 
son existence même. Par sa force 
de frappe, la France reste prati- 
quement invulnérable, mais elle 
ire peut repousser cette invulnéra- 
bilité au-delà de ses frontières. 

A moins que la République 
fédérale n’entre elle-même dans le 
système de dissuasion du faible au 
fort. Le général de Gaulle ire 
favait-il pas prévu quand il disait 
aux officiers de l’Ecole de guerre 
de Francfort, le 7 septembre 
1962, sept mois avant la mise en 
place de notre force nucléaire: 
« Dans cette union franco- 
allemande, que tout nous com- 
mande d’édifier, pour combien 
peut et doit compter la solidarité 


de nos armes ?« La France et 
l’Allemagne pourront d’autant 
mieux s’assurer les moyens de la 
puissance qu’elles conjugueront 
leurs possibilités. A fortiori 
serait-ce vrai si celles de leurs 
voisins d’Europe s’associent avec 
les leurs »? Paris pourrait par 
exemple équiper en engins 
nucléaires des lanceurs que Bonn 
a les moyens rie développer, 
l’ensemble constituant une dissua- 
sion du faible au fort étendue au- 
delà de Hambourg et de Munich. 

Bien entendu, elle resterait dis- 
tincte de la dissuasion nationale 
française tant qu'une Europe 
politiquement unifiée ne serait 
pas constituée. Sans doute, le 
système dit «de la double-clé» 
s’imposera-t-il tant que la Répu- 
blique fédérale n’aura pas le droit 
d’user elle-même de l’arme 
nucléaire. Tous ces points seraient 
aisément réglés ai les Allemands 
de FOnèst acceptaient', d’entrer 
dans une telle défense commu- 
nautaire. Pour le faire réellement, 
il faudrait que le souci de dévelop- 
per les liens avec les frères de 
l’Est ne pousse pas â reléguer 
l’Europe en troisième position: 
après la RD A et les Etats-Unis. 


Deux secteurs 


En faisant coïncider le tren- 
tième anniversaire du traité de 
Rome avec la proposition soviéti- 
que de supprimer tous les SS-20 
et les Pershing, le destin souligne 
que l’Europe doit se renforcer 
simultanément dans l'économie et 
dans la défense. U rappelle aussi 
qu’elle ne peut pas le faire de la 
même façon sur chacun de ces 
terrains. Même si la France 
accomplit d’ici à 1992 les progrès, 
qtie Jacques Chirac fait miroiter, 
l’unification économique dépen- 
dra surtout de l'Allemagne, qui se 
trouve en position dominante sur 
ce terrain. Mais nous sommes en 
position dominante sur le terrain 
de la. défense, où notre force de 
frappe peut jouer un rôle analo- 
gue à celui du mark dans l’écono- 
mie communautaire. On a long- 
temps. parlé de l’Europe à deux 
vitesses, avant d’écarter ce 
schéma. On n’évitera pas une 
Europe à deux secteurs, si l’on 
veut que notre continent soit 
solide dans l'un et l'autre, et qu’il 
s’y développe rapidement- 
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Etranger 

L’attaque d’une frégate américaine par des chasseurs irakiens 

Washington va procéder à un « réexamen complet de la situation dans le Golfe » 


déclare M. Reagan 


L’attaque irakienne contre une 
frégate américaine dans le Golfe, 
dimanche 17 mai. pourrait-elle avoir 
des effets positifs sur la volonté des 
punks co nc ernée s de contribuer 1 
un réglement du conflit entre Bag- 
dad et Téhéran, qui dure depuis sept 
ans? L’hypothèse n’est pas exclue, 
notamment dans les milieux des 
Nations unies à New York, où l’on 
note que les cinq membres perma- 
nents du Conseil de sécurité 
s'éuicnt concertés la semaine der- 
nière sur un plan visant à un arrêt 
des hostilités. 

Dans l'immédiat, cet incident 
place les Etats-Unis dans une situa- 
tion difficile. L'importance des 
pertes subies dans cette attaque — 
vingt-huit morts recensés jusqu’à 
présent - par le bâtiment américain 
touché par un Exocet de fabrication 
française s amené Washington A 
durcir sensiblement le un dans la 
journée de mardi. Après avoir, dans 
un premier temps, donné l’impres- 
sion de minimiser l’affaire - ■ c’est 
une erreur m, indiquait la Maison 
Blanche — . le président Reagan a 
donné lundi l’ordre aux navires amé- 
ricains dans te Golfe de se mettre 
• en état d’alerte renforcée -. Les 
équipages de ces bâtiments seront 
autorisés, en vertu de cet ordre, à 
tirer sur • les avions des deux pays 
(Iran et Irak) volant d’une manière 
indiquant une intention hostile à 
moins qu’ils ne notifient de façon 
adéquate leurs Intentions - a pré- 
cisé la présidence. Les belligérants 
devaient être informés, lundi, de ces 
nouvelles consignes. 

Un peu plus tôt dans la jonrnée de 
lundi, M. Reagan avait déjà 
annoncé que, & la suite de cette 
affaire, les Etats-Unis allaient procé- 
der « a un réexamen complet de la 
situaion » dans le Golfe. Dans une 
brève allocation prononcée dans les 
jardins de la Maison Blanche, le 
chef de l’exécutif américain tout en 
exprimant son « Inquiétude » et sa 
« colire », avait réitéré son engage- 
ment à défendre les • amis « des 
Etats-Unis dans cette région et à 
protéger le libre passage du pétrole 
dans le détroit d’Ormuz, situé & 
rentrée du Golfe. 

« La sauvegarde, des intérêts des 
Etats-Unis a du monde libre dans 
te Golfe demeure cruciale pour 
notre siairité nationale ' et la sécu- 
rité de nos amis dans le monde 
entier ». avait déclaré M. Reagan, 
qui avait ajouté : « Cet Incident tra- 
gique souligne la nécessité de parve- 


nir aussi vite que possible à un 
règlement de la guerre Iran-Irak 
(... I qui préserve la souveraineté et 
l'Intégrité territoriale des deux 
pays. • Le président avait aussi 
exprimé • sa gratitude sincère à 
l’Arabie Saoudite et à Behrein pour 
leur assistance rapide à /‘USS 
Surit». 

Cet incident ne devrait pas, en 
tout cas, amener les Etats-Unis à 
renoncer ù leur décision de faire pas- 
ser sous pavillon américain une par- 
tie de k flotte pétrolière koweïtienne 
pour la protéger contre les attaques 
de l’aviation iranienne qui se sont 
multipliées depuis trois mois. Le 
navire amiral de la floue américaine 
dans le Golfe, le LaSalle. a rejoint 
la frégate Stark. lundi. Un porte- 
avion de l’US Navy, le Constella- 
tion. qui se trouve actuellement dons 
l’océen Indien, fait route vers 
l’entrée du Golfe, qu’il n’aUeind ra 
pas avant quelques jours. 

Les circonstances exactes de 
l’attaque, dont a été victime la fré- 
gate américaine, restaient encore 
confuses, dans la soirée de lundi, h 
Washington. Les responsables amé- 
ricains n’av&iem pu encore détermi- 
ner si un ou deux Mirage F-1C 
avaient été ïmpliqoés dans cet inci- 
dent, encore qu'un haut responsable 
militaire, l’amiral Mustin, directeur 
adjoint des opérations navales du 
Pentagone, ah publiquement penché 
pour la thèse d’un appareil unique. 
L'amiral a cependant précisé qu’on 
ne savait pas du côté américain com- 
bien de missiles avaient été tirés, 
mais que la frégate Stark avait tenté 
sans succès & deux reprises d’entrer 
en contact radio avec un appareil 
repéré dans le secteur par un avion- 
radar AWACS basé en Arabie Saou- 
dite. 

Excuses irakiennes 

Le porte-parole du département 
d’Etat a, en revanche, dissipé tout 
doute, lundi, quant à l'identité du ou 
des appareils ayant participé à 
l'attaque. Les autorités américaines 
sont » certaines » que les tirs de mis- 
siles sont venus d’un avion irakien, a- 
t-îl affirmé, l’amiral Mustin préci- 
sant de son côté : » Nous savons que 
l'avion est parti d’Irak et qu’il y est 
retourné ». 

Le président irakien Saddam 
Hussein a d’ailleurs reconnu hindi 
soir la responsabilité de l’Irak dans 
un message adressé au président 
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Reagan, diffusé par rageoce ira- 
kienne de presse, il a déclaré : « Les 
avions irakiens, en mission dans une 
zone où ils ont déjà tiré sur des 
objectifs ennemis, n avaient pas 
l’intention de frapper un objectif 
appartenant à votre pays ou à tout 
autre pays excepté l’Iran, J espère 
que cet incident non intentionnel 
n'affectera pas. nos relations, dont 
nous souhaitons qu’elles demeurent 
cordiales et fondées sur te respect 
mutuel » Washington attend cepen- 
dant de la part de Bagdad des 
- excuses et des compensations par 
des hommes qui sont morts dans ce 
tragique Incident » aussi que des 
compensations pour k navire de 
guerre endommagé. 

* Cet événement tragique, déclare 
encore le président irakien, souligne 
une fols de plus ta nécessité 
d’efforts communs pour mettre fin à 
la guerre dans la région ». 

Ces efforts selon le président Sad- 
dam Hussein, doivent avoir pour but 
de forcer « le régime Iranien à 
accepter la paix, conformément aux 
normes du droit international et 
oqx résolution du Conseil de sécu- 
rité de l'ONU. Nous suivons attenti- 
vement les efforts exercés par votre 
gouvernement à celte fin auprès du 
Conseil de sécurité », a ajouté 
M. Saddam Hussein. 

■ Ge communiqué présidentiel fait 
suite & un silence de douze heures 
du gouvernement irakien, qui avait 
d’abord refrisé d’endosser la respon- 


sabilité de T'attaque, en attendant le 
résultat d’une enquête ordonnée par 
1e président irakien. En effet, un 
porte-parole officiel irakien n’avait 
pas exclu, lundi après-midi, que la 
frégate américaine ait pu être atta- 
quée par méprise, mais n'avait souli- 
gné que le raid aurait pu être mené 
par l’Iran. 

Le porte-parole avait toutefois 
précisé : » S'il nous apparaît certain 
qu’une telle erreur s’est produite, 
nous aurons alors le courage de la 
confirmer et de l’annoncer aux par- 
ties concernées et à /‘opinion publi- 
que avec nos regrets. » 

Téhéran : 

« bénédiction divine » 

A Téhéran, k pre m ier ministre 
iranien, M. Mir Hossein Moussa vi, a 
estimé que cette attaque et les 
dégâts infligés par une mine au 
pétrolier soviétique Maréchal - 
Chauykov •démontraient que le 
Golfe n’est pas une région sûre pour 
les navires des superpuissances et 
qu’il n’étaltpas dans umérit de ces 
Etats de pénétrer dans ce bour- 
bier». 

M. Moussavi a qualifié ces inci- 
dents de » bénédictions divines » qui 
ont prouvé le bien-fondé de la posi- 
tion iranienne, affirmant que le 
• Grand Satan [les Etats-Unis] est 
tombé lamentablement dans un 
piège». Le chef du gouvernement 


LIBAN 


Un dirigeant communiste assassiné 
à Beyrouth-Ouest 


Moscou : des mesures urgentes 
s’imposent 


BEYROUTH 

do notre correspondant 

L’armée syrienne déployée & 
Beyrouth-Ouest constate ^chaque 

ficüe de cotmôler^ks^^té dans ce 
secteur de la ville où e&e est pour- 
tant entrée il y a trois mois en alliée. 

Son autorité est; es effet, malme- 
née par des harcèlements (cent dix 
attentats mineurs depuis son arri- 
vée) on par des signes caractérisés : 
deux voitures piégées et, lundi 
18 mai, rassasstnat d’un dirigeant 


ISRAËL 

Un instant 
d’éternité 

JÉRUSALEM 

de notre comspontfcnt 

Suivie par des milliers de 
regards, une silhouetta élégante 
marcha lantament dans la ciel de 
Jérusalem; 70 mètres plus bas. 
un grand soleil embrasa la vallée 
de le Géhenne, paysage reeau 
d’histoire. Pendqnt vingt 
minutas, lundi 18 irai, la funam- 
bule français Philippe Petit a 
accompti r exploit le plus symbo- 
lique de se carrière en refont la 
Jérusalem antique à la ville nou- 
veUa. 

Là-haut sur son filin d'acier 
tendu vers le mont Sion, fl Iteha 
soudain une colombe, en Jhom- 
mage à cens paix antre juifs m 
A rabes qui.se fait trop attendre. 
L'o i s ea u hésita un peu avant de 
s'envoler, apeuré peut-être par 
cette mission impossible. Minu- 
tieusement prépvée depuis deux 

ans. cene arabesque aérien» 
inaugurait le Festival culturel 
.<rtaa8L fais dans cette vite 
accablée d’absolu, les yeux fixés 
sur son «M, t y eut -soudain, par 
le grâce d’un artiste, comme un 
inctam d’éternité. 

J.L 


communiste. Hassan H a md a nc , plus 
connu sous le nom de Mchdi AroeL 
Le PC lui-même parle de défi & 
l'autorité syrienne, soulignant à 
propos de l'assassinat de Hamdame, 
qui était un progressiste chiite, 
membre de son comité central,. doc- 
teur en philosophie de la Sorbonne 
et marié A une Française ; « La capi- 
tale se heurte au complot (.-) 
tramé par les forces, qui se félici- 
tent de l’application du plan de 


lent de l'application du plan de 
sécurité syrien tout en le défiant. » 

Le général Kanaan. maître 
d’œuvre du contrôle de Beyrouth- 
Ouest par l’armée syrienne, s'est 
déclaré * affligé et profondément 
surpris -, promettant de •démas- 
quer les commanditaires du crime » 
et de n’avoir « aucune Indulgence à 
l’égard de la fraction ou des indi- 
vidus qui perturbent la sécurité des 
habitants de la ville ». 

L'écrivain communiste Hussein 
Mroué, soixante-quatorze ans, avait 
déjà été assassiné chez lui, A l'épo- 
que, par Anuü, durant la b a tai ll e de 
Beyrouth-Ouest opposant la milice 
chute et k Parti communiste allié au 
PSP de M. WalidJoumhlalL Amal 
s’est joint, cette fois, à la vague de 
réprobation suscitée par le meurtre 
de Hassan Hamdame. 

Les exécutants sont trois homme* 
en cagoule qui ont assassiné le diri- 
geant communiste en plan jour en 
tirant sur lui à partir d’une voiture 
en marche, Ds ont ensuite disparu. 
Coïncidence, sans doute, car le 
meurtre devait être déjà pro- 
grammé. Hassan Hamdame a été 
MUMMîné au moment où le général 
* annonçait Pairestanon de 
• n égateur de la vague d’atten- 
tats à l'explosif à Beyrouth, un 
dénommé Abat i Cheaïb, ancien 
membre actif du ESP (druze), qui 
agissait cependant pour son propre 
compte, ainsi que de huit hommes 
qui exécutaient sa ordres». Le soir 
même, les attentats continuaient 
cependant avec cinq cxplOHonfi. 

. D’autre part, l'aviation israé- 
lienne n effectué un nouveau raid 
contre des objectifs palestinien» & 
Solda, le ottzüme depuis le début de 
l’année, faisant un mort, un combat- 
tant du Fatah. 

LUCIEN GEORGE, 


MOSCOU 

de notre correspondant 

Les médias soviétiques ont 
accordé d’emblée une grande place 
à l'attaque contre la frégate améri- 
caine Stark dans k Golfe. L’événe- 
ment était relaté te lundi 18 mai en 
première page des Izvestia. Immé- 
diatement au-dessous de l’article 
envoyé de Washington, on pouvait 
Ere »ne information sur la • colli- 
sion du pétrolier soviétique 
MaxéchalrChouykov avec une mine 
flottante » «**«« la nuit de samedi à 
dimanche, également dans le Golfe. 

Les Izvestia n’avançaient aucune 
hypothèse quant à la provenance de 
cette mine. Il n’y a pas eu de vic- 
time, et le pétrolier endommagé a 
été remorqué dimanche soir dans 1e 
port koweïtien de Mina-d-Hamady. 

La Pravda consacre, mardi 
19 mai, un éditorial aux » eaux dan- 
gereuses » . du Golfe. Le quotidien 
estime que la situation •inspire 
beaucoup d’inquiétude» et parle 
d* « escalade des opérations de 
guerre dans le Golfe ». Elk affirme 
que - dès mesures urgentes s’impo- 
sent pour assurer la sécurité des 
navires de commerce quelle que soit 


M. Raimond: 
une game absurde 

Le ministre français des affaires 
étrangères, M. Jean-Bernard Rai- 
mond, a déclaré, te mardi 19 mai, 

? u’U - pensait à une erreur de 
aviation Irakienne ». Interrogé sur 
France-Inter, M. Raimond a indiqué 
que k premier ministre, M. Jacques 
Chirac, avait envoyé un message de 
aoodoléaiices au préridept Ronald 
Reagan, et hû-même un ménage au 
secrétaire d’Etat, M. George Shuitz. 
• Ce drame, qui vient de se pro- 
duire, montre qu’il est impératif 
d’essayer d'obtenir la fin de la 
guerre entre l’Irak, et l’Iran, qui est 
une guerre absurde, et la France 
apporte son soutien à tous les 
tfforts », a ajouté te chef de la diplo- 
matie française. 


sieurs pays, y compris te nbtre, ont 
des intérêts» dans cette région et 
que celle-ci, pas plus qu’une autre, 

* ne doit être considérée comme une 
sphère des intérêts vitaux d’une 
seule puissance ». 

Les médias soviétiques continuent 
à respecter l'équilibre entre les com- 
muniqués militaires iraniens et ira- 
kiens. Aucune allusion n’a été laite 
ici à l’occasion de l’attaque contre la 
frégate américaine à celte dont a été 
victime, le 6 mai, te navire soviéti- 
que Ivan-Koroteev. qui a essuyé te 
feu des vedettes rapides iraniennes. 

L’URSS avait décidé il y a plu- 
sieurs semaines de - prêter - trois de , 
ses pétroliers pour r acheminement 
du pétrole koweïtien dans le Golfe, 
le pavillon soviétique devant théori- ! 
quemem protéger ces derniers des | 
attaques iraniennes. En tirant sur 

IVvan-Xerofeev. l’Iran a montré ! 
cependant qu’il ne craignait pas de 
s’en prendre à l’URSS. 

Moscou a certainement fait 
connaître » mauvaise humeur à 
Téhéran, mais a évité la polémique 
publique. L’URSS est officielle- 
ment neutre dans 1e conflit irano- 
iralricn- Elle est cependant le princi- 
pal fournisseur d’armes de l'Irak et 
semble désormais pencher davan- 
tage vers Bagdad. 

D.Dh. 


• IRAN: décès du général Far- 
doust, an ci en ctarf adjoint do la 
SAVAK. - La général Hossein Far- 
doust, soixante-huit ans, est mort, 
lundi 18 mai, dru» crin cardiaque A 
Téhéran, a annoncé l’agence offi- 
cielle iranienne IRNA. Disparu après 
la révolution da 1979, B est réapparu 
pour la première fois te 1" avril der- 
nier avec la dtffuaioo par la télévision 
de sas e conteste» j, dans les- 
quelles B mettait en cauao la Grande- 
Bretagne dans la misa en place et (a 
maintien de ta dynastie PaNavi. A la 
veilla da ta révolution, B sursit pris 
contact avec l’entourage da l'imam 
Khomeiny. salon dea responsables da 
l’opposition iranienne an axfl h Paris, 
il sera accusé d'être un agent du KOS 
par ta général américain Robert 
E. Huyw, da» son livre Mission b 
Téhéran Satan tas mêmes sources, 
ta général Pardouat, placé an rési- 
dence surveillée après 1979, aurait 
alors joué ta rdta do «consafflor 
occulta s. 


iranien a • conseillé » è l’Union 
soviétique et aux Etats-Unis. - pour 
leur éviter d’être encore plus humi- 
liés Jetant leurs peuples et l’opi- 
nion mondiale », de • cesser 
d'encourager Saddam pe president 
irakien] à créer une tension dans le 
Golfe M. Moussavi a, enfin, 
averti que, faute d'un ui change- 
ment u’attitude de Moscou et 
Washington, • les incidents pour- 
ront se multiplier de manière natu- 
relle jusqu'à un arrêt complet du 
trafic pétrolier » provenant du 
Goife. 

Cette attaque pose toutefois de 
nombreuses questions militaires. 
- L’étonnant, déclarait, lundi, un 
diplomate en poste dans le golfe, 
c'est que des avions irakiens aient 
pu s’approcher, tirer et atteindre 
une frégate américaine sans que ce 
navire de guerre fasse quoi que ce 
soit pour se protéger -. 

De sources militaires, on indique 
que tous les navires de guerres amé- 
ricains croisant dans les régions 
«chaudes» du globe disposent de 
défenses anti-missiles, informatisées 
pour I a plupart. Ces défenses vont 
du canon de type Gauling qui se 
fixe sur un missile et tire un bon mil- 
lier de cartouches à la minute, 
créant ainsi un impénétrable mur de 
plomb, aux missiles anti-missiles. 

On estime de même source que te 
missile qui a tteint la frégate Stark, 
qui est un navire de lutte anti-sous- 
marine, a été tiré d'au-delà de l'hori- 
zon, d’une quarantaine de kilomè- 


tres. ce qui aurait dû laisser tout le 
temps soaboiiable aux défenses du 
navire pour y réagir. Scion des res- 
ponsables américains. Patraque a eu 
lieu, dimanche soir, vers 18 h GMT, 
trois heures environ après la tombée 
de la cuit dons 1; Golfe. 

Autre question sans réponses pour 
le moment ; comment les chasseurs 
irakiens ont -IL pu s'approcher à por- 
ter d’Exocet de la Stark, apparc- 
raent sans se foire détecter ? Tous 
les bâtiments de guerre américains 
ont un accès immédiat aux informa- 
tiens des avions-radar à système 
d’alerte avancée AWACS basés en 
arabie Saoudite. « En ces temps de 
système d’attaque et de défense 
hautement perfectionnées, on 
s'attendrait non seulement à ce que 
les avions qui arrivent soient 
aperçus, mais aussi à ce qu’un 
défenseur entende ce que disent les 
pilotes » déclare-t-on de source 
maritime. 

En 1984, la marine américaine a 
interdit aux avions de descendre à 
moins de 2 500 pieds au-dessus de 
ses navires dans 1e Golfe, en impo- 
sant à tous les autres navires de se 
tenir à une distance d’au moins cinq 
milles. 

Ce grave incident n'a pas empê- 
ché un pétrolier libérien, le Glan 
Robin, qui se dirigeait- vers le 
Koweït, d’être attaqué par un 
patrouilleur iranien. — (AFP. Reu- 
ter. UPI.) 


Le raid le plus meurtrier 


Manama (AFP). - L’attaque 
da ta f rég a t e américaine Stark, 
qui a fait au moins 28 morts, est 
là plus meurtrière jamais signalée 
contre un navire dans la Golfe 
depuis ta début da la « guerre 
des pétroiiars », an février 1984. 
Au total, 341 bâtiments, pour la 
plupart des pétroliers, ont été 
touchés ou attaqués depuis par 
r aviation ou la marine da l'Irak 
ou da Thon, selon des statisti- 
ques des Uoyds. Le bilan des 
pertes h u m a i ne s A la stétattacas 
attaques s'élève fi plus de 
80 morts et plusieurs disparus 
parmi tas membres d’équipages 
des bâtiments attaqués. 

Les attaques les plus meur- 
trières ont été menées par l'Irak 


contre les pétroiiars Azarpad (ira- 
nien) 12 morts, World Knight 
(libérien) 10, Ttbumn (libérien) 7, 
Sassin (panaméen) 7, Ses Trana 
(RFA) 6 et Barg (iranien) 6. 

Las attaques iraniennes les 
plus meurtrières font été contre 
le Ftvo-Brooks (panaméen) et ta 
Sadra (Singapour), qui ont fait 
13 morts, sans compter 
12 experts et ouvriers qui ont 
péri dans ta raid iranien contre ta 
plate-forme offshore d'Aboul 
Boukoush au large des Emirats 
arabes unis. La ministre du 
pétrota de ce pays a récemment 
indiqué que l'attaque contre ta 
plate-forme a été menée «par 
erreur». 


M. VAZQUEZ 
MONTALBAN 
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GRANDE-BRETAGNE : les élections du 1 1 

Les premiers « coups bas » 
de la campagne 


LONDRES 

de notre correspondant 

La campagne électorale à peine 
commencée — elle a été officielle- 
ment ouverte le lundi 1 1 mai, — les 
dirigeants des différents part» crai- 
gnent le pire 'en matière de' « coups 
bas» et ae « peaux de banane ». Au 
cours du week-end, le leader du 
Parti libéral, M. David Steel, a été 
la première victime de oe g e n re 
d'opération. 

Samedi et dimanche, plusieurs 
journaux, dont le Sun, le Star et 
News of the World, qui entrent dans 
la catégorie de la « presse de cani- 
veau », selon une expression tout à 
fait consacrée (mais tirent chacun à 
trois ou quatre milli ons d'exem- - 
plaires), ont reproduit avec insis- 
tance des allégations fut désobli- 
geantes visant M. Steel et . 
concernant la vie privée de deux de 
ses proches amis. Dans Je passé, 
M. Steel avait déjà été la cible de 
semblables attaques, d'autant plus 
dommageables que son parti était 
encore ébranlé par le scandale qui' 
avait mis fin à la carrière politique 
de M. Jeremy Thorpe, impliqué 
rf a ne une retentissante affaire de 
mœurs. M. Steel avait été très 
affecté, et c'est l'une des raisons 
pour lesquelles Q avait éprouvé le 
besoin de prendre une sorte de congé 
sabbatique après les élections légis- 
latives de 1983. 

Désinformation 

Cette fois, les principaux porte- ■ 
parade des autres partis sont immé- 
diatement venus au secours de 
M. Steel, qui a formellement 
démenti les prétendues informations 
et entamé contre les journaux en 
question une procédure en diffama- 
tion. Encouragé par les éditorialistes 
des journaux dits «de qualité» 
(Times, Guardian), tous les diri- 
geants politiques ont vivement pro- 
testé contre ces entreprises de 
calomnie. M. Norman Tebbit, prési- 
dent du Parti conservateur, n’a pas 
été le dernier à se joindre à la 
contre-offensive. M. Tebbit, qui a la 
réputation d'être un adversaire par- 
ticulièrement rode, a, en ce moment, 
tout intérêt à adapter une telle atti- 
tude, car son' parti fait l’objet de 
divers soupçons, et il pourrait être & 
son tour atteint par les déborde- 
ments de la campagne; '■ 

La curiosité malsaine reprochée 
aux journaux qm viennent de s’en 
prendre à M. Steel a, en effet, été 
alimentée par des bruits et des 
rumeurs colportés la semaine- der- 
nière à Pertn, dans les coulisses du 


AUTRICHE 


La bête glissa comme 
un frisson noir-, 
feutré d’angoisse — 






positron <ksob pays 
sts Faffaire Waidheim 

Vienne (AFP). - Le chancelier 
autrichien, M. Franz Vranitzky, 
attendu mardi 19 niai aux Etats- 
" Unis pour ime visite officielle de six 
jours, a estimé lundi que l'affaire 
Waidheim avait soumis les relations 
austro-américaines à « leur plus 
rude épreuve ». Le chancelier a 
décidé de maintenir cette visite en 
dépit de la décision américaine de 
déclarer le président Kurt Wal- 
dheim indésirable aux Etats-Unis eu 
raison de son passé dans l'armée 
hitlérienne- « Je ne crois pas qu'il 
soit dans I‘ intérêt de l’Autriche de 
s’isoler, car nous devons d'abord 
à l’avenir ». a dit le chance- 


H a cependant estimé que les 
Etats-Unis « n’ont pas utilisé en 
faveur de l’Autriche la marge de 
manoeuvre dont Us disposaient » et 
ont accordé la priorité a des « eouri- 
dérations politiques Intérieures.» 
sur tes conséquences de leur décision 
mur leurs relations avec l’Autriche. 


autrichien tâchera de faire revenir 
l'administration américaine sur sà' 
dérision, mais les chances d'y parve- 
nir « m sont pas grandes ». 

M. Vranitzky profitera de- sou 
.séjour aux Etats-Unis — il sera reçu 
le 21 mai par le président Ronald 
Reagan et aura des entretiens avec 
le secrétaire d’Etat, M. George 
Sholtz - pour expliquer la position 
autrichienne. " 

- Le- chancelier a qualifié de 
« malentendu diplomatique » la 
visite à Vienne- la semaine de rni è r e 
d’une délégation du ministère améri- 
cain de U justice, qui a transmis ara- 

.lement ; la décision américaine 
c on cer n ant M. Waidheim, sans four- 
nir de documents la justifiant 
comme l’attendaient les Autri- 
chiens. 


Europe 


TURQUIE 


« Halte aux maris qui cognent » 


congrès conservateur écossais News 
of the World, qui n’a pas l’habitude 
de couvrir, les travaux des assem- 
blées politiques, avait curieusement 
dépêché iferth pas moins de quatre 

envoyés spéciaux... 

L 'Observer a d’autre part révélé, 
dimanche, le contenu d’une émission 
télévisée de la BBC récemment rcti-. 
rée -de ses programmes. Cette 
enquête, contestée par les « tories », 
indique que, durant la campagne de 
1983, des membres dn Parti conser- 
vateur et du cabinet de M“ That- 
cher auraient créé un comité de liai- 
son spécialement chargé de 
constituer des dossiers de « désinfor- 
mation » afin de discréditer l’opposi- 
tion, et notamment le mouvement 
pacifiste CND (Campagne pour le 
désarmement nucléaire), proche du 
Parti travailliste. Déjà accusés 
d’avoir par de pareüs moyens tenté 
de déstabiliser le gouvernement tra- 
vail liste de M. Harold Wilson 
durant les années 70, des agents du 
Ml S, le service du contre- 
espio nna ge. auraient fourni des ren- 
seignements àxe comité. 

Enfin, les conservateurs doivent- 
s’attendre à passer un moment désa- 
gréable lors de la comparution d’un 
des leurs, mercredi, devant un tribu- 
nal où Q doit répondre de l'inculpa- 
tion d’attentat a la pudeur contre 
des adolescents. M. Harvey Procter, 
quarante ans, député depuis 1979, a 
annoncé samedi, après de longues 
hésitations, quU ne se représ e nterait 
pas, au grand soulagement de l'état- 
major de son parti. Ceci met un 
terme à une carrière agitée, an cours 
de laquelle ce parlementaire 
d’extrême droite n’a cessé d’attirer 
l'attention de la presse et s’est distin- 
gué en prônant, entre autres prises 
de position très controversées, le 
rapatriement de tous les immigrés 
d'origine antillaise. Deux députés 
conservateurs ont également 
renoncé à briguer un nouveau man- 
dat après que l'on eût découvert, en 
avril, qu’ils avaient acquis irréguliè- 
rement, voici deux ans, des actions 
de British Telecom. 

FRANCIS CORNU. 


ISTANBUL 

de notre correspondant 

c Solidarité des femmes I 
Halte ottx maris qui cognant I s 
Une foule de femmes - entre 
mêle et deux mille — ont défilé, 
le rimsnche 17 mai, à Istanbul, 
au cours d'une manifestation 
quaUMs par tes organisatrices de 
« tournant » dans Te mouvement 
des femmes en Turquie, jusqu'ici 
limité è des revenrications de 
caractère économique. 

Applaudies des fenêtres du 
quartier populeux qu'elles traver- 
saient, les manifestantes ont 
dénoncé le laxisme des jupes 
lace aux * brutalités dont une 
femme sur quatre en Turquie est 
victime » et réclamé des peines 
pote les maria coupables ; eMes 
soulignent qu'il n'existe < aucune 
différence de nature entre les 
violences conjugales et la tor- 
tures, dénoncée par les organi- 
sations qui militant pour les 
droits de l’homme. 

Aucune statisti qu e ne permet 
d'évaluer le nombre des femmes 
battues, un mal endémique et 
jusqu’à ce jour tabou en Turquie. 
Les discours contra la femme du 
premier ministre, M™ Ozal, qui 
dirige avec ostentation et parfois 
à grands frais une fondation pour 
la promotion de le femme, et qui 
a récemment déclaré à la presse 
que < la femme ne pouvait être 
régale de Thommos. donnaient 
un caractère politique è une 


manifestation qui se voulait 
avant tout antimachiste et anti 
p atriar cale. 

Des transsexuels, dont un 
groupe entama sa troisième 
semons de grève de ta fakn 
contre las bruta&tés poGdères, 
s'étalent joints à la mariffesta- 
tion. La soutien è ces grévistes., 
hésitant au début, s'est amplifié 
la serradne dernière, certains des 
plus grands noms du monde du 
spectacle leur ayant apporté leur 
soutien dans une pétition. Nou- 
veauté impensable récemment 
encore : la pressa a 'reproduit en 
première page la photo des 
tra n s s ex u els s'inefinant au mau- 
solée Atatürk, le fondateur da la 
RépubSque, dont ils estiment 
r héritage menacé. La presse a 
pubfié de larges extraits de la let- 
tre adressée au premier min is t re 
et rappelant les disposition» 
européennes rai matière de non 
discrimination sexuelle. . . - 

Répondant à nos questions, 
un proche collaborateur de 
M. Ozal a vu dans le mouvement- 
des tra nsse xuels un signe que 
a la démocratie ttnque se porte 
bien a; il a proposé, à défaut de 
la possibilité de remonter sur 
scène, demandée par les artistes 
grévistes de la faim, de leur faire 
suivre un stage de reconversion 
dans un des seize centres munkâ- 
paux d'Istanbul pour l'épanouis- 
sement das vocations. 

MICHEL F ARRÈRE. 


A TRAVERS LE MONDE 


Australie 

Fermeture 

de la représentation 

libyenne à Canberra 

Canberra (AFP, Router). — L'Aus- 
traSe a ordonné, mardi 19 mai, la fer- 
meture immédiate du Bureau du peu- 
ple fibyen — non donné d la plupart 
des représentations diplomatiques de 
Tripoli è l'étranger — è Canberra, et 
donné dix jours aux diplomates 
libyens pour quitter le. pays, a 
annoncé le premier ministre, M. Bob 
Hawks. Au cours d’une conférence 
de presse, M. Hawke a expliqué que 
cette décision résultait .d'un examen 
apprpfohffi du arôte déstabilisateur* 
joué par Tripoli dans te Pacifique sud. 
H a souligné que la fermeture du 
Biveau du peuple n'était pas directe- 
ment Bée au putsch en cours aux îles 
Fkfï, mais a parié d'un s contexte 
global s. 

Dans os contexte s'inscrivent, 
outre la situation à Fidji, l'aide 
Uryenne à des mouvements d’oppo- 
sition en Nouvelle-Calédonie fran- 
çaise et dans las provinces indoné- 
siennes de Timor-Oriental et 
d’hian-Jaya, a-t-il diL lia également 
accusé Tifooff d’avoir été impliqué 
dans des activités hoatU os en Austra- 
lie, mata n’a pas précisé lesquelles. 
Des responsables ont vu dans cas 
propos une allusion au. .soutien 
récemment apporté par le colonel 
Kadhafi è daa groupes aborigènes 
d'opposition. 

Pologne 

Visite < classique » 
de M. Tindemans 
ministre belge 
des affaires étrangères - 

Le ministre belge des affaires 
étrangères, M. Léo Tindemans, 
achève, le mardi 19 mai, une visite 
de quarante-huit heures en Pologne, 
au coure de laquelle il aura eu des 
entretiens aussi bien avec les dai- 
gnants polonais, y compris le général 
Jaruzeiski, qu'avec " dés " représen- 
tants de l'opposition. 

C'est la première fois dapus 1979 
qu’un responsable de la céptorratie 
belge se rend en Pologne. En mai 
.198S. M. Tindemans avait annulé 
une visite prévue parce que les auto- 
rités polonaises refusaient de le lais- 
ser' rencontrer des opposants. 
.Depuis, l'attitude de Varsovie s'est 
sansMement assouplie, les autorités 


URSS ; une conférence de presse inhabituelle à Moscoq 

Le COMECON soigne son image 


préférant affecter de n'fitre «pas 
concernées a par la partie «privée» 
des séjours des hommes pofitiques 
occidentaux en Pologne. 

Comme beaucoup de ses collè- 
gues occidentaux, M. Tindemans est 
aûé s'incliner sur la tombe du Père 
Poptaluszko, assassiné en 1984 par 
des officiers de la police politique. 0 a 
accuefflï pour lot déjeuner des repré- 
sentants de l'Eglise et des inteHeo- 
tueis cathofiques, connus peur leurs 
sympathies pour l'opposition, et 
devait rencontrer, ce mardi, des 
re p ré se nt a nts de Sofidarité. 

Au cours des entretiens of fici e ls , 
la partis polonaise a mis l'accent sur 
la- récente p roposition du général 
Jaruzstoki portant sur un désarme- 
ment' à la fois nucléaire et conven- 
tionnel dans neuf pays d’Europe, y 
compris rAHemagna, la Belgique et 
b Pologne. - (AFP.) 

Yougoslavie 

Le responsable 
du journal des étudiants 
de Belgrade 

démis de ses fonctions j 

Belgrade. — Le rédacteur en chef 
de Suident, le journal des étudtams 
de Belgrade, M. Miroslav Visfc, a été 
démis de ses fonctions b lundi 
18 mai par ta présidence de l'Organi- 
sation de la jeunesse universitaire. 
M. Vtaic s'est vu reprocher d’avoir 
ouvert les colonnes du journal è des 
idées cJmuttantBS » pour la révolu- 
tion yougoslave e t pour ta mémoire 
de Tito. Selon la rédaction, ce renvoi 
est l'abouti s sement d'une «campa- 
gne» menée contre elle depuis le 
jour où « elle a adopté une politique 
antidogmatique» et refusé de tra- 
vailler f sous le c&ctat ». Douze jours 
auparavant, M. Dusan Bogavac, 
ancien rédacteur en chef d e'Komu- 
ntst, était gardé è vue pendant une 
journée alors qu'3 s'apprêtait è faire 
un reportage sur la grève de Lafain (le 
Monde daté 10-1 1 mai et du 12 mai 
1987). 

Trois ingénieurs de ^confession 
musulmane rômpsraissent, 'd* autre 
part, devant le tribunal de Sarajevo 
depuis le luncfi 18 mai, sous l'accusa- 
tion da propagation d’idées « fonda- 
mentalistes ». Selon l'accusation, 
MM. Fadil Fadüpaaie. Ibrahim AvtSc 
et Munir Zahîragic ont appelé la 
population de Bosnie-HeraSgovine à 
partir « en guerre sainte » afin de 
• nettoyer cette république de ses 
habitants serbes et croates et d'y fsôr 
régner la loi islamique». - (AFP.) 


MOSCOU 

de rxrtre correspondant 

Le Conseil d'assistance écono- 
mique mutuelle (CAEM ou 
COMECON), qui regroupe 
HJRSS, les pays d’Europe de 
l’Est, ht Mongolie, le Vietnam et 
Cuba, a une répu tation bien éta- 
blie de secret Cependant pour la 
première fois, le lundi 18 mai, les 
corre s pondants occidentaux en 
poste à Moscou ont été invités à 
asâter h la con f érence de {messe 
mensuelle des dirigeants de cet 
or g an isme, réservée jusqu'ici aux 
seuls journalistes des pays com- 
munistes. 

Le bâtiment domine de ses 
trente étages la Moskova et l'ave- 
nue Kalinine. une des plus 
grandes artères de la ca p itale. H 
est flanqué d’an amphithéâtre qui 
rappelle un peu celui de 
rUNESCO à Paris, et qui est des- 
tiné aux séances plénières. 

Ces silhouettes monumentales 
sont familières aux Occidentaux 
résidant à Moscou, mais qui, 
parmi eux, pouvait se vanter 
d’avoir pénétré dans ce sanctuaire 
orné de marbre et de mosaïques, 
où est censé s'opérer l'intégration 
économique des pays de l’Est ? Le 
secrétaire général du CAEM, 
M. Viatchcslav Sytchev, un 
Soviétique, dirigeait cette séance 
d'information, flanqué notam- 
ment de ses adjoints tchéco- 
slovaque et polonais. Un porte- 
parole de Foigaznsatios a laissé 
entendre que l’opération pourrait 
se renouveler. 

La présence des correspondants 
occidentaux n’était pas due au 
seul souci de «transparence». 
M. Sytchev entendait faire passer 
un m essage à l'intention de la 
CEE. On sait que le CAEM sou- 
haite, depuis plusieurs années, 
établir des liens officiels avec les 
autorités communautaires de 
Bruxelles. 

«Uaamc&rofiisBie» 

M. Sytchev estime que le pro- 
cessus traîne un peu en langueur. 

• L’absence de relations entre les 
deux plus grands groupements 
économiques du monde , constitue, 
selon nous, un anachronisme », a- 
t-ü déclaré. M. Sytchev a rappelé 
qu’une réunion d’experts de la 
CEE et du CAEM s’était tenue 
en mais à Genève. ZI e s père une 
autre recontre avant la fin de 
l’année et se dit « optimiste » 
quant à la signature « prochaine » 
d* une « déclaration officielle » 
établissant des liens formels entre 
les deux organisations. 

M. Sytchev reconnaît cepen- 
dant que des « problèmes » sub- 
sistent pour rs&faratioa de cette 


déclaration commune; D y a en 
particulier celui de Berlin-Ouest, 
que les pays de l’Est veulent 
considérer comme une entité à 
part et non comme un élément 
appartenant à la CEE. 

Là création de liens officiels 
* serait le catalyseur » qui per- 
mettrait de lancer des projets de 
coopération dans les do main es de 
l’énergie, l’enviroimemènt, les 
transports et— la han te technolo- 
gie. M. Sytchev a, en effet, men- 
tionné T* intérêt» du CAEM 
pour Te programme Eurêka. 

« Nous avons des projets identi- 
ques à l'Est. Pourquoi ne pas coo-* 
péner? » 

H faudrait évidemment que les 
Européens de l’Ouest « revoient 
toutes les clauses qui. limitent-Je 
commerce Est-Ouest dans le 
domaine civil ». M. Sytchev a- 
insisté sur ce dernier terme, des- 
tiné à vaincre les réticences des 
pays européens, soucieux de ne 
pas fournir à l’Est des « technolo- 
gies sensibles» aux possibles 
applications militaires. C’est la 
liste des interdits du COCOM, 
l'organisme occidental très discret 
qui contrôle ces transferts et dont 
le siège est à Paris, qui est ici 
visée. 

Deux mois è peine après son 
arrivée au pouvoir, M. Gorbat- 
chev avait fut savoir officieuse- 
ment, puis officiellement, qu’il 
souhaitait rétablissement de rela- 
tions entre le CAEM et la CEE. 
Les Européens de l’Ouest sont 
résignés à l’idée d’une déclaration 
solennelle, qu’ils ne souhaitaient 
pas au départ, mais ils ne sent pas 
pressés. Us préfèrent les relations 
bilatérales avec chaque pays de 
l’Est pris séparément, ce qui évite 
le détour par la bureaucratie mos- 
covite du CÆM- 

Les deux organisations ne sont 
d'ailleurs pas techniquement com- 
parables, La CEE étant, paradoxa- 
lement, beaucoup plus .« inté- 
grée » sur le plan économique et, 
surtout, douanier que la CAEM. 
Les problèmes de change sont en 
outre un casse-tête qu’3 vaut sou- 
vent mieux résoudre directement 1 
entre deux capitales. L’idée d'un 1 
« rouble-ÇAÊM » réellement 
convertible qui est parfois agitée : 
ici n’est certainement pas pour 
demain. En attendant, fês 
échanges des pays de FEst entre 
eux se font en vertu d’accords de . 
«clearing». 

M. Sytchev n’est pas entré dans - 
ces détails. Son propos est pins 
politique. 11 estime que l’établisse- 
ment de liens officiels entre k 
CAEM et la CEE accroîtrait la 
«confiance» en Europe et amé- 
liorerait donc k « climat géné- 
ral »dn. Vieux Continent. 

DOMMQUE DHOMBRES. 



. . . le jaune, le jaune devait avoir un sens, 
forcément... 
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cf» notre envoyé spécial 


Drapée dans son sari couleur 
crème, elle sanglote silencieuse* 
meut, le souffle court. La petite 
femme indienne « ne reconnaît 
plus - son pays d'adoption - les Iles 
Fidji, - ce modèle historique de 
concorde multiraciale, aujourd'hui 
en pleine décomposition. En face 
d’elle, un groupe de jeunes provoca- 
teurs Cdjiens (autochtones mélané- 
siens) a tenté de faire dégénérer un 
cortège de manifestants indiens qui 
protestaient, dimanche 17 mai, & 
l’entrée de Su va contre le coup 
d'Etat du heulenant-cakmel Sitiveni 
Rabaka : jets de bouteilles sur la 
foule, slogans nationalistes - Fidji 
aux Fldjlens ! -, la corniche Queen- 
Elizabctb, d'ordinaire livrée aux 
touristes australiens et néo- 
zélandais, a bien failli prendre des 
allures de champ de bataille. 

Une mauvaise fièvre a saisi ce 
pays depuis le putsch qui a renversé, 
le 14 mai, le gouvernement légal du 
docteur Timod Bavadra - une coa- 
lition électorale dominée par les 
Indiens. La communauté indienne 
est restée groggy dans un premier 
temps, mais elle a entamé dimanche 
une contre-offensive ; manifestations 
devant la résidence du premier 
ministre destitué, oh ce dernier et 
les membres de son gouvernement 
étaient gardés en otages par Tannée, 
ainsi qu’au centre de la capitale, & . 
Ratu Sukuna Parle, le lieu tradition- 
nel des rassemblements, aux accents 
de chants religieux et du God Save 
the Queea. Les plus audacieux, bra- 
vant h surveillance des fourgon- 
nettes de police, prenaient la parole 
pour réclamer « le retour de la 
démocratie ». En privé, leur réquisi- 
toire était bien plus implacable : 

« Coi une bande de terroristes qui 
vient de renverser la démocratie. 
explique ce manifestant indien. A 
l’époque où ils étalent au pouvoir, 
ils se sont rendus coupables de cor- 
ruption et de népotisme, et 
aujourtThul Us n'acceptent pas le 
verdict des urnes. Nous réclamons 
l’aide de l’Australie, de la 
Nouvelle-Zélande, de la Grande- 
Bretagne et des autres démocraties 
pour éviter que. s’installe un nouvel 
Jdi Amin Dada. »' 

Les apparences 

de la légalité 

La communauté indienne, 
consciente que le rapport des forces 
ne penche pas eu sa faveur, s'en bor- 
née à opposer une résistance passive 
aux putschistes. Forte de 2 600 sol- 
dats, l’aimée est en effet composée à 
plus de 90% d’éléments fïdjiens. 
Mais les Indiens possèdent un atout- 
maître, qu'ils ont bientôt exploité : 
l'économie. Depuis lundi, la plupart 
des commerces, du paya ont . baissé 
rideau. Certains leaders envisa- 
geaient meme, solution de 

désespoir, une politique de la terre 
brûlée. Les exploitants de canne 1 
sucre du nord et de l'ouest de Citi- 
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FIDJI : vers le dénouement de la crise 

Esquisse d’on compromis 
aux dépens de la communauté indienne 

Un compromis entre les putschistes du lieutenant-colonel Sftl- 
«fli Rabaka et le gouverneur général Ratur Str Penale GanOau sem- 
blait à nouveau à Tordre du jour, le mardi 19 mal, A en croire la 
diffusion par la radio d'Etat, contrôlée par les militaires, d’une nou- 
velle déclaration du représentant de b reine d* Angleterre. Le gou- 
verneur général a indiqué qu’il accédait A b demande (tes putschistes 
réclamant une révision de la Constitution de manière A garantir aux 
Mélanésiens, légèrement minoritaires face aux Indiens, un certain 
contrôle du pouvoir. La situation restait toutefois tendue. Des sol- 
dats ont tiré des coups de feu en l'air pour dbperser des manifes- 
tants. D’autre part, an journaliste de T Agence France-Presse, Tim 
Cribb, a été appréhendé par des militaires alors qu'il dictait, an télé- 
phone, un article sur une conférence de presse pourtant tout ce qu’il 
y a de ph» o ffi ci e lle. Le journaliste a par b suite été relâché. 


Lcvu - la principale Se de l’archipel 
— s'attendaient A recevoir b consi- 
gne de détruire leurs champs par te 
feu. 

Déj&, au lendemain du coup 
d’Etat, de nombreux Indiens avaient 
pris d’assaut les banques pour retirer 
leur argent, ce qui a conduit le gou- 
vernement i fermer purement et 
simplement les établissements ban- 
caires. Tout le monde est conscient 
que b fragile économie fidjtenne, 
qui repose sur 1e tourisme et b 
canne à sucre, se relèverait difficile - 1 
ment de turbulences politiques pro- 
longées. D’où l’empresse ment du 
lieutenant-colonel Rabuka à essayer 
de donner à son pouvoir toutes les 
apparences de b légalité. Son pre- 
mier geste avait été de solliciter b 
caution dn gouverneur général 
représentant b couronne britanni- 
que, Ratu Sir Penaîa Ganibn, ce 
que ce dernier a aussitôt refusé. 

Mais le lieutenant-colouel 
Rabuka. ancien joueur de rugby au 
front haut et an visage barré par une 
épaisse moustache, s’était ménagé 
une porte de sortie en se posant 
comme le porte-parole de l’ensemble 
de b communauté autochtone. Sou- 
tenu par l’Alliance Party, le parti 
fïdjien, dont le chef Rare Sir Kami- 
scsc Mars — premier ministre sans 
interruption de 1970 jusqu'à l'élec- 
tion d’avril dernier — prenait en 
charge les affaires étrangères du 
gouvernement issu du putsch, le 
chef militaire a en outre essayé de se 
faire mandater par les chefs tradi- 
tionnels fïdjiens. 

Si l’objectif des putschistes était, 
comme il l’ont proclamé depuis le 
début de b semaine, de faire modi- 
fier b Constitution afin d’écarter les 
Indiens du pouvoir. Us semblaient, 
ce mardi, en passe d’avoir partielle- 
ment réussi Le gouverneur général, 
Ratu Ganibu - qui tenait tète 
jusqu'alors au nouveau régime - 
t'est finalement résolu i envisager b 
réforme de b Constitution et b 
tenue de nouvelles élections. 

U a par ailleurs accepté d'accor- 
der son « pardon à toutes les per- 
sonnes impliquées dans le coup 
d'Etat ». Cependant, U refuse tou- 
jours de reconnaître le conseil des 
ministres « Illégal » nommé par le 
pouvoir militaire, anqueL U entend 
substituer ses propres conseillers. La 
nuance n'est pas sans importance, 
car U y va du contenu de b nouvelle 
Constitution qui sera mise en chan- 
tier et de b future répartition du 
pouvoir entre' les communautés 
mélanésienne et indienne. Le repré- 
sentant de b reine d’Angleterre n'a 
donc pas pour autant avalisé tous les 
déridera ta des militaires, ainsi que 
l'a reconnu le lieutenant-colonel 
Rabuka, déclarant, mardi, devant 
ses troupes à la caserne Queen- 
Bliza beth, à Su va, que s’il devait 
être condamné à mort pour trahison, 
il r- accepterait », car U avait « le 
conscience tranquille ». U a répété à 
cette occasion que son coup d’Etat 
avait été motivé par le risque 
d’« une confrontation sanglante 
entre le gouvernement de if. Bava- 
dra et la communauté fldjltnne ». 
inquiète de b percée .politique des 
Indiens. 

Ce compromis arraché aux for- 
ceps permet au gouverneur général 
et au Ueu tenant-colonel Rabuka de 
sortir de l’impasse l’honneur sauf. 
Le grand perdant de Paffaire restera 
le docteur Bavadra et, derrière lui, 
l’ensemble de la communauté 
indienne, qui vient de mesurer b 
précarité de sa situation aux ttea 
Fidji. Il ne lui reste plus guère 
aujourd’hui d'autre solution que de 
rentrer dans te rang, b mort dans 
Time. Mais «b n 'empêchera pro- 
bablement pas quelques actes de 
déses po ir isolés, comme cela s'est 
produit mardi à l'aéroport interna- 
tional de Nadi. où un Indien a pris 
en mage un équipage -cT Air Ncw- 
7**\*nA H s'est finalement laûsé 

désarmer par la forces do Pondre 
sans incident 

FRÉDÉRIC BOBHk 


PÉROU : vive tension à Lima 

Les syndicats lancent 
un ordre de grève générale 

Les forces années assurent depuis lundi le mahtriew de Tordre A 
Lima, alors que tes syndicats de tendance communiste ont lancé un 
ordre de grève générale pour ce mardi 19 mai, afin de protester 
contre la politique économique du gouvernement. Les policiers de U 
capitale, en grève sauvage depuis vendredi dernier pour obtenir des 
augmentations de salaires, auraient en revanche décidé de mettra fin 
A tenr mouve men t. 

Des accrochages ont cependant en lien *—di encre militaires et 
policiers grévistes massés devant le Parlement. Les soldats ont tiré 
en l'air après avoir encerclé tes policiers pour leur interdire de 
gagner te palais présidentiel Un chU a été tné par une balte perdue 
et plusieurs personnes ont été htessées. Les autorités ont décidé de 
fermer les écoles ce mardi jour de grève générale. 

. . Le gouvernement reconnaît que 

UMA certaine» revendication» des pdi- 

de narra correspondante tiers sont justifiées — ils exigent une 

" hausse importante de leur salaire et 

Une vive tension régnait dans la te respect de b journée de huit 
capitale, hindi 18 mai, alors que b heures, - mais qu’il n'a pas les 
mutinerie de b police en était à son moyens de les satisfaire dans 
quatrième jour, l'année a bouclé 1e l’immédiat. D'autres revendications 
centre- ville pour isoler le pabis pré- dénotent l'infiltration du Parti 
sidcntiel. Des chars barrent tes rues, communiste -Sentier lumineux. En 

Des hélicoptères survolent Lima et effet, b phraséologie employée sem- 
le port de Catlao. Les soldats, ble bien inspirée par te PCP-SL, qui 
mitraillette en main, contrôlent fëtc le septième anniversaire de b 
l'identité des passants. Les commer- lutte armée. On peut lire : » Nous 
çanu ont fermé les portes de leurs avons honte de nous salir les mains 
magasins de peur qu'ils ne soient avec le. sang de Péruviens inno- 
mis à sac. cents. (~.l Nous ne voulons pas être 

Des scènes de panique ont eu lieu mêlés à la sale guene. aux exécu- 
dans b journée, Sur7avenue Aban- b> * défendre un ordre 

cay, face au Parlement, lorsque les traeme injuste. • 
soldats ont essayé de disperser des 
policiers manifestants en faisant 
usage de leurs armes. 

De difficiles négociations ont eu 
lieu pendant cinq heures entre les 
délégués de b police et le gouverne- 
ment. » La démocratie écoute, mais 
le principe d’autorité ne peut être 
négocié ». a rappelé le président 
Abn Garda, qui avait lancé, diman- 
che soir, on ultimatum aux policiers 
pour qu'ils reprennent leur service. 


BRÉSIL 


Le président Sarney annonce 
la réduction de son mandat 


La situation restait tendue ce 
mardi dans b capitale, alors que b 
CG TP s’apprête à une grève géné- 
rale de vingt-quatre heures contre 
» l’autoritarisme du régime 
apriste • et pour une augmentation 
générale des salaires. Le gouverne- 
ment a qualifié de - subversive » 
cette grève qui risque de provoquer 
de nouveaux incidents. 

NICOLE BONNET. 


Rïo-dc-Janciro iAFP). — M. José 
Sarney, président de b République, 
a annoncé, lundi 18 mai, dans une 
allocution radiodiffusée, qu'il écour- 
terait son mandat présidentiel d’une 
année. 1e ramenant de six à cinq ans. 
M. Sarney a présenté cette décisioo 
comme -i m exemple de concilia- 
tion » et précisé qu'il abandonnerait 
le pouvoir en 1990. Des élections 
pourraient donc être «gansées en 
1989. 

Le geste du président devrait 
satisfaire tes partis de gauche, favo- 
rables à l'organisation d'une élection 
présidentielle directe (b première 
de ce type, depuis celle de James 
Quadros en I960), ainsi qu’une 
fraction croissante du parti de 
M. Sarney, te Mouvement démocra- 
tique brésilien (PMDB, modéré). 
On estime dans oes milieux que 
l'organisation d’élections directe» 
donnerait au futur président b légi- 
timité populaire qui manque 
aujourd'hui i M. Sarney, élu pur un 
collège de notables. L’actuel chef de 
l’Etat a été nommé à b mort du pré- 
sident Tancredo Neves. en avril , 
1985. M. Leood Brizob, dirigeant 
de gauche et ancien gouverneur de 
Rio, s’était prononcé pour des £tec- ; 
lions avant la fin de l’année : - Le 
président ne commande plus rien et 
son gouv ernement est si faible qu’il 
est devenu une menace pour la tran- 
sition démocratique », a-t-il déclaré 
lundi avant l'allocution présiden- 
tielle. L’ordre des avocats du Brésil 
avait demandé, de son côté, des élec- 
tions directes en 1988, son président, 
M. Thomas Bastos, ajoutant même 
que » le mandat actuel du président 
est illigiitme ». 

Le préside ni Sarney a donc désa- 
morce un mouvement de contesta- 
tion, rappelant à l'occasion qu’il y a 
cinq mois il avait de sa propre initia- 
tive convoqué tous tes partis politi- 


ques afin d’examiner b question de 
la durée du mandat, > en marge des 
intérêts personnels, de groupes, de 
fractions et d'ambitions ». 11 a, par 
ailleurs, ajouté que le régime n’était 
nullement menacé, démentant ainsi 
des rumeurs persistâmes concernant 
une certaine nervosité des militaires. 
Mais M. Sarney a précisé qu’il fal- 
lait être vigilant pour parer A tour 
risque de ense. 

L’accélération du processus 
démocratique intervient alors que le 
Brésil est confronté A une situation 
économique très préoecupante, 
aggravée par l’échec du plan Cru- 
zado. de gel des prix. Résultat : une 
inflation de près de 21% pour le 
mots d’avril et une prévision d’un 
taux de 800 voire de 1 000% pour 
1987. Cet échec ainsi que b multi- 
plication des grèves, b chute de 
l’excédent commercial et des 
réserves de changes sont 2 l'origine 
du moratoire, et ont provoqué, il y a 
une semaine, une mise en garde des 
militaires. 

• COLOMBE : Ramamomant 
du gouvernement. — Le présidant 
Virgé» Bareo a procédé, le dimanche 
17 mai, au remaniement de ta moitié 
de son gouvernement. Le méùstre 
des finanças. M. César Gaviria. a été 
nommé ministra de f intérieur, an 
remplacement de M. Fernando 
Cepèda, qui devient ministre des 
communications. M. Gaviria. un tech- 
nocrate de quarante ans. est rem- 
placé par M. Lus Fernando Alarcon, 
secrétaire d'Etat aux finances, qui 
s'est engagé à poursuivra ta politique 
de son prédécesseur, notamment en 
ce qui concerne la dette extérieure. 
Le ministre de ta communication. 
M. Edmundo topez Gomaz, a été 
nommé minstre de b justice en rem- 
placement da M. Suescun. 


Est été à Paris 


KarçjSheng 

services secrets 
chinois 

(1927-1987) 

Deux journalistes français, spécialistes do renseignement, 
révélent l'histoire des services spéciaux de la Chine ronge, 
A travers te destin de Kang Sbeog, la plus redouté des 
fidèles de Mao : chef de te police secrète, créateur du 
goulag maoïste, artisan de la rupture avec Moscou et de 
1a bombe atomique chinoise». 

Une histoire jamais écrite. Un événement iRtonutiotiaL 
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sa silhouette de 

mort- s’imprégna A 
jamais dans ma mé- 
moire, sur fond 
jaune. Elle est 1&, 
partout, sur le dos 
des livres de mes 
nuits blanches : la 
oérie Thrillers du 
Livre de Poche. 62 ti- 
tres horriblement 
passionnants. 
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AFGHANISTAN : les ouvertures de M. Gorbatchev 

Le régime de Kaboul en proie à des soubresauts 


Avant de sortir, ' 
consultez la critique, choisissez votre salle. 
Vérifiez les horaires. 

• Bes an ç on . Bontoaux, Ceen, Chambéry, Ctonmm-Fafrand, 
Dÿon. Grenoble. Lifo, Lyon, Montpeffisr. Nancy, 

Nantas, N ica, Orléans. Raima. Rennes, Rouan, 
S*m-Etîenne, Strasbourg. Toulouse, Tours. 

Photo cofloctian OffllSTOPtÆ L 



36.15 TAPEZ 


I iluiiNMi 


A es juger par les informs- 
tious provenant de Kaboul, b 
diplomatie du sourire de 
M. Gorbatchev pourrait avoir 
rencontré sa première embûche 
sérieuse en Afghanistan. L’échec 
patent des ouvertures soviétiques 
fiait, eu outre, craindre que la 
guerre ne déborde an Pakistan 
de façon plus grave que par les 
violations épisodiques de fron- 
tière survenues jusqu’à présent. 

On commence, ea effet, à perce- 
voir des signes tris nets d'un malaise 
au sein du régime de Kaboul, qui 
s’est manifesté en particulier avec le 
départ précipité, le 6 . mai, pour 
rTÎnion soviétique de l'ancien chef 
du Parti communiste, M. Babnüc 
Karmal, officiellement pour raisons 
médicales {le Monde du 6 mai). Il 
fait de moins eu moins de doute que 
ses troubles de santé sont, en réalité, 
d'ordre politique. 

Selon plusieurs témoignages 
d'opposants parvenus au Pakistan et 
les recoupements opérés par des 
diplomates & Kaboul, M. Karmal 
avait bel et bien été placé en déten- 
tion ou assigné & résidence en avril. 
Cette détention a coïncidé avec une 


série d’accrochages et d'explosions 
dans Kaboul et ses env iron s , mis an 
compte de ses partisans de façon 
quasi officielle. Devenu paradoxale- 
ment le symbole d’une certaine 
forme de nationalisme passif par 
opposition au chef actuel du régime, 
M. Najibullah, ™t»n* par Moscou 
Pan dernier, M. Karma! a dû être 
subtilisé. Selon des sources diploma- 
tiques & Moscou, Ü serait à présent 
assign é à résidence ea limon soviéti- 
que. 

Des jou rnalistes £n 

poste & Moscou ont pu rassembler 
d'autres p re uv es de la crise eu cours 
à Kaboul à la faveur d’un voyage 
organisé par les autorités soviétiques 
début mai. 

Os ont appris, en particulier, 
qu’un plénum du comité central du 
parti initialement prévu pour ma» 
avait dû être différé jusqu’en juin en 
raison de l’instabilité ; que les direc- 
teurs de l’agenoe officielle de presse 
Bakbtar et du département des 
affaires internationales du comité 
central avaient été remplacés; et 
que. en même temps, le pouvoir 
s’efforçait de ménager la faction 
« Khaiq» (peuple) du Parti com- 
muniste, rivale historique de celle 
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U succès est exigeant H requiert des équipes 

- • 

soudées autour d’un même objectif: gagner. 

COMPO SANTS 

En 85, Thomson Composants rachète une société américaine, Mastek, dots 
en difficultés- En quelques mois s'opère une remarquable synergie entre 
les équipes de part et d* autre de CAtiatàique. Après (Inventaire et la 
rationalisation des lignes de produits, les efforts conjugués de la 
Recherche et du Développement, Mastek reptut Aujourd'hui, e8e dégage 
des bénéfices et devient un élément dé de la présence de l’industrie 
europêème des senu conducteurs tarie marché américain. . 


Pour mener à bien les grands projets de défense de nos dienfc, notre 
approche s'apparente A celle d'un 'ensemblier”. Nous constituons au- 
delà (te nos structures, des groupes de projets, véritables 'passerelles 
d’efficacité”. Chacun de ces projets a un chef de file, maître d’œuvre 
coontemxmî les compétences internes comme externes. 

F O R M A T I O N 

Investir dans rinteffigencq, c’est le choix de Thomson-CSF. Unchoix concré- 


tisé par la création, en 1986, de deux centres de formation: le Campus 
Thomson et 1e Centre des Mesnuts. Il fort largement appel aux compétences 
internes. L'objectif de cette "umversité' Thomson : renforcer la formation 
continue des W 000 ingénieurs et cadres etapporter aux jeunes cadres diri- 




Thomson-CSF, la formation est conçue et gérée comme un investissement. 


La gestion de nos contrats à l’exportation est complexe : de longues négo- 
ciations, une exécution sur plusieurs années, dans des monnaies variées. 
Elle exige un support financier sophistiqué. Ea 1983, ce problème est pris 
en charge de façon centralisée. En 1987, l’équipe cambiste de Thomson-CSF 
est considérée comme rime des meüfeures ou monde. Elle participe ou 
montage de tous tes ponds contrats, mettant en œuvre des mffiards de 
dollars (fous une douzaine de monnaies. 

Pour chacun, chez Thomson-CSF, 3 n’y a pas de réussite sms audace. 

O THOMSON-CSF 


du « Pareham » (drapeau) dont 
MM. Karmal et 'Najîhullah sont 
issus: treize des cent cinquante 
anciens responsables « khaiq » 
e m p risonn és après l'assassinat de 
Tancksi président Amin viennent 
d’être libérés, débat mai, dans an 
soad évident d’apaisement. 


Troisième voyage 


Le voyage des journalistes de 
Moscou - le troisième du genre en 
huit mois - visait moins à démon- 
trer les succès de la politique de 
* réconciliation nationale », dont le 
régim e afghan se pare sons la pres- 
sion de Moscou, qu'à leur faire voir 
des preuves de ce qu'on présente 
officiellement à Kaboul comme des 
« provocations pakistanaises » sur 
la fr o n t i ère cnmmtine. 

f-iwime 3 arrive souvent dans ce 
ge nre d’opération médiatique, il a 
tourné au fiasco. On a montré aux 
jour nalistes un missile américain 
flambant neuf en leur affirmant 
qu’il était tombé sans exploser d'un 
avion pakistanais; les témoignages 
de paysans et de militaires afghans à 
son sujet se contredisaient; les 
« p reu ves » matérielles d’une autre 
violation de fronti ère attribuée à 
l’aviation paVistamua» se révélaient 
inaccessibles ; et, tandis que les offi- 
ciels affirmaient, imperturbables, 
qu’ils contrôlaient la région de 
Khost, où le groupe se trouvait, les 
journalistes pouvaient voir les héli- 
coptères de l'armée se diriger vers 
les nuages de fumée montant d’un 
endroit où venaient de se produire 
quatre explosions... 

Quant à la « réconciliation natio- 
nale», elle semble bien avoir du 
plomb dans FaOe. M. Najibullah a 
déclaré, le mardi 12 mai, à fagence 
Tass, pour qui en douterait, qu’en 
aucun cas le Parti communiste, qu’il 
dirige, s'abandonnerait, dans l’hypo- 
thèse d’un partage du pouvoir à 
Kahonl, * son rôle mobilisateur et 
unificateur », qui en Fait « une force 
prédominante de la société * 
afghane. Les médias officiels 
afghans avaient déjà laissé entendre 
que la réconciliation en question 
était un échec. L'alliance des sept 
partis de la résistance afghane l’a 
rejetée. 

Quarante mille réfugiés seule- 
ment, sur les quatre millions qui se 
trouvent au Pakistan et en Iran, 


auraient accepté de rentrer au pays 
d»™ le cadre de l’amnistie décrétée 
fin 1986 par le régime de Kaboul. 
Le 10 mai, le chef de la « commis- 
sion de réconciliation » pour la ville 
de Kandahar (sud) a été assassiné 
par des magnifia rds, ont reconnu les 
médias afghans. Le responsable, qm 
était aussi chargé de cette besogne 
au niveau provincial, est le cin- 
quième responsable du go uv er n e- 
ment A disparaître de cette façon 
cett e région.' 

Des diplomates occidentaux en 
poste à Islamabad - où lés informa- 
tions émanent généralement de 
l’ambassade américaine - envisa- 
gent, d’ores et déjà, la possibilité 
que les conversations indirectes de 
Genève, sous Fégide des Nations 
unies, entre le Pakistan et F Afgha- 
nistan ne puissent reprendre en mai 
comme prévu. Elles avaient été 
interrompues en après avoir 
atteint une impasse sur les délais 
d'un très hypothétique retrait de 
l'armée rouge d’Afghanistan. 

Une chose est sûre en tout cas : 
tous les signaux brandis ces derniers 
temps par Moscou et Kaboul lais- 
sent prévoir une intensification de la 
tension sur la fro n tière du Pakistan, 
qui pourrait être amené à faire les 
frais des difficultés que M. Gorbat- 
chev ép ro u ve avec ce conflit encom- 
brant. 

FRANCIS DERON. 
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Une vingtaine de personnalités briguent 
la succession de M. M’Bow à l’UNESCO 


Les « potions * du FMI 


A l’automne 1986, b déclaration 
de M. M’Bow selon laquelle il 
b ' était « pas demandeur - pour un 
troisième mandat de directeur géné- 
ral de 1 UNESCO avait provoque 
l ‘éclosion de multiples candidatures 
à sa succession (le Monde du 
24 octobre 1986). 

Cependant, de nombreux observa- 
teurs estimaient que l'ancien minis- 
tre sénégalais de l'instruction publi- 
que, qui ne porte vraiment pas scs 
soixante-six ans, se ferait finalement 
une douce violence s'il lui {(ait 
demandé avec insistance de rester 
en place encore six ans, voire pour 
un mandat raccourci. 

Quoique M. A4 'Bon conserve 
maints appuis dans te tiers-monde, 
l'hypothèse de son maintien en fonc- 
tions compte aujourd’hui moins de 
tenants. 

Bien que. selon un moi prêté A 
M. M’Bow, il faille « être 
inconscient ou prodigieusement cou- 


rageux - pour vouloir aujourd’hui 
diriger l'UNESCO, les candidats au 
fauteuil sou légion. 

Huit d’entre eux avancent au 
grand jour, leurs ooms ayant été - à 
b fois officiellement et confidentiel- 
lement — communiqués au conseil 
exécu t i f de l’Organisation par leurs 
pays respectifs. 11 s'agit de 
Rosano Manakj, ambassadrice 
des Philippines à Bruxelles; de 
MM. Victor Sa Machado, ministre 
portugais des affaires étrangères ; 
Soedjat Moka, ancien recteur (indo- 
nésien) de l’université des Nations 
unies à Tokyo ; Nicolas Todorov, 
académicien bulgare et président de 
la conférence générale de 
['UNESCO ; de l’ancien général 
Sahabzada Yaooub-Khan. ministre 
des affaires étrangères pakistanais ; 
de MM. Aifonso Barrera Valverde. 
ancien ministre équatorien des 
affaires étrangères ; de M. Abdou! 
Mejid-Khan. ambassadeur du Ban- 
gladesh à Paris ; enfin, d'un univer- 
sitaire thaïlandais dont personne n'a 
retenu le nom exact, tant il est 
réputé avoir peu de de suc- 

céder à M. M’Bow... 

A ces huit personnalités vient de 
s'ajouter l'officialisation de b candi- 
dature, jusque-là masquée, du doc- 
teur Ivo Margan. ancien vice- 


président du gouvernement 
yougoslave, président du conseil exé- 
cutif de l'UNESCO depuis 1985. 

Les candidatures officieuses, 
avancées ou supposées, sont encore 
plus nombreuses. D'abord viennent 
(es noms déjà répandus de 
MM. Enriquc Iglesias, ministre uru- 
guayen des affaires étrangères ; 
Boutros Boutros-Ghali, ministre 
d'Etat égyptien : K. un Fugler. 
ancien président de b Confédéra- 
tion helvétique ; Kalcvi Sorsa, 
ancien premier ministre finlandais ; 
Saddrudinc-Kban, ancien haut- 
commissaire aux réfugiés et de 
nationalité iranienne. 

Plus récemment sont venus s'y 
ajouter les candidatures, toujours 
non officielles et pas toujours confir- 
mées par les intéressés eux-mêmes, 
de M. Abdous Salam, Pakistanais 
résidant es Italie, prix Nobel de 
physique, non soutenu par Islama- 
bad, ce qui est un handicap mais pas 
forcément un empêchement ; 
M. Michael Paslrana Borrero, 
homme politique colombien, que 
n'appuie pas Bogota : Chams 
El Ouakil, ancien délégué de 
l'Egypte à l’UNESCO; Saïd 
El Tall. universitaire jordanien ; 
enfin, Federico Mayor Zaragoza. 
neurobiologistc espagnol, qui fut 
ministre du roi Juan Carlos et un 
bon directeur général adjoint de 
l’UNESCO. 

En tout dernier ressort, des pays 
du tiers-monde, notamment arabes, 
ont estimé que M. Michel Jobert. 
ancien ministre des présidents Pom- 
pidou et Mitterrand, serait l'homme 
idoine pour prendre en main 
l’UNESCO. L’intéressé, qui achève 
un livre sur b diplomatie améri- 
caine, nous a indiqué que - si 
jamais une telle mission [lui] était 
confiée un de ses tout premiers soins 
serait de rechercher une voie hono- 
rable pour le retour à l’UNESCO 
des Américains et des Britanni- 
ques». 

Toutefois, M. Jobert ne paraît pas 
pour le moment jouir du soutien de 
l’Elysée ou de Matignon. On prête à 
M. Mitterrand une inclination en 
faveur de Saddrudine-Khan. Ce 
chiite bmadien cosmopolite. Agé dq 


La communication 

selon le porte-parole de l’Organisation 


Les dirigeants de l'Organisa- 
tion des Nations unies pour 
l’éducation, la science et la 
culture convenaient que ses pro- 
blèmes ont été aggravés par 
leurs lacunes en matière de com- 
munication. Tous de grands 
intaBectuels timides... 

Mais voilà que le jeune Dou- 
dou piene. pétulant Sénégalais 
frotté d’Amérique avant d'être 
promu porte-parole de son com- 
patriote et directeur générai. 
Amadou -Mahtar M'Bow. annon- 
çait que le système informatif de 
l'UNESCO allait être revu. 
Promis, juré- 

Sa première conférence de 
presse vient de sa dérouler è 
Paris. Uniquement à l'ordre du 
jour la situation financière de 
l'Organisation, critique depuis 
que les Etats-Unis, b Grande- 
Bretagne et Singapour ont 
déserté le palais en verre et 
béton du septième arrondisse- 
mant. «Des économies ont été 
faites, nous sommes sortis de le 
crise financière », a proclamé 
M. Diane. Mais encore ? «Huit 
cents postes ont été supprimés 
avec seulement deux Seande- 
mmts I » 

Apparemment ce dernier mira- 
cle est avéré, à ceb près que les 
deux hauts fonctionnaires licen- 
ciés an 1986, l'Américain Erwin 
Soksmon et le Yougoslave Dra- 
goljub Najman, ont obtenu 
récemment gain de causa contre 


leur ancien employeur, le premier 
devant l'instance interne ad hoc, 
ie second devant le tribunal 
administratif onusien de Genève. 

Ce fut une autre paire de man- 
ches pour connaître les sommes 
consacrées, en 1986-1987. aux 
« activités opérationnelles », 
c'est-à-rfire b partie « visible » 
de faction de l'UNESCO : sauve- 
garde du patrimoine, assistance 
technique, experts, etc. Un fonc- 
tionnaire anonyme de (‘UNESCO 
présent dans b salle se jette 
finalement è l’eau : « En 1986- 
1987, 220 millions de dollars 
ont été engagés pour ces opéra- 
tions qui sont trar ÿ tio mo Koment 
extra-budgétaires. » En effet, il 
s'agit de -fonds provenant géné- 
ralement de l'ONU. 

Pa t a tr a s ! Au cours du déjeu- 
ner en plein air qui suit la confé- 
rence de presse, un autre fonc- 
tionnaire. tout aussi anonyme, 
attira notre regard sur un docu- 
ment da l’Organisation, daté du 
17 mars, signé du directeur du 
budget. Il montre que, en dollars 
courants, b somme consacrée 
eux activités opérationnelles est 
passée de plus de 97 millions de 
dollars en 1982 è moins da 
64 ntâlions en 1986. 

SI r UNESCO veut redonner 
confiance aux médias, a faudra 
qu’elle revienne è ta transpa- 
rence, notamment pour oe qui 
concerne les chiffres. 

J.-P. P.-H. 


Le chancelier Kohl affirme 
ne pas vouloir gêner b conclusion 
d’un accord sur les euromissiles 


BONN 

de notre correspondant 

Le chancelier n’était pas à pren- 
dre avec des pincettes, madi 18 mai. 

au- lendemain des élections régio- 
nales. Son intervention de vendredi 
dam le débat sur tes eezetnisntes. 
loin de dore la controverse qui 
oppose les partis de b coalition, a 
£tc rendue largement responsable du 
bon score réalisé par tes libéraux au 
détriment du Parti démocrate- 
chrétien aux élection* en Rhénanie- 
Palatinat et à Hambourg. ML Hel- 
mut Kohl a reconnu, an cous (Tune 
conférence de presse, que le dâ*t 

de ces | V n ^- re * «*an»lne« n avait 
pas été mené dans les meUkmres 
conditions. 

La position du chancelier ouest- 
allemand n'en paraît pas plu* claire 
pour autant. Son mtervenDon de 
vendredi, dans laquelle U avait 
affirmé que les négociations sur tes 
rniwilwt de courte portée a ne pou- 
vaient être limitées aux missiles de 
500 à 1000 kSonièbcs de portée, 


. avait suscité toutes sortes d'inierpré- 
tâtions contradictoires. Pour tes uns, 
die ywfohlait signifier un refus pur 
et simple de Ik «double option 
zéro » prévoyant f élimination de oes 
types de missiles ; les libéraux, 
autour du ministre des affaires 
étrangères, avaient, préféré, an 
contraire, y voir un pas dans leur 
direction. 

Dans sa conférence depresse de 
lundi, le «-îianraiw a réaffirmé avec 
force qu’il entendait défendre les 
intérêts de r Allemagne et qu r cn ne 
pouvait écarter «Tu» accord tes sys- 
tèmes d’armes présentant une 
menace particulière pour tes Alle- 
mands des deux côtés du mur, que 
ce soient les missiles à très courte 
portée, les armes chimiques ou 
conventionnelles. 11 a, en revanche, 
affirmé quTI ne ferait rien qui puisse 
gêner b couchisioa dès cette année 
chrn premier accord sur tes earomb- 
sllfls, estimant nécessaire d** ouvrir 
la voie » au processus de désarme- 
ment 

HENRI DE BRESSON, 


cinquante-quatre ans. a déjà fait 
preuve ailleurs de uni savoir-faire 

international. Matignon, néanmoins, 

à l’instar des Etuis-Unis, lui préfére- 
rait, dit-on. Yacoub-Khan, ancien 
ambassadeur è Paris, Washington cl 
Moscou, Ce Pakistanais polyglotte, 
qui cite aussi bien Baudelaire que 
Dante dans le texte, a contre lui, 
outre l'Inde, d’étre le ministre d’un 
régime un peu trop porté sur des 
châtiments islamiques. En outre, 
Yakoub-Khan a, selon ses biogra- 
phies, soixante-six ou soixante-neuf 
uns, âges peu en rapport avec b 
lâche qui l’attend à ftjNESCO. 

. Une nouvelle épreuve de la coha- 
bitation d’est pas a exclure, d'autant 
que la représentante de b France au 
conseil exécutif, M* Gisèle Halimi, 
proche de l’Elysée, et l'ambassa- 
drice de France auprès de 
FU N ES CO. M"* Marie-Claude 
Cabona. épouse d’un ministre de 
M. Chirac et fervente du maire de 
Paris, ont toutes deux droit de vote à ! 
des stades différents de l'élection du i 
directeur géoéraL II est vrai que ; 
celle-ci a lieu au scrutin sccreL 1 
L’opinion b plus répandue à I 
('UNESCO est qu’en tout cas aucun 
jeu n'est fait pour personne et que, 
d|ici l’élection finale, en novembre, 
bien des candidats inattendus se ! 
feront encore connaître, susceptibles 
sam doute de brouiller un peu plus 
les données actuelles. 

J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ. 


L’Ouganda accepte de dévaluer 
très fortement sa monnaie 


; NAIROBI 

! de notre correspondant 
| en AfriQue orientale 

j Ce qui est acceptable pour un 
■ pays ne le serait-u pas pour un 
j autre ? Deux semaines, jour pour 
j jour, après que M. Kenneth k'anwH» 

! te chef de l'Etat «tnhign. eut spec- 
1 tBculairemeut rompu les ponts avec 
! le Fonds monétaire international 
I (FMI), M. Yoweri Musevem, soc 
! homologue ougandais, vient de pas- 
1 ser tu accord très attendu avec cette 
organisation financière. Le train de 
mesures économiques annoncé par 
M. Museveni comprend notamment 
une dévaluation du shilling de 
3284 % pur rapport au dollar, b 
mise en circulation d’une nouvelle 
monnaie, - délestée • de deux zéros, 
b création d’une « taxe de conver- 
sion » de 30%, 1e doublement du 
traitement des fonctionnaires et une 
hausse très farte des prix agricoles à 
b production. En conséquence de 
quoi, le FMI et b Banque mondiale 
se sont engagés à accorder à 
l'Ouganda une aide de 176 millînnx 
de dollars et à organiser, en juin, une 
réunion du Club de Parie, afin de 
rééchelonner une partie de b dette 
extérieure, estimée à 1 milliar d de 
dollars, ce qui permettra de sollici- 


ter. ultérieurement, le encours des 
pays donateurs. 

Bien qu'il n'ait pas encore réussi à 
gagner U bataille sur k front mili- 
taire - la situation dans te nord du 

S ys reste très préoccupante. - 
. Museveni se voit contraint, pur 
les circonstances, d’en engager une 
autre sur le front économique. Ces 
réformes sota. loin de faire l'unani- 
milé au sein de l'équipe au pouvoir, 
divisée entre hbéraux et dirigistes. 
Elles dérangent, en outre, les nom- 
breux affairistes qui s'accommo- 
daient fort bien du désordre 
ambiam. 

Lerefas 
de fat Zambie 

Malgré b rupture avec le FML 
M. Kaunda n’a pas b partie plus 
facile que M. Museveni pour essayer 
de remettre en état de mar che, en 
comptant sur ses propres forces, une 
économie en pleine déconfiture. 
Pour mettre fin à de « terrifiantes 
irrégularités ». 3 vient de congédier 
le gouverneur adjoint, k directeur 
général et dix hauts fonctionnaires 
ac b Banque centrale. Il a. en outre, 
retiré 1e portefeuille des finances au 
premier ministre pour le confier à 
M. Gibson Chigaga, un avocat. 


jusqu’alors ministre des affaires juri- 
diques. 

Reste à savoir comment b com- 
nmtuutc internationale, dont il a 
besoin du concours, réagira au défi 
que M. Kaunda lui a lancé en foi- 
sam fi des conseils du FMI, notam- 
ment en limitant à 10% des res- 
sources en devises le montant anmH 
du rembourse roc ni de b dette exté- 
rieure du pays, estimée à S.3 mil- 
liards de dollars. Déjà, b Banque 
mondiale a suspendu tout versement 
de nouveaux fonds à b Zambie. 
Quant à b population, elle demeure 
sur ses gardes. Des manifestations 
de jeunes mu eu lieu, b semaine der- 
nière, dans b « ceinture de cuivre • 
pour obliger les commerçants à bais- 
ser leurs prix, suite à une réévalua- 
tion du kwacha de ôl.S'tt par rap- 
port au dollar. 

Ce qui est jouable dans un pays, 
comme l'Ouganda, de tradition 
rurale, sans aucun contre-pouvoir et 
où b population est habituée à cour- 
ber récnioc, ne l'est pas à coup sûr, 
dans un pays comme b Zambie - 
les émeutes de b faim, en décembre 
dernier, l'ont prouvé — où près de b 
moitié des habitants vivent en milieu 
urbain et oû les salariés sont 
défendus par de puissants syndicats. 

JACQUES DE BARRIN. 



I 


I 





, ttr " _ _ - iia'in^»-» 


e 8 Le Mondé » Mercredi 20 mai 1987 m 


Politique 


M. Georges Marchais propose la candidature de M. André Lajoinie 


« La frontière entre la politique du capital et la politique nouvelle 
passe entre le PS et le PCF », affirme le secrétaire général 


L’archétype du communiste rural 


æ! En présentant son rapport introductff 
J# cours de le première journée du comité 
^central du PCF, le laadi 18 mai, 
4L Georges Marchais a annoncé qne «lé 
-^poneaii politique, unanim e.», considère 
4fL André lajoinie, président do groupe 
sEommunfste de F Assemblée nationale, 
gemme «le camarade le plus apte à popaia- 
vtfjmer [la] poBtiqœ novatrice et raasem- 
^zmte» dn parti km de réfection présiden- 
Le rapport dn secrétaire général, dont 


la lecture a (taré quatre bernes, a cependant 
porté sortent sur la préparation da congrès 


meut (MM. Ségny, Le Pore et Sève) avaient 
pu prendre la parole lundi après-midi, et 
sept orateurs étaient déjà inscrits pour 
mardi. Le philosophe Locfea Sève a consa- 
cré Pessenfiel de son intervention i répondre 
à M*~ Danielle Bfeitrach, membre da OC, 
qui Tarait violemment mis en “cause dans 
FHmaanitê dn 15 ™L 


«B a*y a consacré que ks dix dernières 
minutes de son «C'est tout 

i fait secondaire. Juste m appendice 
« La désignation da candidat est ta dernière 
roue du carrasse». Voilà qwlqiuHnn des 
appréciations portées par des m emb re s dn 
«parlement c ommuni ste» concernant le 
choix, de M. André Lajoinie, an' 

terme Am rapport fleuve, par M. Mar- 
CMP. 


La journalisme mène è tout.. . 
à condition d'en sortir. André 
Lajoinie pourrait Mrs sienne 
cette maxime qui court dans les 
réfections. L'ancien correspon- 
dant fe l'Echo du Centre è Tulle, 
au tout début decantées 60 , aet 


aujourd'hui «le» camfidet Ai 
PÛ* dans la coma présiden- 
tielle. Ainsi, un homme issu du 
monde paysan portera les cou* 
leurs du «parti de la cbsse 
ouvrière » dans cette compétition 
qui s'annonça très ç gffi oga pour 
Isa commurfstaa. 

Qui est André Lriofréa 7 Est-fl 
la «paysan madrés qua voit 
cehiëd ou le « fidi la aarvitaar du 
communtama international» que 
décèle celui-là ? Est-ü l'homme 
« discret car timide » que 
connaissent ceuxrd, « te travaS- 
leur acharné» que décrive n t 
ceux-là, ou «fe-2 été courtis a n» 
que rutilant ceux qui na l'aiment 
P» 

Le présidant du groupe parle- 
mentaire communiste da 
r Assemblés nationale répond à 
tous et à aucun de cas signale- 
ments. Homme affable, î- sait 
ôtra cassant, è la limita du 
mépris, avec certains da ses 
interlocuteurs. Très attaché à la 


S.- L'intérêt du document lu par 
«ML Marchais réside dans fo canevas 
TU qnTl trace pour l'élaboration du 
9 {document préparatoire au 
26* congrès de la un de l’année. «Il 
s’agir, en fait, d'un pré-rapport que 
la commission de rédaction mettra 
ut forme*, estime un membre du 
comité centrai Un autre dirigeant 
considère, lui, que » le comité cen- 
c3 tral est. purement et simplement. 

éliminé de la préparation du 
zbcongrès». Un troisième regrette que 
àvle parti atteigne « la persomalisa- 
-ÛJion maximum ». 

?nL M. Marchais, a proposé que le 
■è^locument préparatoire an congrès, 
otrédigé par une oommîMion fine par 
<4e comité central à la fin de scs tra- 
vaux et adopté dans sa réunion des 9 
n.-et 10 septembre, sût divisé en trais 
asgrandes parties. 

911^ La p re mi ère est consacrée & une 
shànafyse de la pûitiaue actuelle. La 
uËrancé, comme l’Europe et le 
vufuoode, sont par « la crise 

ooifun système : le capitalisme », 
-^explique le rapporteur. « Les 
tstéponses du capitalisme à sa crise. 
^ipoursuit-41, sont une société plus iné- 
vt'fpHudre, une France dominée et 
-zVtppawrie dans un monde dange- 
reux et inhumain. » Afin d’assurer 
*J*b réussite de son projet, souligne 
^orateur, le capitalisme table sur 
Çi&u/K recomposition politique et 
■ ^Idéologique- d'ensemble ». M. Mar- 
chais souligne, à cette occasion, que 
»j« l'extr êm e droite n’est nullement 
3 q extérieure à la droite Le Pen 

-sfc - 


est r ennemi le 
vailleurs et d. 


us acharné des tra- 
démocrates ; c’est 


bataille pour le socialisme en 
France». 


dire qu’U n’y a pas d'adversaire 
plus résolu de Le Pen que le Parti 


communiste ». 


H insiste sur le fait que le docu- 
ment préparatoire dût démontrer 
« en s'en tenant aux faits » que, 
« sur le contenu de classe de la poli- 
tique à suivre, le projet de société 


qui l’inspire. le type de . pouvoir et 
d’alliances qu’elle .implique, les 
choix sont désarmais communs aux 
dirigeants dû PS, du RPR ri de 
PUDF». 


Soutien total 
àfUBSS 


La deuxième partie du projet de 
texte pour le congrès serait intitu- 
lée : « Une autre politique est possi- 
ble. > A un premier chapitre sur le 
refus.de * la politique au capital » 
- fi « n'aura pas besoin d’itre 
long», précise M. Marchais - 
pourra succéd e r un chapitre consa- 
cré au « changement politique, de 
pouvoir, de société » proposé par les 
communistes. 


M. Marchais se félicite des 
« choix nouveaux des communistes 
soviétiques [qui] co n verg en t avec 
notre propre conception du socia- 
lisme et font écho aux critiques que 
nous avions formulées ». Il apporte 
le ■ soutien total » du PCF à b 
«perestroïka » (restructuration) et 
se demande si l'affirmation (Tune 
di vergence avec le PCUS sur la 
composante démocratique du socia- 
lisme « a désormais encore un 
sens ». Cette modification de 
l'appréciation du PCF sur la 
« démocratie soviétique » constitue 
une remise en question du rapport 
Kanapa de 1977. qui évoquait des 
• divergences graves » avec le ' 
PCUS sur cette question. Par aü- 
teura, le PCF semble ainsi parier sur 
b réussite de M. Mikhaïl Gorbat- 
chev. .... 


dcntieUe, qui ira pour « obtenir, un 
bon résultat ». Ce candidat, qiiï sent 
désigné tes 12 et 13 juin, lors d’une 
réunion de b co n fé re nce nationale, 
fait Fobjet d’une proposition ba de 
cette session du CC. « Le bureau 
politique unanime pense que le 
camantde le plus apte à populariser 
dans cette élection notre politique 
novatrice ri r assembleuse est André 
Lajoinie. » Le dirigeant communiste 
invite chaque membre du «»««* 
central à donner son avis. 


A b reprise des travaux, l’après- 
midi, M. Marchais indique qu’il ne 


1 4 “ "terÿrfV 


F/ ' * '• •; » 


Il lance un coup de patte & 
M. Pierre Juquin, qui est sans doute 
destiné, par ricochÀ, encore une fais 
à ML Sève, à propos d’une « subite 
référence au communisme » faite 
par 1e dirigeant des «rénovateurs», 
qui semble traduire, selon le secré- 
taire général, « la volonté de 
contourner la nécessité de mener la 


Uleal kj 


Le secrétaire général propose éga- 
lement que le 2& congrès comble 
«un manque» par « l’élaboration 
ri l’adoption eut programme, du 
parti » qui s’articulerait, précise 1e 
dirigeant cnmwinii«ti» l autour de 
«trois axes: la Justice, la liberté, la 
paix». Ce programme dont «la 
validité ne prendra pas fin à la 
date» de réfection présidentielle, 
« nous facilitera la tâche » pour 
prendre position « au second tour », 
souligne l'orateur : « Nous nous 
déterminerons en fonction de ce qui 
sera le plus de nature à frire avan- 
cer les propositions de notre pro- 
gramme, voire de .ce. qtti sera le 
mains de nature à y faire obstacle. » 
Pour le PCF, b période du pro- 
gramme commun est donc ben for- 
close. ... 













r,-... - 




Gagnez 40 coffrets 
« Atys» de Lully par Christie 


La troisième partie dn document 
préparatoire suggéré par M. Mar- 
chais décrit « une voie nouvelle 
pour le changeme nt ». Il note que 
« plus la politique du capital 
s’applique, plus les risques d'accen- 
tuation du glissement à droite sont 
importants, ri plus les bases poten- 
tielles du rassemblement a nt icapi- 
tallste s’élargissent ». 


lira, pas aux membres du comité ren- 
trai b lettre de M. Juquin (I). Bs 
pourront en prendre connaissance au 
secrétariat du parti. Le premier aeâ- 
teur, M. Georges Séguy, oousacrcb 
pins grande partie de sou interven- 
tion & b question de b paix. Rappe- 
lant que l’Appel des cent organise 
on rassemblement 1e 14 juin à Paris, 
3 indique que « la force de dissua- 
sion Jnznçalse est dérisoire » et que 
« la sécurité n’est pas la d issuasion, 
c'est le désarme m e n t ». D se pro- 
nonce pour la candidature de 
MLLajomie. 


36.15 TAPEZ 


» rv , 1 »i h 


puis ATYS 



Après avoir mis l’accent sur le 
bien-fondé dn « nouveau rassemble- 
ment populaire majoritaire ». l'ora- 
teur affirme que le but dn PCF est 
d’atteindre « un go uv er nement , une 
majorité de chan g ement auxquels 
participeraient les communistes», 
tout en constatant que « les choix 
politiques de Français Mitterrand. 
Michel Rocard ri des dirigeants du 
FS » font que « la démarcation qui 
existe entre politique du capital ri 
politique nouvelle passe non plus 
entre la droite et la gauche mais 
entre le Parti socialiste ri le Parti 
communiste». 


Derrière lui, M. Anicet Le Fora, 
ancien ministre de b fonction publi- 
que, se penche sur « l’indépendance 
nationale». « On n’accède pas à ta 
compétitivité par l’effondrement 
national ». dit-il, avant d’estimer 
qne les neuf propositions d’amende- 
ments à b Constitution, présentées 
par M. Marchais au 25* congrès, 
sont * approximatives ». H donne , 
son accord à b candidature Lqjot- . 
nie. 


tenu, archétype du communiste 
rural — dos voûté, tête obstinée 
rentrée dans las épaules, accent 
légèrement rocailleux et chan- 
tant, sourire au* lèvres, — André 
Lajoinie ne cache pas son admi- 
ration pour le communisme 
soviétique. Avec M. Gorbatchev 7 
qu'a a rencontré è Moscou à 
l'occasion de b récente visite de 
M. Marchais en Union soviétique, 
f admiration a atteint te stade dte 
F émerveillement. 

A cinquante-six ans — I est 
né la 26 décembre 1929 è Chan- 
teaux. en Corrèze, — R a rejoint 
Jacques Dudos dans l'Imaginaire 
présidentiel communiste après 
avoir rappelé, par certains traits. 


l'image de Waktecfc Rochet. 
C’est par te beats to Tagricutture, 
Hr aection agraire du parti, que 
M. Lajoinie a atteint la sommet 

Fis d'agriculteur*, B adhère au 
PCF à l'âge ds dbc-neuf ans. Dix 
ans plus tard, en mai 1968. R est 
confronté & b violence pogtfqua. 
-Matraqué durement par las 
forces de rordre tare d'une manê 
faetatfan contré la guerre d'Algé- 
rie à Brive, Il tomba «tans te 
coma, subit une trépan at ion et 
partira en convalescence en 
Tchécoslovaquie. _ 

Après un bref passage . è 
rEcho da Centre, fl monta d Paris 
comme beaucoup de camarades 
du même département, B entra à 
fa section agraire, a Citait, un 
troisième couteau», se souvient 
un .an cien c ollaborateur dû 
comité central. . ■ 

Cursus normal et banal : école 
centrale du Parti è.ChoîsHs-RoL 
école internationale Lénine è 
Moscou (1966-19671 où selon 

in de ses c o ncUecfp ia a «d avait 
choisi da na paa voir ca qui 
l’aurait attristé », comité centrai 
au 20 congrès- de 1972 (mem- 
bre suppléant), où il va bénéficier 
. de' l' as c ens ion de M. Mâchés. H 
remplace Fernand Ctavaud à la 
section agraire. 

Entra 1978 et 1978, André 
Ltÿtirie devient {firectew* du teur- 
nal la Tarin, responsabis de fa 
section agraire, et décroche son 
siège de député dans s îa bonne 
cmonacrqrtiondaGannat», dans 
l*Ateer(1978L ' 

Celui qui commence è être 
bardé de titras peut désormais 
partir à l'assaut de ta présidence 
du groupe parlementaire du 
Patate-Bourbon. Robert Ba Ran- 
ger, te président an exercice ne 
l'entend pas exactement de cette 
oreffle — « K faut qu’B fasse ses 
classes » confiera-t-R è un ami, 
— et André Lajoinie, armé au 
bureau politique an 1976 
(22* congrès), devra a tt endra et 
1981 et te décès de Robert Bal- 
la nger, pour devenir «patron» 
du groupe, e 0 lui arriva da crier 
quelquefois en séance, mais 
moins souvent que moi m , (fit son 
voisin , le plus habituel dans 
l'hémicycle. 

Entré au s ecrétar i at du comité 
central à l'occasion du 
24- congrès an février 1982. 
André Lajoinie dénonce, dès avril 
suivant, tes rcedsoux au patro- 
nat» consentis, selon hâ, par te 
gouvernement Mauroy dans 
lequel te futur candidat commu- 
niste i l'Elysée a pourtant quatre 
camaradea. Il affirme déjà, è 
cette époque, ta figne du PCF qui 
éclatera au grand jour eh 1984 
et surtout depuis 16 25* congrès 
de 1986. S'agaa-4-fl de l'axa 
principal da sa campagne ? - ■" 

O JB. 


Ainsi, selon M. Marchais, s'éloi- 
gne « d’autant la perspective d’un 
gouvernement et d'une majorité 
mettant en œuvre une politique nou- 
velle ». Refusant pourtant l'expres- 
sion - bonnet blanc et blanc bon- 
net» è propos dn PS, te dirigeant 
communiste « en appelle aux élec- 
teurs ri aux militants socialistes », 
et, au-delà, à tous ceux qui « recher- 
chent le dialogue ri l'action (_), y 
compris les électeurs abusés pen la 
droite ou l’extrême droite ». Insis- 


tant sur « le problème du renforce- 
ment du parti en nombre d adhé- 


ment du parti en nombre d'adhé- 
rents» qui devra être discuté an 
congrès, M. Marchais indique qu’à 
son avis ceux qui se sont livrés « au 
travail fractionnel organisé » ont 
subi « un échec cuisant ». 


Enfin M. Lucien Sève, troisième 
et denier intervenant de l’après- 
midi, affirme qu’il votera «le monu- 
mental rapport» de M. Marchais, 
même s’il note «des manques sur 
les travaux antérieurs ». Mais 
Pessentiel de son intervention est 
destiné è M“ Danielle Bfeitrach, 
universitaire d’Aix (Bouches-du- 
Rhône) et auteur (Tune sévère criti- 
que de M. Sève dans l'Humanité du 
15 mal M™ Bfeitrach avait vive- 
ment condamné les passages écrits 
par M. Sève dans un livre ooUocâf 
consacré aux nouvelles formes 
d’individualité (2). « On a voulu me 
disqualifier m Heu de discuter», 
lâche M. Sève, dans « un silence de 
cathédrale », confie un dirigeant. 
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OLIVIER BOTAUD. 


LA DOCUMENTATION FRANÇAISE 


31, quai Voltaire, Paris T - TH. (1) 40.15.70.00 


Le secrétaire général aborde enfin 
b question de b désignation du can- 
didat CM p muniste è réfection prfisi- 


(1) M- Juquin, en visite en Nouvelle- , 
Calédonie à l'invitation du FLNKS, 
avait souhaité que sa lettre soit lue 
devant le comité central. - Pierre 1 



IA DOCUMENTATION FRANÇAISE 

31, quai Voltaire, Paris 7*- TH. (1) 40.15.70.00 



a déclaré M. Marchais devant scs pain. 
« Je as lirai pas cette lettre qui est déjà 
publiée dams le Monde : c'est une 
méthode méprisable à l'égard du 
comité central -, a-t-û coochL 


(2) «Je». Sur llndtvidualiULAppro- 
chex pratiques, ouvert u res marxistes. 
Edition* Messidor, 318 pages. 120 F. 


JAUUSSI 


• La campagne d« M. Rocard. 
— M. Claude Evin, député soctafiste 
fe Loirs-Atlantique, a annoncé, ta 
lundi 18 mai è Saînt-Nazaire, qua 
M. Michel Rocard l'avait chargé 
d'organiser sa campagne présxteo- 
tiefle. « Sans préjuger de la décision 
du Parti aodaMsta. 3 était nécessaire, 
dès i présent, de structurer l'équipe 
de Michel Rocard pour réchéance 
préaktentiêtla ». a-t-fl dédaré. 
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Le gouvernement suspend le débat sur Taménagement du temps de travail 

Une double incohérence 


En Nouvelle-Calédonie, le FLNKS prépare 

le boycottage du référendum 


Le projet de loi sur ramén*- 
gemettf du temps de travail, qui 
entrait, le lundi 18 mai, dans sa 
deuxième semaine de discussion 
à r Assemblée nationale, a tu son 
examen suspendu sine die à 
rbsne de la séance de nuit. Le 
président de séance, M. Philippe 
Mestre (UDF, Vendée), a, en 
effet, annoncé, dans rindiffë- 
rence générale - (Sx dépotés 
étaient en séance, - que le 
nbfatre chargé des relations 
avec le Parlement, M. André 
R oainot, avait fait savoir que le 
gouvernement avait modifié 
Tordre du jour de T Assemblée 
nationale. 

La discussion du projet Séguin 
sur la flexibilité du temps de travail, 
qui devait se poursuivre et théori- 
quement s'achever le mardi 19 mai, 
laisse la place à l'examen du texte en 
faveur de remploi des travailleurs 
handicapés. Scion toute vraisem- 
blance. la confé ren c e hebdomadaire 
des présidents, qui te tiendra le 
mardi 19 mai dans la soirée, pour- 
rait réinscrire k projet Séguin pour 
le lendemain, après tes questions au 
gouvernement. 

Le premier ministre aurait donc 
tout k loisir de demander en conseil 
des ministres, mercredi matin, 
l'autorisation d'engager la responsa- 
bilité du gouvernement 
(article 49-3) sur ce texte. 
M. Chirac pourrait donc monter à la 
tribune dés mercredi pour recourir & 
i 'article 49-3 et mettre an terme A la 
discussion en première lecture A 
r Assemblée nationale. Le projet de 
loi serait alors adopté sans vote, sauf 
dépôt et vote d'une motion de cen- 
sure. 

Le ministre des affaires sociales 
et de l'emploi, M. Philippe Séguin, 
obtiendrait ainsi ce qu'il voulait dés 
k début de la discurâh». II souhai- 
tait, en effet, que k débat n’eût pas 
lieu et que le premier ministre. 


gr3ce au 49-3, fasse écho au Sénat, 
qui, de son côté, avait fait diligence 
en renvoyant prestement le texte par 
l'adoption d'une quation pré&kbk 
(il n'y a pas lieu de délibérer). Le 
groupe RPR lui avait apporté son 
soutien en demandant A r unanimité, 
le jour de l’ouverture du débat, k 
12 mai, que le premier minisLre 
engage la responsabilité du gouver- 
nement {le Monde du 14 mai) . 

Au début de la séance de lundi, la 
suspension du débat paraissait diffi- 
cile A éviter, 1e gouvernement s’étant 
lai- même lié tes mains en chargeant 
considérablement l'ordre du jour 
avec deux autres projets de loi égale- 
ment présentés par M. Séguin : le 
premier sur la travailleurs handi- 
capés, le second sur la chômeurs de 
longue durée. Sur ce dernier texte, 

le gouvernement s’attend A une 
vaste offensive du Front national 
qui. avec plus d'une centaine 
d’amendements, défendra k thème 
de la préférence nationale (priorité 
à l’embauche pour les Français, 
priorité aux licenciements pour la 
immigrés). 


Accélérer 


M. Séguin devant partir lundi 
prochain 25 mai avec le président de 
la République pour k Canada, il 
paraissait donc impossible, compte 
tenu de la tournure dot débats, que 
le gouvernement puisse boucler 
convenablement son programme, la 
vitesse moyenne de la discussion sur 
l'aménagement du temps de travail 
étant, en effet, de cinq articles (sur 
la vingt que compte k projet) pour 
plus de trent&oinq heures de débaL 

Pour éviter de se faire accuser 
d’obstruction, le groupe socialiste a 
choisi d'accélérer k pas. Dans la soi- 
rée de lundi, son chef de file, 
M. Gérard Collomb (PS, Rhône), a 
finalement renoncé à défendre un 
certain nombre de sa amendements 


et en a présenté d'autres d’une façon 
plus ramassée qu'A l'ordinaire. {Ve- 
nant 1a parole dans la nuit, M. Col- 
lomb s'est déclaré également prêt A 
discuter dans la nuit les articles 6 A 
II. Pour faire preuve de sa bonne 
volonté, k député socialiste avait 
expliqué dans les couloirs de 
l'Assemblée nationale, avant la 
reprise de séance, qu'il souhaitait en 
outre ne pas défendre tes amende- 
ments redondants qui avaient pu 
être déposés sur deux articles du 
projet (12 et 14) portant sur le tra- 
vail nocturne des femmes. 

- Faute avouée n'est pas faute 
pardonnèe ! s’est exclamé 
M. Séguin, en constatant la bonnes 
dispositions du groupe socialiste. 
> Vous tutus avez fait lambiner sur 
des dispositions secondaires. a-t-Q 
dit A M. Collomb, ex vous êtes prêts 
maintenant sur l'essentiel à passer 
rapidement. Personne ne sera dupe. 
Vous avez Joui V obstruction «. a 
ajouté k ministc en rendant au pas- 
sage un perfide hommage au groupe 
communiste, ■ qui nVxjfumuû caché, 
lui. qu'il voulait débattre de l'essen- 
tiel .* à savoir de la modulation des 
horaires, du travail de nuit des 
femmes et du travail dominical ». 

Lundi A minuit, la séance était 
levée (la discussion de l'article 6 
étant entamée), mettant un terme à 
un débat qui a mis en valeur la tacti- 
que défaillante du groupe socialiste, 
qui n'a pas su doser son effort et 
faire paner sa critiqua sur la dis- 
positions la plus controversées du 
projet, et, d'autre part, k comporte- 
ment pour k moins incohérent du 
gouverne m ent qui, après avoir juré 
sa grands dieux que ce projet était 
urgent car indispensable A la lutte 
contre k chômage, ne Ta inscrit à 
l'ordre du jour que plus d’un mois 
après le début de la session ; et qui, 
après avoir fait mine d’accepter k 
débat, s'est trouvé contraint de k 
suspendre par un emploi du temps 
qu'il s’était hii-méme fixé. 

PIERRE SERVENT. 


Le président du Front de libération nationale 
canaque socialiste (FLNKS), M. Jean- Marie Tji- 
baott, interprète c omm e *an recul * ramoace 
faite la niualnr dernière par le ministre des 
DOM-TOM. M. Bernard Posa, que le réfé- 
rendum d'autodétermination de la Nouvelle- 
\ Calédonie pourrait être reporté « au mois de sep- 
tembre ou ta mot* d’octobre », à la suite de la 
saisine du Comcfl coostitutiomel par ks parle» 
mentafaea soda Haies. 

Après avoir souligné le caractère u r ge nt de 
celte consultation, qui constitue à ses yeux le 
• préalable bdbpemssdde » à toute évolution du 
| territoire, le gouvernement parait moins pressé, 
! en effet, d'organiser cette échéance. Reconaaia- 
I saut implicitement, à posteriori, le Men-foodé des 
I craintes exprimées à ce sujet par l'opposition et 
par certains membres de sa propre majorité, en 
I particulier par les centristes, M. Pons semble 
I vouloir s’assurer auparavant que k scrutm, înitia- 
j lement prévu i la fin du mois d'août, pourra se 


dérouler dans 1e calme et avec la participation de 
la majeure partie des électeurs inscrits. 

Or, rien n'est moins sûr. Non seulement le 
boycottage de la coasohatioa par le mouvement 
indépendantiste ne fait pbxs aucun doute, mais ks 
composantes du FLNKS travaillent déjà à la mise 
au point de différentes formes de riposte 
« avant », • pendant » et « après » ce réfé- 
rendum. Le comité directeur de l’Union calédo- 
nienne, principal moteur du courant indépendan- 
tiste, se réimtni k samedi 23 mai à Pâtta, près de 
Nouméa, pour arrêter b stratégie qu’il proposera 
aux autres formations indépendantistes, lors du 
congrès du FLNKS convoqué ks 29, 30 et 31 mai 
â Pooeribouen, localité de b côte est du terri- 
toire. 

Sur place, les militants du FLNKS 
s'emploient A contrecarrer, dans les tribus 
canaques, les efforts déployés par M. Pons, pour 
se concilier les chefs coutumiers et tenter de 
réduire ainsi Pandknce des indépendantistes. 


La bataille de Goto 


Les positions do Front national 
continuent de préoccuper la majorité 


La prise de position de M. Michel 
Noir, ministre délégué chargé du 
commerce extérieur, dans le Monde 
du 15 mai, sur 1a thèses défendues 
par ML Jean-Marie Le Fen continue 
cTindtar ks m em bres du gouverne- 
ment et de la majorité A se situer 
dans ce débat. Ainsi ML Jacques 
Douffiagues (PR), m inistre délégué 
chargé dra transports, a affirmé, k 
lundi 18 mai A Orléans (Loiret), 
que • ee problème ne le concernait 
pas m et qu’il se situait - en dehors 
de cette polémique », en expliquant 
que - le Féont national et M. Le Peu 
ne sons pas le cintre de ht vie politi- 
que française. • •En braquant les 
projecteurs sur Le Pen. on enfle 
démesurément ce qu’il représente, a 
renchérit M. Franck Borotra, secré- 
taire adjoint et porte-parole du 
RPR, lundi A VéBzy (Yvdina), et 
on centre le débat sur des thèses 
marginales. * • H ne faut pas que le 
débat politique devienne une guerre 
sainte : un débat d'exclusion et 
d'anathème », a-t-il ajouté. 

MM. Claude Malhuret (PR), 
secrétaire d’Etat chargé des droits 
de l'homme, et Bonard Stasi, «co- 
président du CDS, ont, en revanche, 
. a pprouvé ks propos de M. Noir. Le 
p remier qui s'e xprim ait lundi devant 
la Commission na tiona le consul t a^ 
tiveda droits de Thonnne, a mis en 
garde k majorité en affirmant : • St 
cm chasse sur les terres de M. Le 
Pen. non seulement on perd son 
âme, mais «r perd aussi Us élec- 
tions. ». De môme le second a 


estimé, sur Antenne 2 que si la 
majorité adopte • une attitude 
ambiguë » et « croit malin de s’ali- 
gner sur les thèses du Front natio- 
nal ». « elle sera Jugée comme 
n’étant pas capable de se déterminer 
et les électeurs en tireront les consé- 
quences. » 

Du côté de l'opposition, 
M. Michel Rocard « regrette beau- 
coup qu' après la courageuse tribune 
de M. Noir qu’ après une prise 


de position de M*" Barxach. un 
ministre de l’intérieur — qui parle 
beaucoup — se donne le droit de 
faire taire les autres ». M. Rocard a 
rappelé, que si le scrutin proportion- 
net n’avait pas été adopté, •les 
idées seraient certes toujours là. 
mais elles seraient moins puissam- 
ment représentées. » 



M.Noir 

admire 

M. Mitterrand... 


Dana une interview au Nouvel 
Observateur daté du 15 mai, 
M. Michel Noir, ministre du 
commerce extérieur, exprima 
une nouvelle fois son admiration 
pourM. Mitterrand. sJ'oirhon- 
nBtoté âm/tocruo/to do roconneS- 
tra que François Mitterrand est 
un homme d'Etat, dit-il. Soua 
prétexte que Je ne oui» pas 
d’accord poétiquement avec 
François Mitterrand, pourquoi 
ne respectera»^* pas, W la 
personne; 2°) la fonction ? 
Pourquoi n'euraiB-je pas non 
plus des sentiments communs 
avec le chef do l’Etat but ce qui 
a osit à fort. A la culture, A la 
déforma des droits de rhomme 
ou à ta concept i on de la fonction 
présidentielle ? » 

...qui séduit 
M® 0 Pauline Lafont 

La comédienne Pauline 
Lafont explique, dans une inter- 
view A ta Uganda du süda 
(numéro daté du 12 mal): cl! 
m’est arrivé d’avoir une aven- 
turé avec un homme poStkjua, 
un ministre, pas en France. 
Citait trie rigolo, on se donnait 
des nndec-vous è la dérobée, 
on passait d'uns voiture i une 
autre , on allait dans dea 
endroits, dea mouds... St dégui- 
ser, ee changer... Je ne pensa 
pas i Barre, ni Pasqua, ni Tou- 
bon. Male Mitterrand est vrai- 
ment s é d u isant Une Image de 
père,, et moi Je suis une Jaune 
femme. Je cherche quelqu'un 
qui m'apprendra, oui sera un 
homme .a 


La politique 
deTaatnicbe 

M. Jean-Jacques Queyranoe. 
porte-parole du Parti socialiste, juge 

• stupéfiant » k fait que M. Chirac 
« n'ait pas eu un mot d'amitié et de 
solidarité envers M. Noir et 
AP"* Barxach. alors que le Front 
national ne cesse de les insulta 1 ». 
Le premier ministre •fait l'autru- 
che » sur la position de sa majorité I 
vis-à-vis des thèses de M. Le Pen, a- 
t-fl ajouté, hindi, kvs-du point de 
presse hebdomadaire du PS. 

Quant à M. Roland Dumas, député 
socialiste de la Dordogne, il a 
déclaré, hindi A Périgueux en évo- ! 
quant b montée de l’hitlérisme : i 

• N’oublions pas qu'une démocratie 
ne bascule pas du jour au lende- 
main mais par étapes successives*. 

i 

Dans.: un entretien publié hindi 
dans le Quotidien de Parts. 
M. André La jointe, président du 
groupe communiste & l’Assemblée 
luirionak, a expliqué que le PCF 
combat M. Le PÜ «sur soit ter- 
rain ; le chômage, la crise éco- 
nomique*. 

ML Bruno Mégret, directeur de la 
campagne présidentielle de 
M. Le Pen, constate que «/es décla- 
rations affolées provoquées par ta 
candidature de M.. Le Pen révèlent , 
que l’UDF et le RPR se situent 
aujourd'hui au centre gauche ». 

• Or. le centre , a-t-il ajouté, c’est 
comme le triangle des Bermudes, 
quand on l'atteint an disparatL * 

- A la cuite de Téraissioa «Droit de 
réponse » consacrée, samedi, A 
I’extr6me droite, an cours de 
laquelle Michel Poiac avait traité 
M. Le Pen de •putois borgne * et 
d*«fe// de chacal*. M. Jean-Pierre 
Stirbcda, secrétaire général du Front 
national, a affirmé, lundi, qne 

• toutes proportions gardées*, l'ani- 
mateur de TF 1 « traque le Front 
nationales ses représentants comme 
Baride traquait les juifs et Us résis- 
tants*. M. Le Pen, pour a part, 
avait qualifié M. Poiac de • hyène 
puante*. 


NOUMÉA 

de notre envoyé spécial 

Fixé à un mât, qui tient lieu de 
poteau pour la cage du gardien de 
but, le drapeau de Kanaky floue au- 
dessus du pré bosselé et touffu qui 
sert de terrain de football A la tribu 
de Goto. Ici, A l’extrémité méridio- 
nale de la côte-est de la Grande 
Terre, la trois couleurs de la Répu- 
blique française ne font pas concur- 
rence aux banda verte, rouge et 
bku frappées d’un disque d’or et 
d’une flèche noire, emblème du 
mouvement indépendantiste. 

Le chef local du FLNKS, Clé- 
ment Vendegou, maire de Yaté, se 
plaît A souligner que la quatre 
tribus de sou territoire communal — 
celtes de Goto. U nia, Touaourou et 
Waho - ont refusé ks « offres de 
services » des unités de l’armée de 
terre, « nomadisant » un peu plus au 
nord. Ici, la Canaques - font de la 
résistance ». D’ailkors, aujourd'hui. 


EN BREF 


• M. Doubîn * Allô, hyène 
puante. 7 Ici le crétin... a. — 
M. Françob Doubtft a indiqué, le lundi 
18 mai, qu’A réunirait, le 31 mai ou 
le 6 juin, e des personnes séroposi- 
tives, des malades errants du SIDA, 
des médadns, des journalistes et 
quelques amis politiques » lors d'un 
pique-nique dans le parc de Saint- 
Cloud (Hauta-de-Seine). M. André 
Rossinot, ministre chargé des rela- 
tions avec le Parfument et président 
du Parti radical, devrait aussi partici- 
per A catto manifestation. Le prési- 
dent du MRG entend ainsi répondra 
par un e acte symbtyBque » aux affir- 
mations de M. Jean-Marie Le Pan aur 
la SIDA, afin de démontrer que cette 
maladie n'est pas transmissible 
autrement que par le sang. En autre. 
M. Doubîn a invité M. Michel Poiac, 
animateur de rémission «Droit de , 
réponse» aur TF 1. Cette invitation, i 
lancée par téléphona, a été formulée 
en ces termes : s Allô . hyine 
puante 7 ta' le crétin ». M. Le Pen 1 
avait traité M. Michel Poiac de 
«hyène puante» et M. Doubîn de 
s crétin a. 

• M. JOXE : e On ne change 
pma une équipe qui perd, a — a On 
ne change pas une équipe qui pend. 
Sans doute est-ce l'eppEcation du 
nouvel adage de ce gouvernement 
Au moment où tous les huScateun 
sa dérèglent M Balladur n'affhme- 
t-C pas qu'è ne changera pas de poé- 
tique ? a, a dédoré M. Pierre Joxa, 
président du groupe soda lista de 
l'Assamblée nationale, le lundi 
18 mai. M. Joxa estime que lee pré- 
visions du gouvernement en matière 
de prix « s'effondrent a devant c e l les 
de l'INSEE. 

• Un numéro spécial d*Artf- 
cfe 31 sur a EtMamaot extrême- 
droite». - Ls revue Article 31 
publie un cahier spécial, préparé par 
Yves Ptasseraud, membre du Grou- 
pement français pour les droits des 
minorités, aur ks particularismes 
régionaux et l'extrémisme de droite. 
30 F l‘ exemplairs, 40 pages grand 
format. Article 31. ÔP 423. 
7SS27 Paris Cedex 11- 


ii la déligués régionaux de l'Union 
calédonienne se réunissent aux 
abords du terrain de foot, c’est pour 
exposer fane après l’autre, suivant 
une procédure très précise, ks sug- 
gestions des militants de la base. 

La nécessité de boycotter k pro- 
chain référendum fait l'unanimité. 
Sur ks forma A donner A ce boycot- 
tage, en revanche, la avis sont plus 
partagés. La uns et la autres affir- 
me ni toutefois vouloir exclure le 
recoure A la violence. 

Petit, mais costaud, le regard 
doux, accentué par une grasse mous- 
tache. Clément Vendegou - un 
ancien maçon devenu l'un des prin- 
cipaux cadres permanents du 
FLNKS - s’en explique volontiers : 
«Nous ne sommes plus en 1984 ; 
maintenant, la revendication du 
peuple kanak s'est Internationalisée 
et nous sommes des gens responsa- 
bles. 

Nos militants sont sereins, mobi- 
lisés. déterminés et un mot d’ordre 
s'impose à tous : ta responsabilisa- 
tion. Nous ne disons plus aux gens 
i de casser, de brûler, tout cela est 
dépassé, c’est fini C'est pour nous 
une question de crédibilité. Les 
formes que nous donnerons au boy- 
cottage seront l’aboutissement d'un 
travail collectif de réflexion en pro- 
fondeur. * 


Un chef 
destitué 

La dirigeants du FLNKS cher- 
chent en fait, dans tous les 
domaines, i prendre systématique- 
ment 1e gouvernement et sa parti- 
sans locaux A con trépied. •Pons a 
d'abord voulu contourner le pouvoir 
des régions que nous avions 
conquises en septembre 1985, en 
accordant de l'argent aux com- 
munes par le biais de conventions 
avec l'Etat . indique le maire de 
Yaté ; alors, comme il s'agissait de 
contourner Jean-Marie Tjibaou, 
nous avons fait élire Jean-Marie 
Tjibaou à la présidence de l'asso- 
ciation des moifex. Puis, pour 
essayer de déconsidérer les élus du 
FLNKS, le gouvernement a utilisé 
t’armée à des tâches civiles. 

Alors, nous avons paré le coup en 
le prenant au mot. tout en autori- 
sant certains de nos maires à signer 
des conventions avec l'Etat pour des 
équipements collectifs. Maintenant, 
c’est le haut commissaire qui pré- 
tend choisir seul les bénéficiaires 
des conventions, ce qui prouve la 
mauvaise foi du gouvernement fran- 
çais. Enfin. Pons a cherché à Jouer 
les chefs coutumiers contre les chefs 
politiques, et. là encore, nous avons 
trouvé la parade en investissant 
nous-mêmes les instances coutu- 
mières. Voilà pourquoi Pons hésite 
désormais à envisager la constitu- 
tion d'un Sénat coutumier. * 

C’est sur ce damer terrain de' 
manœuvres que les militants 
FLNKS de Goto, Clément Vende- 
gou en tête, ont donné l’exemple, en 
prenant un net avantage jusqu'à pré- 
sent sur le chef coutumier que k 
ministre des DOM-TOM avait 
choisi pour bâtir localement soi 
offensive de charme : un gaulliste de 
longue date, fort de trente années de 
responsabilités municipales, le véné- 
rable Chartes Attiti, connu à la fois 
pour ses cheveux blancs, sa courtoi- 
sie et son travail de pionnier du tou- 
risme, en tant que fondateur des pre- 


miers gîtes ruraux en 
Nouvelle-Calédonie. 

Plus proche voisin de la tribu de 
Goru, Chartes Attiti avait bravé 
celle-ci en acceptant de recevoir 
M. Pons le 25 février dernier dans 
son relais de Wadiana, très fré- 
quent é te week-end par ks Caldo- 
ches et la métropolitains en prome- 
nade. 

Le ministre des DOM-TOM avait 
r e mer cié son hôte en signant avec 
lui. le jour même, suite A une 
demande de décembre 1986, une 
convention accordant A Charles 
Attiti l'aide financière de l'Etat pour 
la rénovation et l'extension de «on 
établissement hôtelier. En veine de 
générosité, M. Pons avait également 
donné son feu vert à l’ouverture 
d’une piste de cinq kilométra, qui 
permettrait aux habitants de Ngu- 
méa de se rendre plus vite au rébus 
de Wadiana» en évitant la détoure 
par la tribus indépendantistes .de 
Touaourou. Waho et Goto. Ce coup 
politico-touristique semblait impara- 
ble. 

C’était sous-estima la capacité de 
réaction du FLNKS. En deux temps 
trois mouvements. Clément Vende- 
gou et sa amis amenaient le Conseil 
des anciens de la tribu de Goto A 
mettre Chartes Attiti au banc d’infa- 
mie. Et, quand, le 15 avril, in 
engins vous pour ira ver la nouvelle 
piste A travers la brousse sont arrivés 
à Goto, toute la tribu était rassem- 
blée pour la contraindre A faire 
demi-tour. 

Affiché A la mairie de Yaté, • une 
note d’information • explique A b 
population que « les gens de Goto, le 
Conseil des anciens et toute la 
population de Yaté. ont adopté cette 
altitude non seulement parce que le 
conseil municipal n'avait pas auto- 
risé ces travaux et que les chefs cou- 
tumiers n'avaient pas été consultés, 
mais aussi parce qu’ils se deman- 
dent quels intérêts sert ce projet et 
en quoi il peut aider au désenclave- 
ment de la tribu. 

En réalité, ajoute k texte, celle 
route ne servirait qu'à Charles 
Attiti. qui. pour avoir de l'argent, 
n’ hésite pas à utiliser son titre de 
chef, bien qu'il ail été destitué par 
le conseil de la tribu. * 

Le vieux Chartes Attiti, qui en a 
vu d’autres, pre n d tes ch osa avec 
philosophie, fi ne doute pas d'obte- 
nir bientôt sa revanche : ■ Pourquoi 
dire que la nouvelle route sera uni- 
quement pour moi ? Une route, c'est 
comme l’eau et l'électricité, c'est 
pour tout le monde!* 

Ce qui le navre, c'est que la tribu 
de Gara fasse passer ks considéra-, 
lions politiques avant la tradition 
d'accueil méla n ési en ne. « Alors que 
la plupart de ses membres actuels. 
tfit-ü, vivent ici grâce à l’hospitalité 
de mon propre clan, qui a accueilli. 
Jadis, leurs ancêtres venus des lies 
Loyauté. » Ce qui le dérange vrai- 
ment, c’est qne cette contrée retirée 
du territoire soit encore privée de 
téléphone et. surtout, que son conflit 
avec la tribu de Gora rende de plus 
en - pins difficile l’accès de son 
auberge. 

Au-delà de la tribu, la municipa- 
lité n’entre tien plus la piste qui 
conduit chez lui et, en ce moment, 
avec ks plûtes de l'automne ausfra, 
la ornières s’y creusent chaque jour 
davantage. Signe que se déroule pci 
nue véritable-, guerre de tranchée. 

ALAIN ROUAT.- 
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Société 


Le procès de Lyon 


Le train 14166 pour le Struthof, Ravensbriick et Auschwitz 


LYON 

eh notre envoyé spécial 


L’essentiel peu 2 peu apparaît. 
A la lumière de cette sixième jour- 
née, le lundi 18 mai, il tient en Beux 
questions. D'abord Klaus Barbie 
est-il bien routeur des télex envoyés 
à Paris. L’un, le 11 février 1943, 
pour relater les condition dans les- 
quelles avait été opéréé, l’avant-, 
veille, la rafle & FUnicm générale des 
Israélites de France. L'autre, le soir - 
même de l’opération menée le 
6 avril 1944, àla Maison des enfants 
juifs (flzieu, dans l'Ain. Pois, ces 
deux entreprises ayant entraîné la 
déportation de ceux qui en furent les 
victimes et, pour la plupart, leur • 
extermination. Barbie, an rang qu'il . 


passa & deux reprises, Remiremont, 
Nancy, Epmal/urent les stations de 
-cecafoairevdans la chaleur de l'été.. 
En Alsace* à- Rpthau, on débarqua 
les homme* classés «résistants». 


.frontière au pont de Kehl, pour 
aboutir à Dachau, à Ravensbrocx et, 
fÜBdenient, à Birkenan, un camp 
dépendant de cdni d’Auschwitz. . 
On n'a jamais su exactement com- 
partirem «hw- L’estimation 

.varie de 618 à 650 dont 307 à 


339 juifs. Ce que Ton sait, en revan- 
che, c'est que le calendrier tara h 
Auschwitz- jpar les ordonnateurs 
ronds-de-cuir de - l’administration 


fusillade, 2440 personnes dont le 
sort demeure incoimn- Là encore an 
est -dans les approximations 
puisqu'une autre évaluation effec- 
tuée après la Libération par la gen- 
darmerie chiffre à 9 338 » nombre 
des personnes arrêtées. 

Qui décidait les déportations ? La 
section 11 du Einsatz rCommando de 
Lyon, comme Fa soutenu Barbie, ou 
la section IV, celle qu'il dirigeait ? 
Helmut Kuocher, qui, à l’époque, 
était, & Par», le chef du SIPOSD. 
pour Fensemble de la France, a 
répondu sur ce chapitre, lorsqu'il fut 


interrogé sur commission rogatoire.: 
la section n n'avait aucun raie dans 


rer le sort réservé par le système 
qu’il servait à ceux que ce même 
système entendait anéantir. Que ce 
soit par la mort immédiate ou par 
mort lente ? 

La mort immédiate ou la mort 
lente sont, en effet, affaire de dis- 
tinction. Aux juifs la première était 
assurée. Aux résistants la seconde. 
On « trouve FOliutratian dans la 
tragique évocation de ce que fut, le 
11 août 1944, l’embarquement de 
plus de six cénts détenus de la prison 
Montluc dans le dernier tram qui 
quitta Lyon. C’était trois semaines 
avant la libération de la ville, par les 
années alliées. Partout à l'époque 
les prisons de l'occupant connais- 
saient la surpopulation. L’ordre fut 
donné d’envo y er ceux qui- s’y trou-' 
valent en Allemagne pour empêcher 
ainsi Leur libération. 


«Départ 
avec barges» 


C’est d«m ces conditions que, le 
11 aoftt 1944, fl y eut & la prison 
Montluc un appel pour « déport 
avec bagages », expres s ion qui signi- 
fiait l’envoi en déportation. Un train 
de dix wagons de troisième classe 
fnt ainsi formé. Il portait le 
numéro 14 166. Sur les wagons, dont 
les rideaux devaient être tirés et où 
il était interdit de se lever, sous 
peine d’exécution immédiate, on 
avait inscrit un lien de première des- 
tination : Drancy. 

Le convoi quitta la gare de Perra- 
cbe, ou ses annexes, vers 16 heures, 
sans ravitaillement. Pèndàhf 'dix - 


nazie mentionne, A la date -du 
22 août 1944, Farnvfie de 308 juifs 
en provenance de Lyon. Ce même 
calendrier, dans sa même froideur, 
indique, & la page 64, que la « sélec- 
tion» des arrivants, c’est-à-dire la 
distinction .entre peux destinés à la 
mort immédiate et les autres ne fnt 
opérée que le 7 septembre 1944. 
Cette sinistre comptabilité aboutit & 
une constatation : total 308. 

Quant aux «non-juifs», 
poisqu’ainsL on disait, les femmes se 
retrouvèrent à Ravensbrttck, les 
hommes au Struthof. On estime, 
d’après les chiffres incertains du 
secrétariat d’Etat aux anciens com- 
battants, que ceux-là étaient 264. 
Sur le nombre, 124 ont survécu, 
109 sont décédés, 12 ont disparu et 
U sant classés sous la mention : 
■ Son inconnu ». 

Tel est, dam sa sécheresse et dans 
ses approximations, le bilan. Barbie 
en est-il le responsable ? Le prési- 
dent Cenflni se devait de poser 
la question. Car, dans cette affaire 
du convoi du 11 août 1944, l’accusa- 
tion ne dispose d’aucun compte 
rendu, d’aucune pièce écrite. Mais 
des rescapés ont été retrouvés et 
ceux-là disent que Barbie était bien 
présent ce jour-là. D’abord dans la 
cour de la prison Montluc où fl sur- 
veillait Fappel et, plus tard, sur le 
quai même de la gare, contrôlant le 
départ. A l'Instruction, fl a rétorqué 


les décisions de déportation. Cela 
dépendait, au plan régional, de la 
section IV ou ou commandant hii- 
mfime. 


L’Histoire 
an reodez-roes 


C’est là. pour Barbie, un mauvais 


point. Mau fl ne suffit pas, comme 
Fa fait observer M. Centinï, il faut 
encore que l’on {misse établir que 
Barbie «ait informé du sort de ceux 
qu’il déportait. Car Fauteur <Ftm 
crime con tr e l’humanité, pour être 
déclaré tel, doit avoir participé 
consciemment 2 un plan concerté. 
De l’existence de ce plan concerté 
les preuves ne manquent pas. 

Voici d’abord le décret «Nacht 
undNebd» (Nuit et brouillard) du 
7 septembre 1941. 0 vise les coupa- 
bles de crimes contre le Reich. D est 
signé Adolf Hitler. D prévoit la 
remise à la police de sûreté, le SD, 
de ces coupables, qui seront jugés et 
châtiés en Allemagne. Une directive 
du maréchal Keitei précise, un peu 
(dns tard, que la réclusion à vie sera 
tenue pour un signe de faiblesse. Les 
personnes doivent disparaître sans 
laisser de trace. Le 24 min 1942 une 
lettre du chef du SIPO-SD ajoute : 
« Le but des directives du Führer 
est de faire régner l'incertitude sur 
le son des personnes détenues dans 
le Reich. Ce but serait compromis si 
les familles étaient informées de 
leur décès, des manifestations pou- 
vant avoir lieu devant les tombes. • 


Î u à cette date fl ne se trouvait pas à 
von. Ses affirmations sont contre- 
dites. On aura l’occasion d’y revenir 
lorsque viendront les témoins. 


-Sept mille 
arrestatkms 


jouis, dans un pays désorganisé par 
les bombardements et les actions de 


les bombardements et les actions de 
la Résistanœ, il chemina en dîree-, 
tion de l’Est avec des ânétp intermi- 
nables, des retours- en arrière. 
Mâcon, Tournas, Chalon-sur-Saône, 
Dijon. Langres, Vittel où le train 


Au passage, un tableau a été 
dressé des activités du SIP045D de 
Lyon entre le 1 1 novembre 1942 et 
le 24 août 1944. Cette fois encore Ira 
chiffres '.suffisent : plus -de 
7 000 arrestations suivies de 
2335 déportations, 622 morts par 


On attendait l'Histoire. La vokâ 
bel et bien au rendez-vous, avec ou 
sans Klaus Barbie. Et la voici encore 
à ce même rendez-vous avec ces 
documents ressortis du dossier de 
Nuremberg et touchant à « la solu- 
tion finale de la question juive ». 

Que, dans un premier temps, fl 
n’ait été envisagé par les nazis 

3 u 'une -.évacuation, des juifs 
'Europe vers la Palestine, puis & 
Madagascar et, finalement, en Pohh 
gne pour y créa un Etat juif indé- 
pendant, c’est une évidence. Mais à 


( Publicité ) 


L'Hôpital Local : 
hôpital du praticien 
au service du malade 


UNE REALITE AU SERVICE DES POPULATIONS RURALES ET URBAINES 

a 357 Etablissements, 
o 8000 Lits de Médecine, 
o 5000 Lits de Moyen Séjour, 
o 8000 Lits de Long Séjour Médicalisé. 

# 35000 Lits de Section de Cure Médicale-Maison 
de Retraite. 


UNE STRUCTURE IRREMPLAÇABLE D’EXERCICE LIBERAL 

o Ouverte à tous les médecins généralistes de la circons- 
cription. 

# A la disposition du praticien libéral, dans le respect du 
libre choix et de l’entente directe entre le médecin et le 
malade. 

a Proche du domicile du malade et du médecin. 

a Substitut du domicile pour des malades ne relevant, ni de 
PHosp'rtàlisatîon lourde, ni des soins en Cabinet de Ville. 

a Interface entre la médecine praticienne et le système 
hospitalier. 


L’HOPITAL LOCAL : UNE NECESSITE 


LA REVALORISATION DE LA MEDECINE GENERALE 
PASSE AUSSI PAR LA REHABILITATION DE UH0PITAL LOCAL 


FEDERATION HOSPITALIERE DE FRANCE - 33, AVENUE D’ITALIE - 75013 PARIS 


partir de juin 1941 11 est non moins 
évident que le programme et l'objec- 
tif changent Après la conférence 
dite de wanree, dans la banlieue de 
Berlin, ou voit apparaître au RSHA, 
l’Office central de la sécurité du 
Reich, une : section spéciale, , le 
bureau IV, dont la direction est 
confiée & Adolf Eiehmann. 

Barbie était-il informé? La pre- 
mière fois oh la question lui fut 


prendre ce qui les attend, car -ce 
serait « susceptible d’entraîner des 
révoltes». 


* Ainsi, conclura Le président Cei^ 
difil , il semble qu’aux échelons lés 
plus bas on savait que lés p ersonnes 
ainsi déportées étaient destinées à 
V extermination.» 


Du côté des parties civiles, on n’a 
pas manqué de rappeler que Klaus 



tiques les tfiex signé* de Baibie ren- 
dant compte à Paris. 

M/Streim a exposé que ces docu- 
ments provenant au Centre de docu- 
mentation juive contemporaine 
avaient été^en effet, contestes par la - 
dé&ase Jore de certains- procè* «a 1 
Allemag ne, - mais, seulement- après 
les'Téquisrti^ns <du parquet Pbur fui, 
ces. caotraüatforis ne sont’ pat pré- 1 
banteaJ Que ces télex portent des 
dates , en français nroptunK- pas 
qu’ils soient des faux. A Fépoqüe. 
r administra tion allemande, a-t-il . 
rappelé, mil «ait Unit ce qui lui tom- 
bait 'sous la main. Y compris des) 
tampons dateurs en français où le 
verso de «* **»«» cartes d'Angle- 
terre qui avaient été établies à l'epo- 
qucoarinvaàaadccepeysfatettn-: 


On lui demanda bien sûr à ses 
connaissances do spécialiste. toi per- 
mettaient de dire-, si le cbef-d*uhe 


section IV comme celle dé Lyon 
avait obligatoirement autorité sur la 
sous-uctidn TV chargée, elle, plus 


riaxticuBè rei n fen t des affaires juives. 
Il exposa d’abord que les instruc- 


& pZtdeJ- CCRtjfcii 


posée, le 31 janvier 1984, fl a dit 
simplement : « Je ne répondrai pas 
aujourtFhuL » Le 16 mai 1984 II 
affirmait n’avoir rien su du sort 


Barbie, membre du SD depuis 1935, 
‘ 1937, formé à 


affirmait n’avoir rien su du sort 
réservé aux juifs déportés. Sur ce 
même chapitre, son ancien supé- 
rieur, Knochen, s’est montré pru- 
dent : « J'ignore, devait-il déclarer, 
si Barbie savait ce que signifiaient 
tes mots « solution finale». Pour 
moi. en tout cas. cela supposait un 
rassemblement dans des camps de 
travail en Pologne en vue, plus tard, 
de là création d’unEtatjuif. » 

Soit Mais, et l’on est toujours 
dans le dossier que suit pas à pas le 
président Cerdini, Dannecker, chef 
& Paris de la section IV chargée des 
questions juives, adressait une note, 
le 13 mai 1942, à ses supérieurs 
Knochen et T-ischlm, Il y rendait 
compte d’un entretien avec un autre 
officier nari chargé de former les 


du parti nazi depuis 1937, formé à 
l’école spéciale des SS, ne pouvait 
ignorer le sort promis aux opposants 
et que. dès 1933. après l'incendie du 


ignorer le sort promis aux opposants 
et que. dès 1933. après l'incendie du 
Reichstag, on vit apparaître dis le 
printemps les premiers camps, Ora- 
nienbourg et Dachau. 


« Déporté ou fnsiflé, 
c’est k même ebose» 


trains nécessaires à l’envoi en dépor- 
tation. Et, à l'occasion, il précisait, à 


propos de ce collègue : * J’ai pu 
constater qu'il est un adversaire 
intransigeant des juifs et approuve 
totalement la solution finale visant 
à leur anéantissement complet. » 


M“ Serge Klarefeld se voulut 
encore plus d é monstratif : «Le fait, 
dit-il, qu' après le départ du convoi 
du 11 août 1944, qui fut le dernier 
car il n’était plus possible d’en 
organiser d'autres. Barbie ait fait 
procéder alors à des fusillades mas- 
sives à Bros et à Saint-Gems-Laval. 
montre bien que la phrase qui lui 
est prêtée par certains témoins : 
« déporté ou /taillé, c'est la même 
chose», est bien une phrase authen- 
tique. » 

La défense affecta de Zâùtser aller 
les choses, se bornant à une pique î 
•A ces déportations de juifs, u me 
semble, releva simplement 


n exposa d’abord que les htstroc- 
tkrns pouvaient venir directement de 
l’Office central dé sécurité du 
Rdch'rsbit par la voie hiérarchique, 
. soit directement 2 Paris on même a 
un Emsatz Kommando comm celui 
de Lyon. 

Cela, dans nattant, parut plutôt 
favorable à Baibie qui soutient que 
la soofreectioa JY,- dite antijnive, 
recevait directement ses Ordres de 
Berfin ou de Paris. L'illusion fût 
pourtant de 1 courte durée. Pour 
M- Alfred Streim, à qui Fou présen- 
tait pour la première fois les origi- 
naux des télex incriminée dont 3 
n’avait vu jusqu’à présent que des 
photocopies, fl uYa pas de drôte- 

•Je pense, ayant étudié à fond 
cette quation, que ces documents 
sont strictement' conforma aux 
directives et aux règlements du 
RSHA. Je ne peux pourtant pas 
dire de façon précise si Klaus Bar- 
bie, qui en a été le signataire, a par- 
ticipé personnellement aux opéra- 
tions qui sont relatées, mais je peux 
dire qu'il en était responsable. Le 
réglement du RSHA implique en 
effet de façon absolue que celui qui 
signe endosse la responsabilité de ce 
-qu'il expose dans son rapport 


Mais Dannecker, après une visite 
des camps en France où étaient ras- 
semblés des juifs, écrit encore, le 
20 juillet 1942, toujours à Knochen : 
« La communauté juive a parfaite- 
ment compris que les juifs vivant 
dans ces camps sont voués à l’exter- 
mination totale. » 


M* Vergés, que le pouvoir politique 
français de l’époque se touvait fort 
intéressé. La proposition de dé por- 
ter les enfants avec leurs parents ne 


fut-elle pas une proposition- fran- 
çaise du président Pierre Laval? » 

Ainsi s'achevait h présentation 
des grandes lignes du dossier, faute 
d’un interrogatoire qui ne pouvait 
avoir lieu. 

Il reste, avec les témoins, à regar- 
der maintenant de plus près. L'accu- 
sation, en faisant citer M. Alfred 
Streim, procureur général en Répu- ' 
blique fédérale d’Allemagne, spécia- 
lisé dam l’étude des dossiers ouverts 
contre les criminels nazis et {dus 
particulièrement contre ceux qui 
opérèrent en France, entendait pré- 
ciser on point. Savoir si ce magistrat 
averti tenait pour des pièces authen- 


Et Fon a continué. Voici, du 
25 avril 1943, un télex. L’Office 
central de la sécurité du Reich, la 
RSHA, s’adresse encore à Knochen 
pour lui rappeler la nécessité qu’il y 
a de ne pas donner aux juifs La moin- 
dre information sur les lieux et la 
nature de la destination qui leur est 
réservée. B faut ainsi éviter que, 
pendant les voyages vers les camps, 
ceux qu’on y emmène puissent com- 


En la circonstance. Klaus Barbie 
n’aurait-il pas été pourtant l'exécu- 
tant d’un ordre venu d’ailleure, que 
ce soit de Paris ou de Berlin? 

•«: JVos^a • encore répondu 
M. Alfred Streim. Si tel avau été le 
cas. le télex, relatant la. rafle à 
l'Union générale dès Israélites de 
France, comme celui exposant 


l’opération d’Izieu, auraient fait 
référence à un tel ordre. Or dans les 
deux cor- les documents portent 
cette indication expresse :. «Réfé- 
rence: aucune.» 


Voilà pourquoi .M. Alfred Streim. 
dans sa tranquillité, estime que l’ini- 
tiative fut bien prise à Lyon. Et 


M e Vergés, en dépit de quelques ten- 
tatives qui paraissaient if ailleurs 


tatives qui paraissaient cf ailleurs 
manquer de conviction, ne devait 
point le faire changer d'avis. 


JEAN-MARC THEÛLLEYRE. 


Quand Eiehmann prenait note 


LYON 

de mitre envoyé spécial 


Chères parties dvfles I H faut 
les voir - et les entendre - se 
contrecSre, s'entre-déchirer. Voilà 
une semaine qu’elles s*échauf- 
fiant s'embrasant se propulsent 
vers les micros et l'œil de la 
caméra qui fixe — pour la meilleur 
et bien souvent pour le pire — les 
minutes de ce procès. Elles sont 
plus de quarante, portant la ban- 
nière des victimes, et ressemblent 
à une année sans uniforme dont 
les soldats s'entre-tuent faute de 
se reconnaître. 

L’un porte une estocade 2 
M* Jacques Vergés 7 Son frère 
d'armes l'a s somma aussitôt en le 
contredisant au nom de la confra- 
ternité ! Un autre, désespéré du 
forfait de Klaus Barbie, crie « eu 
hold-up jueédahe » ? San voisin 
énonce, glacé mais fervent . : 
e L'accuséest libre d'organiser sa 
défense comme B renient aussi 
douiouteux que esta soit pour 
nous tous, s Tout cela devant un 
mMstère public navré, des jurés 
désorientes et M" Vérgès incré- 
dule m moqueur. 

Maïs, au frit fauM regretter 

Barbie et sa morgue. Barbie et 
son sourire crispant ? Rien n’est 
moins sûr : «La confrontation 
avec Iss témoins serait insuppor- 
tables, assure Hugh Nissenson, 
romancier américain qui assiste 
au procès après avoir suhn celui 
d’Elchmann, è Jérusalem an 
1981. 

- c C’était dramatique , se 
souviafit-11. Deux événements 
m'ont marqué : le témoignage 
d'un certain KatzamBc, un ancien 
prisonnier dans un camp dû 
concantation. B avait au là-bas 


des rapporta homo sexuels pour 
survivre. Eiehmann dans sa cage 
dé verre le Jaugeait M était on 
hauteur. Le témoin a commencé à 
chanceler, puis s'est évanoui B 
est mon peu après. » 

L'angoisse suintait, s Ekh- 
mam crispait ses poings jusqu’à 
ce qu'Bs deviennent tout blancs 
sur la barre », se rappelle Hugh 
Nissenson. «Un autre témoin, 
Joël Brandt, a raconté comment 3 
parvint àftârpar l'Europe de l’Est 
vers une prison britannique au 
Caire, où sa famille avait été prise 
en otage. Durant la co nfr o ntat ion, 
je le voyais et je savais qu‘U était 
déjà mort. Cela se sentait. » 
Jean-Marc Théolleyra, envoyé 
spécial du Mande en (sraèl, se 
souvient «des crânes abomin e - 
blés » que venaient décrire les 
témoins et les victimes survi- 
vantes è la barre. « C’était 
impressionnant par tes détails 
donnés, la description des 
éprouves vécues è r arrière du 
front russe. On ne regardait plus 
Echmonn. o 


knrska, est venue témoigner. Je 
n’ai jamais entendu .quelque 
chose d’aussi hon&éa, racoote-*- 
B. Las nam avaient investi un 
bourg juifprès de MSnsfc et fi rit. 
creuser une tranchée. Ss appe- 
laient les riUageoie par groupes, 
les faisaient aligner et me t à 
coups do mitraillette les. 
envoyaient dans la fosse. Cette ; 
femme avait sa ISBs tta dans iss 
bras. 


» Elle est venue en trofei 8m e 
ligne, sur la levée de terre. Un 
Allemand s'eat approché (faite et 
M a <Bt: « Par pur dotai» com- 
mencer ?» Il ha a pris son enfant 
et eUe a alors tourné la tête. Btea 
entendu le bruit- d'une fusdUade. 
EBe a encore tourné la tâte et Ma 
a basculé surte-champ, sur un 
monceau de cadavres. D'autres 
corps tombaient sur éOe. La nuit 
venue, ette s'est "dit: « Mais je 
sus vivante. » EBe s'est arrachée 
de la masse des morts. Cette 
femme m'a bouleversé. Heureuse- 
ment, elfe était forte. Eue a tenu 
le coup pendant son témoi- 
gnage. 3 


Le taxe 

deFantodestroctioa 


Il y eut comme cela quelque 
cent heures d'interrogatoires, 
épuisantes. Soit 3 OOO pages de 
déclarations, chacune conscien- 
cieusement paraphée par Bdt- 
mann. L'accusation ne s'offrait 
pas alors le luxe de rautodestmo- 
tion et l'accusé se faisait un 
devoir de parler. 

ell était crud et étégant, arri- 
vait tous les jours avec une 
pochette différante », nota Frédé- 
ric Fott e cher, présent hier è Jéru- 
salem et è Lyon aujourd'hui. 
«Une Polonais* füvka Yossa- 


Etehmann prenait note soi- 
gneusement avec l'un des nom- 
breux crayons qu'il utr&saiL 8 
niait, ■ corrigeait, approuvait, 
selon. 


Que ferait Barbie à r énoncé de 
ses crimes ? On ne sait, ail se 
pose en innocent et en victime», 
résume M« Serge Kiarsfeld. l'ui 
des avocats des parties civiles. 
« Je préfère qu'a ne soit pas IA, 
conclut l'avocat. Pour les 
témoins, son sourire crispant 
serait Quelque chose d’insuppor- 
table, de provocateur. Ile ne 
a avant pas à quelle épreuve Us 

échappant, j 


LAURENT QRFHjSAMEB. 
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Dans un mémorandum au Parlement 


Devant la cour spéciale des Pyrénées-Atlantiques 
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Les avocats de M. Nucci critiquent sévèrement 
les réquisitions du procureur de la République 


Quatre membres présumés du GAL 
répondent dn meurtre d’on journaliste basque espagnol 
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Commc ils l'avaient annonce. 
M» Jean-Paul Lévy et Francis Szpi- 
oer, avocats de M. Christian Nucci. 
ancien ministre socialiste de la coo- 
pération, ont remis, mardi 19 mai, 
nu prés iden t de l'Assemblée natio- 
nale et aux présidents de tous les 
groupes parlementaires, un mémo- 
randum de quarante-trois pages qui 
explique la position de leur client 
devant les accusations dont il est 
l’objet dans l’affaire du Carrefour 
du développement. 


bilité d'Yves Châtier et d'occulter 
ses détournements dans la mesure 
où il est le témoin essentiel de 
l'accusation -. 


Les avocats examinent ensuite le 
mécanisme des détournements 
opérés grâce à {'association Carre- 
four du développement, contestant 
-formellement • le râle de « don- 
neur d'ordres * dont le parquet affu- 
ble leur client. 


salles de rédaction ? On comprend 
mal qu 'ayant reçu un tel document 
mettant en cause son prédécesseur, 
Af. A uni tac n'uti pas cru Jewtr le 
lui ammuniquer >. 


Le Parlement 
et le secret défense 


Les avocats y rappellent d'abord 
que le juge d’instruction, estimant sa 
procédure terminée, a transmis son 
dossier au parquet dis le 19 jan- 
vier 1987. • Or ce n'est que trois 
mois plus tard, écrivent-ils. que le 
procureur de la République, le 
30 avril 1987. signait ses réquisi- 
tions. théoriquement couvertes par 
le secret de l'instruction mais, 
cependant, largement diffusées par 
la presse sans que le ministre de la 
justice manifeste la moindre émo- 
tion. » 


De même, ils contestent que 
M. Nucci ait reçu de l’argent liquide 
provenant d’un pourcentage récu- 
péré sur les fausses factures, affir- 
mant que son accusateur, M. Phi- 
lippe Leroy - contre lequel 
■ Si. Nucci (...) se réserve le droit 
de déposer plainte pour dénoncia- 
tion calomnieuse ». — a donné des 
précisions de dates qui ne correspon- 
dent pas avec l'emploi du temps du 
ministre. 


Ces réquisitions, • véritable acte 
d’accusation d'autant plus cho- 
quant qu’il procédait par affirma- 
tions péremptoires, alors que 
hi. Christian Nucci n’a jamais été 
entendu -, constituent, poursuivent 
les avocats, * un véritable détourne- 
ment de procédure - ; elles montrent 
«la volonté clairement établie de 
porter atteinte à l'honneur et à la 
considération de M. Christian 
Nucci Les défenseurs de l’ancien 
ministre estiment donc nécessaire 
- d’informer les membres du Parle- 
ment de la réalité des faits ». 


Le mécanisme 
des détournements 


Selon eux, la valeur des chiffres 
avancés pour les détournements 
reprochés à leur client témoigne de 

- la légèreté, pour ne pas dire plus, 
avec laquelle les réquisitions ont été 
rédigées ». •* Omissions - et 
• erreurs - dans les accusations por- 
tées contre M. Nucci marqueraient 

- la volonté de minorer la responsa- 


Ea ce qui concerne le compte 
joint détenu par MM. Nucci et Châ- 
tier, les avocats affirment qu’il a 
servi à M. Cbalicr à opérer ses 
détournements : » M. Nucci ignorait 
qu'Yves Chalter alimentait ce 
compte par des fonds dont l'origine 
était frauduleuse -, estiment 
M a Lévy ci Szpiner. M. Cbalicr 
serait aussi, selon eux, le principal 
bénéficiaire de toute l'opération. Le 
mémorandum n'omet évidemment 
pas d’insister sur l'épisode du - vrai- 
faux » passeport d’Yves Chalier, 
ainsi que sur l'attitude de M, Auril- 
lac, ministre de la coopération, • qui 
aurait refusé de recevoir des pièces 
nécessaires à la manifestation de la 
vérité mats qui écrivait, 
le S Juin 1986. que la vérité serait 
plus difficile à établir en raison, 
notamment, du vol des pièces comp- 
tables «. A quelle date M. Aurillac 
a-t-il reçu le fameux rapport envoyé 
dn Brésil par M. Chalier et ob 
l’ancien chef de cabinet de 
M. Nucci accusait son ancien 
- patron » ? demandent les avocats. 
• A quelle date l'a-t-il remis au 
juge d’instruction comme II en avait 
le devoir ? * Surtout, « qui a pris 
l'initiative de le distribuer aux 


Puur les avocats de M. Nucci, il 
est douteux que M. Chalter, -qui 
n'u jamais appartenu J la DS F et 
qui est sous le coup d'un mandat 
d'arrêt depuis le 9 juillet -, ait été 
un agent secret pouvant bénéficier 
de ta protection ilu secret-défense. 
De toute façon, allusion au débat 
qui oppose le juge d’instruction au 
parquet à propos du - vrai-faux - 
passeport d’Yves Chalier. - le Parle- 
ment ne serait pas tenu, en vertu du 
principe de la séparation des pou- 
voirs. d’admettre que de tels faits 
puissent laborieusement être cou- 
verts par le secret-défense, même en 
présence d'un arrêt absolutoire 
rendu par la chambre d'accusa- 
tion -, 


Pour la deuxième fois dans 
: rhbtoîrc de la justice française, 
; c'est une cour d'assises spéciale, 
. dont le jury populaire a été rem- 
placé par six magistrats qui juge 
depuis le hindi 1S mai, quatre 

■ membres présumés du GAL 
(Groupement terroriste de libë- 

: ration}, accusés dn meurtre, il y 
a deux ans, de Xabier Galdeano, 
journaliste basque réfugié k 
. Saint-ieflondc-Luz (le Monde du 
1“ avril 1985}. I» deuxième vic- 
time revendiquée par le G AL, 
qui, de décembre 1983 à février 
1986, organisera une longue 

■ série d'attentats (vingt- trois 
‘ morts au total}. 


Rien dans leur passé, pas plus que 
dans leur personnalité, « les prédis- 
posait i devenir des tueurs à gages. 
Alain Parmentier, trente et un ans, 
cuisinier, a avoué avoir été contacté 
peur recruter deux complices dans 
le dessein de - tuer du Basque -, en 
échange de 100 000 francs par vic- 
time. Son casier judiciaire ne récéle 
qu'une condamnation légère â la 
suite d’une rixe. 


dénoncé par b logeuse de Fouchier 
comme étant le commanditaire du 
meurtre. Illettré, il a fait de nom- 
breux cxirns dans les palaces de la 
Côte d’Axur avant de se lancer dans 
l’achat de bars-restaurants en diffi- 
culté qu’il - remonte - pour les 
revendre ensuite. 


Jacky Pinard, quarante-: rois ans, 
muitipbe les petits métiers et a passé 
huit mois en prison pour non- 
paiement de pension alimentaire. Ce 
sont Parmentier et Pinard qui ont 
tiré sur Xabier Galdeano. 


PAU 

de notre envoyé spécial 


- Il serait grave pour la démocra- 
tie qu'un haut fonctionnaire ait été 
soustrait à la justice dans le but de 
discréditer un adversaire politique. 
conluent les avocats. Tout repose 
sur les déclarations d'un inculpé qui 
a détourné au moins près de 
4,2 millions de francs pour son pro- 
fit personnel. Les complicités dont 
il a bénéficié, et notamment la four- 
niture de faux documents délivrés 
scandaleusement par un service 
officiel, ne peuvent apparaître que 
comme la contrepartie de ses delà- ■ 
lions mensongères . Exercer des 
poursuites sur te fondement d'un tel 
dossier (...) signifierait que l'esprit 
partisan l'emporterait sur l'exi - : 
geance de justice et que les médio- \ 
eres manipulations concoctées dans I 
de vulgaires officines, fussent-elles 
encouragées sous les lambris dorés, 
pourraient prospérer impunément ». 


Ce soir du 30 mai 198 S. Xabier 
Galdeano, cofondateur du quotidien 
Egin. de Saint-Sébastien, rentre 
chez lui après avoir «couvert» à 
Bayonne une manifestation contre le 
meurtre, la veille, d'un jeune étu- 
diant. Uoe bavure du GAL dont 
l'auteur a été condamné, l'an passé, 
à la peine perpétuelle. Alors qu'il 
s’apprête à pénétrer dans l’immeu- 
ble où il réside avec sa femme et scs 
deux filles, le journaliste est atteint 
de plusieurs balles tirées depuis un 
véhicule qui prend aussitôt la fuite. 
On retrouvera ce dernier abandonné 
à la sortie de la ville et on découvrira 
à l’intérieur une note d'un hôtel de 
Biarritz au nom de Faucher. 


Troisième homme dans le box des 
accusés : Bernard Fouchcr, 
quarante-neuf ans, représentant en 
extincteurs et père de famille 
modèle: il est passionné de voi- 
tures ; c'est lui qui a repéré la vic- 
time et conduit les meurtriers. Deux 
condamnations à 1 000 francs 
d'amende pour chèque sans provi- 
sion et abus de confiance, et c’est 
tout. 


Le président de la cour, 
M. Gabriel Khaznadar, démontrera 
que, sur les dix-huit ans écoulés 
depuis son retour du Maroc, les cer- 
tificats de travail produits par 
l’accusé ne justifient que de six ans 
de revenus déclarés. * Je travaillais 
au noir ». répond ce dernier, qui 
revendique, d'autre part, un casier 
judiciaire vierge. Seule ombre au 
tableau : les 100 000 francs qu’il 
détient dans son coffre et scs fré- 
quents voyages dans le sud de 
l’Espagne où résident son frère et 
son ami Edouardo Ma ri -Chic ho, 
beau-frère de Carlos Gaston, recher- 
ché pour l'attentat, en 1978, à Saint- 
Jean-de-Luz. contre les époux 
Echave, attentat revendiqué par 
l' extrême droite espagnole. 


Reste Guy Camavtnera, la cin- 
quantaine. un Sicilien né au Maroc, 


Verdict attendu pour mercredi 
20 mai. 


PHILIPPE ETCHEVERRY. 


A Bordeaux 


La chancellerie ordonne 
no complément d'enquête 
sur le « trésor de guerre » des anciens avoués 
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• Le chef présumé dTporre- 
tarrak condamné par contumace. 
- La cour d’assises spéciale des 
Pyrénées-Atlantiques, composée de 
sept magistrats professionnels, a 
condamné, par contumace, lundi 
matin 18 mai, à Pau, Philippe Bidan, 
numéro un présumé (Tlparretarrsk, à 
la réclusion criminelle à perpétuité. 
Philippe Bidart était jugé pour 
l'assaasinat. le 19 mars 1982, de 
deux CRS de la compagnie de 
La Rochelle, Bernard Roussarie et 
Jacky Boyer, tombés dans une 
embuscade près de Saim-Etlenne- 
de-BaTgorry (Pyrénées-Atlantiques). 
Le chef présumé d’Iparretarrak, 
actuellement en fuite, est entré m 
clandestinité la 7 août 1983, après 
une autre fusillade è Léon (Landes), 
fusillade au cours da laquelle un gen- 
darme avait été tué. i 


Les enquêteurs du commissaire 
Boslé remontent la piste, établissent 
filatures et écoutes téléphoniques et, 
treize jours plus tard, arrêtent dans 
b banlieue parisienne une dizaine 
de personnes. Trois d’entre elles, qui 
ont reconnu les faits, sont 
aujourd’hui accusées de meurtre 
avec préméditation. 


• Suicida d'un officier do gen- 
darmerie. — La commandant de la 
compagnie de gendarmerie de Nîmes 
(Gard}, te chef d’escadron Georges 
Hequet, s'est donné la mort, le lundi 
18 mai, en faisant usage d’une arme 
•à feu dans las locaux de la gendar- 
merie. Le commandant. Agé de 
quarante-deux ans, était marié et 
père de deux enfants, fl n'a pas laissé 
de message pour expliquer son 
geste. Entré dans la gendarmerie 
en 1970, Georges Hequet comman- 
dait la compagnie de Nîmes depuis 
octobre 1984. Il venait d'être muté è 
l’état-major de Montpellier pour 
occuper un poste de responsabilité 
plus important dans la gendarmerie 
da r Hérault. 


L’affaire du «trésor de guerre» 
des anciens avoués bordelais est 
entrée dans une nouvelle phase. La 
1 chancellerie a, en effet, demandé au 
procureur général près la cour 
d’appel de Bordeaux de « faire pro- 
céder à un complément d’enquête » 
après avoir pris connaissance du rap- 

S rt réalise sur b demande du 
tonnicr en exercice (le Monde 
daté l”-2 février 1987 et 
4 avril 1987). 

L’affaire a éclaté au cours de 
l’hiver 1986-1987, alors qu’une vive 
tension régnait au sein du barreau 
bordelais. Contestant la gestion de 
M* Bertrand Favreau, bâtonnier en 
1984-1983, ses successeurs au 
conseil de l'ordre nommèrent une 
commission d’enquête. On découvrit 
ainsi l’existence d’un compte qui 
avait survécu ft b dissolution offi- 
cielle, en 1972, de b chambre des 
avoués de grande instance de b 
Gironde. 


Les experts estimèrent qu’il 
s'agissait de fonds déposés pur des 
clients et qu’il fallait les restituer. A 
b suite (Tune plainte contre X dépo- 
sée par M* Jacqueline Favreau- 
Colombier, avocat au barreau de 
Bordeaux et mère de l’ancien bâton- 
nier, et sur b demande du parquet. 


cinq avocats furent chargés «Tune 
enquête. 

Au terme de leurs investigations, 
ils estimèrent & 2 760 000 francs tes 
produits financiers prélevés sur le 
compte séquestre de b chambre 
départementale des avoués sans 
avoir été versés â des clients. 

Interrogé, l'ancien président de b 
chambre des avoués affirma avoir 
distribué cet argent à des confrères 
dans te besoin dont il ne fournit 
cependant pas tes noms, rendant 
ainsi ses affirmations invérifiables. 

L’enquête complémentaire 
permettra-t-elle d’y voir plus clair 
sur r Utilisation du fameux «trésor 
de guerre » ? Cela semble en tout 
cas 1e souhait de b chancellerie, où 
l'on indique que ■ tes réponses 
apportées sur certains éléments » 
par te rapport des avocats n’ont pas 
paru • tout à fait suffisantes ». Le 
directeur de cabinet du garde des 
sceaux. M. Paul-André Sadon, fait 
état de SOT -souci de disposer d’élé- 
ments d'appréciation suffisants » 
dans une réponse écrite & l’un des 
trente-neuf avocats bordelais qui 
avaient manifesté, dès janvier à b 
chancellerie, te désir que « toute Ut 
lumière soit faite ». 

Par ailleurs, une plainte pour abus 
de confiance et escroquerie a été 
déposée par tes héritiers d’anciens 
clients des avoués. 


GINETTE DE MATHA. 



Chez Hewlett-Packard, règne une certitude 
fondée sur l’expérience. A savoir qu’une entreprise, 
même dotée des moyens les plus élaborés, les plus 
modernes, ne saurait prétendre au plus haut rnveau de 
r performance sons le concours d’un facteur essentiel : la 
qualité de partenaires triés sur le volet. Ces partenaires, 
fiables, disponibles et qm épousent jusqu'à b moindre 
de vos préoccupations, us sont tares. C'est pourquoi. 


de vos préoccupations, ils sont tares. C est pourquoi, 
chez Hewlett-Packard, nous sommes fiers de présenter 
ce profil très recherché. Car ce que les entreprises nous 
reconnaissent, c'est Tespric de coopération totale, la volonté 
d'assistance permanente, lesens delà solution adaptéeà leurs 
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Les lourds secrets du diamant 


(Suite de la première page.) 


Un mandataire ad hoc, rM. Jean 
Guéroult, a été" nommé par le tri- 
bunal de commerce de Paris pour 
tenter d’y voir clair et Oancher 
des solutions. Le dépôt de bilan et 
la nomination d’un administrateur 
judiciaire seraient proches. 

Trois repreneurs - ' saoudien, 
américain et français <— sont réel- 
lement en lice, dans une course de 
vitesse où il s’agit aussi d’éviter 
« an humiliant déballage Judi- 
ciaire». en accompagnant la 
reprise d’un dédommagement 
amiable .des créanciers. 

H n’empêche. Bien, qu’aucune 
plainte de qui que ce soit n’ait été 
déposée, la Direction nationale 
des enquêtes fiscales (DNEF)' 
vient de décider de. s'intéresser de 
pris à la maison Chaumet ; le par- 
quet de Paris et sa cinquième sec- 
tion spécialisée dans les délits 
financiers sont également atten- 
tifs; comme Test aussi la troi- 
sième section chargée de l’infor- 
mation économique des 
renseignements généraux de la 
préfecture de policé. 

Reste à comprendre, en com- 
mençant par décrire le décor et 
les acteurs, ce qui est déjà 
« l’affaire Chaumet». Dans le 
rôle principal, une maison fami- 
liale, mondialement connue, sym- 
bole de la haute- joaillerie -franr 
çaise. Un chiffre d’aff&ireq 
consolidé de 600 millions de 
francs en 1986, selon M e Guÿ 
Barri, avocat de la famille Chau- 
met. Cinq affaires dans ie monde : 
deux en Suisse, une à Bruxelles, 
une à Londres, une cinquième à 
New-York. Une entreprise qui ne 
draine qu’une clientèle « haut de 
gamme », les « grands noms 
internationaux », « ta haute 
noblesse et la grande bourgeoi- 
sie ». Mus une maison qui a aussi 
conservé « un mode de gestion 
totalement familial », un « style 
dix-neuvième siècle » où les 
clients sont autant de relations, 
traités parfois comme des amis de 
la famille. 

Rien de surprennant & cela : 
nous sommes dans l’univers de -la 
haute joaillerie, moride dü luxe et 
de la tradim3% qù Ja bc^Qànçe est 
le maître* môt“ èês : reIatron£ 
d’affaires. En toile de fond, le dia- 
mant et ses cours, sur lesquels 
s’alignentTeS -autres i^i 5 res. ? p]c 67 


denses. Un marché très spécifi- 
que, divisé en deux, celui de la 
pierre .brute et celui de la pierre 
taillée . 7 Le premier est contrôlé à 
plus de 80 % par la De Beer* qui 
joue le rôle de stock régulateur en 
ayant le monopole de la commer- 
cialisation des pierres sud- 
afrîcaSies ëu. soviétiques. Le 
second commence dans les grands 
centrés , de taille mondiaux — 
Anvers, Néw-Yock, Tel-Aviv..- — 
et s'étend jusqu'aux bijoutiers par 
l'intermédiaire de négociants dia- 
mantaires. 

Ce marché mystérieux parce 
que peu Codifié - B existe une 
très , grande variété de types de 
diamants selon la codeur, le poids 
et te-fonne— a connu, ces dix der- 
nières années, de brusques et pro- 
fondes variations. Envol du mar- 
ché de 1977 à 1980, les cours de* 
gros diamants les plus pars étant 
multipliés par quatre. Chute 
ensuite jusqu’en 1985, les cours 
s’effondrant avec parfois des 
baisses de prix de 50 & 100 %. 
Fuis une reprise très forte depuis 
un an et demi, la De Beers ayant, 
par deux fois en 1986, relevé de 
7 % le cours dn diamant bruL 


Recherche 
de solutions 


*• i . * “ ' 


C’est dans ce climat qu’est née 
la. . .mode du « diamant- 
placement ». Un engouement qui 
a tu son revers : des pratiques 
frauduleuses. « Plus stable que la 
monnaie, plus discret que l’or,, 
d'est le placement du tiède, sans 
facture et sans déclaration... Et 
chaque année vous doublez votre 
capital ». assurait ainsi, en 1981, 
parmi bien d’autres, l’annonce 
d’un courtier douteux. Il y eut 
donc l’affaire de PUnion des dia- 
mantaires (UDD), instruite 
d’octobre -1983. à .mai 1986. par 
M. Jean-Pierre Michanje juge 
d’instruction qu’a rendu célèbre 
l’affaire du Carrefour du dévelop- 
pement. Elle a connu son épilogue 
judiciaire le 14 janvier avec trois' 
condamnations pour escroquerie 
d’anciens dirigeants de PUDD à. 
des peines de prison ferme et à de 
fortes amendes. 

:A priori insoupçonnable, la 7 
joaillerie Chaumet semblait fort 
tain de ces turpitude*. La. maison . 
paraissait ' d’ailleurs en’ 'benne 


santé, au point d’avoir récemment 
acheté la société Bréguet, réputée 
pour ses montra de luxe. De plus, 
voici qu’en septembre 1986 le 
bagagiste Vuitton s’intéresse à 
Chaumet * à la demande de ban- 
quiers de la place». Mais c’est 
alors, justement, que tout bascule. 
Vuitton fait dam-tour, et cela se 
sait Les audits chargés d’étud i er 
Chaumet auraient décelé, selon 
■une formule -pudiquev « une 
appréciation exagérément opti- 
miste des actifs ». Banques, four- 
nisseurs, créanciers s’alarment. Et 
voici aujourd’hui Chaumet « pas 
loin du dépôt de bilan », selon 
M 1 Barri, qui ajoute : « Cela ne “ 
pouvait plus continuer. » 

- Entrent alors en scène de xxxh 
veaux personnages, dans la plus 
grande discrétion. M. Jean-Yves 
Haberer, d’abord, directeur du 
Trésor die 1978 à 1981, prudent 
de Paribas de février 1982 à juil- 
let 1986. Chargé, expliquo-t-ü, 
<T « une mission ad hoc de conci- 
liation par le tribunal de com- 
merce». il se retire en février 
mais jouerait encore, selon cer- 
tains, un rôle de conseiller daim 
les discussions actuelles. Il se 
refuse à expliquer les raisons de 
son retrait et dément catégorique- 
ment la . rumeur selon laquelle, 
ancien camarade de promotion de 
M- . Jacques Chirac à l’ENA, il 
aurait été consulté pur le premier 
ministre sur cette - affaire : 

. « Jamais les pouvoirs publics ne 
• sont intervenus auprès de moL » 
Fuis, à côté de la mission de 
justice confiée à M. Guéroult, 
nommé « mandataire ad hoc », fl 
ÿ à celle, privée, confiée par neuf 
.. banques françaises (BNP, Euro- 
péenne de banque. Transatlanti- 
que, Hervct, etc.) à M. Jacques 
Carcassonne, ancien vice- 
président de la Chambre syndi- 
cale nationale du diamant et pré- 
sident honoraire du tribunal de 
commerce de Pari* Les trais ban- 
ques américaines font, elles, 
bande & part (il s’agit de la Chase 
Manhattan, d’Américain Express 
et de la Morgan). MM. Guéroult 
et Carcassonne, qui se rencon- 
trent, discutent et cherchent des 
- solutions, essaient de comprendre, 
Tnaia aucun ne veut livrer ses 
conclusions. 


,. En face, ou plutôt à côté, il y a 
M" Jean Loyrett* qui représente. 


Prison avec sursis 
pour Jean-Pierre Léaud 


Huit enfants aux quatre vents 


Le comédien Jean-Pierre Léaud a 
été reconnu coupable, le lundi 
18 mai, des délits de coups et bles- 
sures volontaire* destruction d’un 
bien appartenant à autrui, violation 
de domicile et rSxrflion, par la pre- 
mière chambre pénale dn tribunal 
de Paris, qni lui a infligé trois mois 
de prison avec sursis. 


d’outrages n’étaient pas suffisam- 
ment caractérisé* 


Indemnisée, la victime s’était 
désistée de sa constitution de partie 


civile alors que le substitut du pro- 
cureur de la République, M* Lan* 


Le 14 août 1986, te comédien 
avait forcé la porte dé sa voisine, 
M” Yvonne Pradié, quatre-vingts 
an* avant de lui lancer un. pot de 
flous au visage et de casser divers 
objet* En proie & une vive excita- 
tion, il estimait que sa voisine te per- 
sécutait en faisant du bruit, et tes 
policiers avaient eu beaucoup de 
peine à maîtriser l’artiste, qui leur 
aurait adressé des injure* Mais 1e 
tribunal, présidé par M- Jean-Marie 
Coûta* a considéré que les délits 


cureur de la République, M r Lau- 
rence Le Vert-Crosthwaite, avait 
demandé, à l’audience du 27 avril, 
une peine de six mois de prison avec 
sursis, (le Monde du 29 avril). Le 
jugement constate qu’il existe pour 
le prévaut, «.tes plus larges circons- 
tances atténuantes », avant de souli- 
gner ~ -•L'examen psychiatrique 
révèle que Jean-Pierre Léaud. qui 
regrette profondément son compor- 
tement, présentait un état dépressif, 
accentué par la mort de François 
Truffant, son maître à pensa- et 
que, en conséquence, sa responsabi- 
lité est susceptible d'être atténuée. » 


MAURICE PEYROT. 



f Nous ne pouvons dus nous 
an occuper, nous les reprendrons 
ti on peut » Ce ample message 
était glissé dans la poche d'un 
enfant abandonné avec ses sept 
frères et saurs, par M. et 
M" Tiéhou* de Laos (Pas-de- 
Calais), qui ont disparu depuis le 
lundi 11 mai. Quatre de ces 
enfanta, Claudine, dix ans, 
André, neuf ans, Vincent, six 
ans. et Nicolas, cinq ans, 
venaient de passa- toute la jour- 
nés du lundi 18 mai sous la pluie, 
dans le jardin de la maison fami- 
Bal* à Len* lorsque les voisins 
ont alerté la police. 

Les quatre autres enfants du 
couple, Claude, David, Delphine, 
âgés de trois à onze an* et la 
petite Kathy, dix moi* ont été 
retrouvés au bord de la route par 
un automobiliste, dimanche 
17 mai, vers 17 heure* près du 
Beausset (Var). Les aînés ont 
expliqué aux gendarmes que 
leurs parents les avaient laissés 
là durant la journée. Les quatre 
enfants ont été hospitalisés ; les 
deux petites f9Je* souffrant de 
déshydra tati on, ont été placées 
sous perfusion, mais leurs jours 
ne semblaient pas an danger. 


A Lena, les enfants, e viabte- 
ment en état de malnutrition», 
ont, pour leur part, été trans- 
portés au service de pédiatrie de 
l'hôpital, où cependant leur état 
n'inspire pas d'inquiétude. . 

Les parents, Monique et 
Daniel Tréhoux, Agés l'un et 
l'autre d'une trentaine d'années, 
étaient toujours recherchés lundi 
soir. Le parquet de Béthune 
devait délivrer très rapidement 
un mandat d'arrêt contre eux 
pour abandon d'enfant. Selon les 
voisins de la. maison individuelle 
où vivait la famille, eun véritable 
taudis », a inc&qué un policier, les 
époux Tréhoux, installés dans la 
quartier depuis une douzaine 
d'années, vivaient exclusivement 
de (fiverses allocation* Le père 
serait chômeur en longue mate- 
cfie depuis 1981. 

La mère demandait fréquem- 
ment argent, services et . nourri- 
ture au voisinage, e On lès a 
aidés au début, mais on a tris 
vite vu que /'argent panait sur- 
tout dans les cigarettes et les 
tiercés», explique une voisine. 
Les huits enfants ne sortaient 
pratiquement jamais de la mai- 
son. Quatre d'entre eux étaient 
scolarisé* dont trois dans des 
classes pour cas (Sfficêes. 


Shanghai est, depuis toujours, un des plus impor- 
tants centres de commerce extérieur en Chine. La 
qualité de ses produits. d'exportation est l'une des 
meilleures du pays. Et les produits chimiques de 
Shanghai n'y font pas exception. Notre entreprise 
possède un programme d'envergure : 

-Import-export de pétrole et pétrochimie, produits 
chimiques organiques et minéraux, pesticides, 
résines de ‘synthèse, matières plastiques, caout- 
chouc synthétique et ses produits, matières colo- 
rantes et ses intermédiaires, pigments, encres 
d'imprimerie, revêtements, additifs alimentaires, 
réactifs chimiques, adhésifs, etc. . . . 

Nous favorisons également l'introduction de capi- 
taux étrangers, de traitement à l'aide de matériaux, 
de réserve, de coentreprise, de cogestion, 
d'échange technologique,, de coproduction et 
l'indemnité commerciale des articles «-mentionnés. 
Echantillons et catalogues peuvent. être expédiés, 
sur demande. Pour plus de renseignements, n'hési- 
tez pas à nous contacter. 


SPORTS 


• HALTÉROPHILIE: deux 
athlète» tocs demandant asile à 
la Fiance. — Kamal Batibeck et 
Mahmet Altim, membres de t'équipe 
turque qui participait, à Reims, au 
début du mate, aux championnats 
d'Europe d'haltérophilie, ont décidé 
de ne pas regagna leur pay* 

Us souhaitent demanda «rite à la 
France où existe ede meUleurm 
conditions d’antràSnemant ». 


• TENNIS : Wi fonder confiant. 
- e Jamais je ne serai arrivé aux 
Internationaux de Paris avec une telle 
confiance en mai», a déclaré Mata 
Wïfander vainqueur, dimanche 
17 mai à Rome, de la finale des 
Internationaux d'Italie aux dépens de 
r Argentin Martin Jafte (6-3, 6-4, 

*4). 
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tou à ta. foi* les intérêts de cer- 
tains créanciers de Chaumet et dn 
candidat repreneur saoudien, que 
M. Guéroult a. d'ailleurs rencon- 
tré le week-end douter & Ryad. 
Les deux antres candidats sérieux 

- une proposition d’un joaillier 
«wglaic œ paraissant pas être 
retenue — sont Invest Corp* 
société américain: qui contrôle 
notamment Tïffaiiy’* et Bouche- 
ron, le joaillier français concur- 
rent de Chaumet sur la place Ven- 
dôme, que Ton dit lié dans cette 
affaire à Hermès. 

Pour tes banquiers et tes créan- 
cier* il ne semble pas faire de 
doute que le passif de Chaumet 
l’emporte sur ses actif* M° Barsî 
co nte s te et énumère tes baux com- 
merciaux, les commandes 
d’avance — « pour un an », — ta 
valeur des stock* 1 e renom de ta 
marque enfin, qu’il évalue à plu* 
de 200 millions de francs. Mais 
l’essentiel n'est-il pas ailleurs i 
expliquer tes raisons de ce tpi, j 
pôur la haute joaillerie fiançais* 
semble bien une catastrophe ? . 

- « Aucune maison de la place 
n’aurait connu un tel passif en se 
conduisant normalement Cela ne 
s’explique pas par des phéno- 
mènes conjoncturels », confie un 
spécialiste. • Il y a eu des opéra- 
tions Illégales, depuis longtemps. 
Toute la place en a fait », ajoute 
un autre. La rumeur , des milieux 
financiers est plus précise, lais- 
sant entendre que Chaumet se 
serait Hvré an «diamant place- 
ment », mns respecta: la loi qui 
suppose une déclaration & la COB 
et dos contrats-type* En clair, les 
placements se seraient faits de la 
main à ta main, sans trace écrite 
probante, évitant ainsi toute 
déclaration fiscale, avec un 
revenu, dit-on, de 20 % par an. 

On comprend donc, dans ce 
ca* l'embarras des créancier* 
victimes certes mais aussi poten- 
tiels coupable* Des créanciers 
qui se recrutait « évidemment, 
confie l’un des négociateur* dans 
la société bien pensante de la 
haute bourgeoisie et de la 
noblesse françaises ». Et M" Lôy- 
rette de conclure, philosophe, que 
celles-çi « ont toujours eu la 
maladiè.de la pierre ». ' 

GEORGES MARION 
et EDWY PLENEL. 


Espace 


La RFA veut 
une station civile 


Le mini stre ouast-aHemand de ta 
raçhérch* ML Hsinz Risaainhuber, 
s'oppose à une utilisation militaire de 

ta station spatiale américaine à 
laquelle dort dtre couplé, dans les 
années 90 le module laboratoire 
européen Cûkxnbus. Daine une Inter- 
view pubfiéa. le mardi 19 mai, par le 
quotidien ouastHdtamand Die Watt, 
M. Rtesanhuba.ae réfère eux statuts 
de l'Agence spatiale européenne - 
ma» aussi à la néce ss ité de dévelop- 
pa les lachréqués dvRas et de pré- 
serva la recherche fondamentale. 


arrôt d'une semaine. Dès que la cen- 
trale aurai attèir*t£90>9Ç*Ja sa puis- 
sance, les techntâan* procéderont 
pendant une quinzaine de jours à une 
séria d'essais prévus de longue date 
et destinés à défectaf d'éventuefles 
ruptures de gaine. Début juin, le réac- 
teur sera è nouveaur'anété pou- des 
essais cor nplé mentaiiè s et des tra- 
vaux. d’entretien. ps re J fele mem se 
poursuit fo déchargement du barillet 
de. Superphénix dans lequel une fuite 
de aocBûm avait été. détectée fin 
mare (le Mondé 6ir,1 l 'avril), et d'où 
ont déjà été extraits 220 des 
27D assemblages non recSoactifs qui 
s’y trouvaient. C'est éii principe en 
juillet que ce barülèc deVraft flirta vidé 
du sodium qu'l contièorpour décou- 
vrir rorigfoede' la faite.' 


Luthériens 


Médecine 


Mort du président 
de la Fédération 
mondiale 


Les étudiants 


ne désarmentpas 


Mgr Zoftan Kaldy, présidant da la 
Fédération luthérienne mondiale 
(FLM). est mort è Budapest- le 1 
17 mai. à l'âge de soixante-huit an* 
des suites d'une longue maiaefia 
Chef, dépura 1 958, de l'Eglise luthé- 
rienne hongroise - 430 000) fidèles, 
- B avait été Ai pour sept ans, la 
31 juillet 1984, à te tflte de ta Fédé- 
ration mondiale : B état le pramtar 
représentant d’un pays «de l'Est è 
accéda à cette chargé depuis ta fon- 
dation en 1947 de la FLM. Yice- 
présrdent du Conseil .cacuménlque . 
des Eglisas de Genève, député au 
Parlement hongrois, 8 était contesté, 
par tes luthériens traditionalistes et 
les milieux émigré* de. l'Est pour ses 
po si tions jugées trop conrifiantes à 
Tégard du régène hongrois. La Fédé- 
ration luthérienne mondiale compte 
97 Eglise* représentant .65 millions 
de fidèles. 


Superphénîx 

Remise en route 


provisoire 


La réacteur surgénérateur Super- 
phérüx, installé sur le Rhône à Creya- 
Mahnlle (Isère), en amont de Lyon, 
vient d'Stre renés en route après un 


Après un* rencontre organisée le 
lundi 18 nwi -èritre les étudiants en 
rnédeCsie grévistes at ta cabinet de 
M. Jacques Valade, secrétaire d'Etat 
chargé de ta recherche et de renset- 
gnement supérieur, ïê comité de 
grève bvter-ÇHU appelle s tous les 
.étudtants è poursuivra ta mobilisation 
et à muhipèec les actions jusqu'é 
satisfaction dès revendications ». 
Selon tas respo n s a ble» du comité de 
grève intsrOiU, ta cabinet du miree- 
tre ci interrompu tas négociations 
alors que toutes les comédons d'un 
accord avaient été réùmèa, tant du 
point dà. vue du report. des examens 
quedu point de vue du texte de loi ». 

Le même jour, ta groupe d'une 
quinzaine d'étudiants grévistes éva- 
cuait l'ùna dès' fours de ta cathédrale 
Notre-Dame de Paris. qu’ü occupait 
depuis ta veülé. . Cette - évacuation 
s'est farte vers 16 heures sans 
qu'aucun contrôle d'identité n’ah été 
effectué. 

Dans un communiqué au nom des 
médecins de l'Hôtel-Oieu, le profes- 
seur Phifippe Poitou* président du 
comité consultatif de l'hôpital, a 
vivement protesté contre l’attitude 
des étudiants « qui. au mépris du 
repos des malades et des dernières 
heures des mourants, ' ont sonné le 
glas dans ta cathédrale de Paris du 
tGmàriçha 15 heurès au hindi après- 
midi». " 




der salon du livre de Genève 


Un succès 


GENÈVE 

de notre correspondante 


te premier Salon international dn 
livre et de la presse de Genève (Je 
Monde dn 12 mai), qui s’est tenu du 
13 an 17 mai, a cté un succès. Les . 
plus optimistes espéraient attirer au 
maximum cinquante mille visiteur* 
et il en est venu pins de quatre-vingt 
mille. Face à de tels résultat* le pre- 
sident du Salon, M. Pierre-Marcel 
Favre, a prévu, pour Tannée pro- 
chaine, une seconde manifesta tum, 
du 11 au 15maL 

Cette réussite est du* en grande 
parti* au large éventail des activités 
d’animation qui ont drainé jusqu’au 
Salon des personnes n’ayant pas 


Genève, L’Olivier, marquait sa pré- 
férence pour la poési* fhistoire et la 
calligraphie. Les deux Corée* pla- 
cées non loin L’une de l’antre, 
visaient chacune à 1 l’édification 
exclusive du public, tandis que tes 
éditions [africaines prouvaient sans 
effort qu’elles avaient quelque chose 
à dire et è transmettre. Amnesty 
International était présent, ses publi- 
cations témoignant- de l’horreur 
autant que de rabsurtfité de l’intolé- 
rance. Les éditeurs étaient aussi très 
nombreux, des . maisons d’édition 
modestes de Suisse romand* des 
Belges, des Canadiens aux éditeurs 
fiançai* On se pressait devant les 
fteote de Gallimard,. Flammarion, 


DenoêL Fayard, Grasset, et*, où 
beaucoup cfauteurs signaient leurs 
ouvrage* Les connaisseurs s’attar- 
daient devant tes maisons d’édition 
encorejeunes comme Lira commun, 
La Différence, Sylvie Mesringer. 

Des jurys prestigieux sont venus 
couronner des auteurs qui ne le sont 
pas moins : Anthony Burgess s’est vu 
décerner le prix Europe Littérature 
et Allan Bloom Le prix Rousseau, 
goiur son livre l’Ame désarmée (Jul- 

ISABELLE V1CHMAC. 


pour habitude de fréquenter 
librairie* te salon frappait surtout 
par la diversité des visiteurs et des 
activités : de la simple promenade 
avec anêt « saucisses-frites » aux. 
jeux — pour les enfants - et aux 
ventes aux enchères de livres organi- 
sées par te libraire coDecticnmeur 
Pierre-Yves Gabus. Ces ventes ont 
rapporté quelque 1 600 000 francs 


suisse* Le manuscrit dactylogra- 
phié du Petit Prince enrichi d’anno- 


phié du Petit Prince enrichi d’anno- 
tation* de corrections et de croquis 


de la main de Saint-Exnpénr a été 
cédé pour fai somme de ISO 000 


cédé pour la somme de ISO 000 
francs suisse* Débats, forums, 
tables ronde* exposition* se sont 
succédé pour faire de ce Salon un 
lieu de rencontre et de prise de 
contact entre écrivain éditeur* dif- 
fuseur* imprimeur* libraire* jour- 
nalistes et public. 

Les stands des organisations spé- 
cialisées de l’ONU recueillirent 
nombre de visiteurs curieux et inté- 
ressés par des publications peu ou 
mal connue* qui n’auraient jamais 
osé aller à la rencontre des fonction- 
naires internationaux dans les cou- 
loirs du Palais des nations. Le 
comité international de la Croix- 
Rouge attira beaucoup de mond* ce 
qui n’était que justice en ce Heu 
puisque c’est un livre d’Henry 
Dunant, Un souvenir de SqHtrino. 
publié en 1862 aux fiais de fauteur 
qui fut & la naissance du mouvement 


Vient de paraître 

UNE ENQUÊTE 

DE 

TONIN MASSON 






r fut a la naissance au 
la Croix-Rouge 


de la Croix-Rouge comptant 
aujourd’hui {dus de 250 mühons de 
membres dans te mond* 



n y eut aussi, pour plus d’un visi- 
teur, des surprises désagréables 
comme celles an stand de la Répu- 
blique islamique d’Iran .prônant la 


guerre sainte et exposant «Les pro- 
tocoles de sages de Sicm». Par 
librairie arabe de 


un « nœud de vîpèves » 
au 

cœur du vignoble 


tocoles de 
contraste, 
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DÉFENSE 


A L’île Longue 


x Müoigüqgft 

M. Chirac célébré la primauté de la dissuasion nucléaire « Madame se meurt... » 


U ü£ LONGUE 
de notre envoyé spécial 


Les hasards du calendrier font 
parfois bien les choses : de retour 
de son voyage & Moscou, où il a 
été accusé de trop aimer la bombe 
nucléaire par le porte-parole du 
ministère soviétique des affaires 
étrangères, le premier ministre 
s'est retrouvé, lundi 18 mai, ù la 
base de LUc Longue, en rade de 
Brest, pour célébrer - la primauté 
de la dissuasion qui demeurera, 
très longtemps encore, la clé de 
voûte de notre défense ». 

Certes, M. Jacques Chirac peut 
faire valoir que sa visite à L*îfe 
Longue était prévue de longue 
date et qu'elle n'a donc aucun 
rapport avec son séjour à Moscou. 
Il n'en a pas moins été remarqué 
que le premier ministre a tenu à 
mettre en exergue « la pièce mat- : 
tresse » que représentent les sous- 
marins nucléaires lance-missiles 
et à souligner la nécessaire 
« diversification » des moyens 
nucléaires de la France, avec les. 
Mirage-IV. lcs missiles du plateau 
d’Albion et le nouveau pro- 
gramme d'un missile sol-sol, le 
S-4. 

C'était la deuxième visite de 
M. Chirac à L*ïïe Longue et, plus 
spécialement, au sous-marin 
nucléaire lance-missiles le Terri- 
ble, dont il avait d^jft fait la 
connaissance, le S juillet 1975, 
lorsqu'il était le premier ministre 
de M. Giscard cTEstaing. Des 
retrouvailles, donc. Le Terrible 
était Immobilisé dans le bassin 
sud de la base, en période d'indis- 
ponibilité dite d'entretien pour 
trois semaines de remise en condi- 
tion, entre deux patrouilles à là 
mer. 

Un porte-avions 
nommé Charies-de-GituUe 


Pendant ce temps, le Redouba- 
blc. le Foudroyant et l'inflexible 
assurent les patrouilles opération- 
nelles en mer. le Tonnant et 
l’indomptable sont en travaux de 
grande refonte à Cherbourg et à 
Brest pour échanger leurs actuels 
missiles M-20, à une tête méga- 
tonnique chacun, contre des mis- 
siles M-4 à charges thermonu- 
cléaires multiples. A la fin de 
novembre prochain, lorsque le 
Tornam rejoindra, nie Longue, 
les sous-marins nucléaires fran- 
çais qui seront maintenus en per- 
manence à la mer seront capables 
de lancer contre un adversaire 
éventuel une puissance de des- 
truction de 44 mégatonnes 
(l'équivalent de pris de plus mille 
deux cents fois l'énergie de la 
bombe d’Hirosbiina). 

Mais le premier ministre ne 
s’est pas contenté de rendre un 
hommage^ à sa manière, à ce que 
le chef de l'Etat, pour sa part, 
appelle • la pointe de diamant » 
de la dissuasion nucléaire. Parce 
qu’il a sans doute perçu l’înqmé- 
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tude des marins è l'occasion du 
vote, par le Parlement, de la loi de 
programme militaire, M. Chirac a 
tenu une séance de travail, dans 
l’après-midi, à bord de la frégate 
Duguay-Trouln, le bateau amiral 
de l’escadre de l'Atlantique, sur 
l avenir de la marine de surface et 
les effectifs. Deux thèmes qui sus- 
citent quelque émoi chez les 
marins!. 

La priorité attribuée aux sous- 
murins nucléaires lance-missiles, 
aux so us- ma ri ns nucléaires d’atta- 
que et è l’aéronautique navale fait 
de la flotte de surface - la parente 
pauvre » de la marine, même si le 
premier ministre en récuse le 
terme. 

PourtauL, depuis vingt ans, le 
nombre des bâtiments et le ton- 
nage annuel des mises en chantier 
n’a cessé de décroître. Les navires 


vieillissent et ils ne sont pas rem- 
placés. Il manquera vers ] 996. au 
rythme actuel des constructions, 
une dizaine de bateaux de surface 
déplaçant de l’ordre de 
3 000 tonnes, pour garantir la 
sûreté des approches maritimes, 
protéger le futur porte-avions et 
assurer des missions de présence 
outre-mer. 

Le ministre de la défense, 
M. André Giraud, qui accompa- 
gnait M. Chirac à l*3e Longue, a 
annoncé qu'une réunion, la 
semaine prochaine, tenterait 
d’apporter des solutions à ce pro- 
blème. • Notre projet, a dit le 
premier ministre, est d’interrom- 
pre cette dégradation. » 
M. Giraud a laissé entendre qu'on 
pourrait prévoir le financement de 
quatre frégates, dites - modu- 
laires * ou » polyvalentes ». mois 
que, pour les six autres unités à 


remplacer, on devrait envisager 
de prolonger l'existence des 
navires actuels. 

M. Chirac en a profiter pour 
mettre du baume dans le cœur. des 
marins en annonçant que leur pro- 
chain ponc-avions ù propulsion 
nucléaire, que le ministre de U 
défense d’alors, M. Paul Quilès, 
avait baptisé Richelieu en février 
1986, porterait désormais 1e nom 
de Char! es-de-G au lie. en accord 
avec le chef de l’Etat. « Cet équi- 
pement essentiel de ta défense 
française, a dit le premier minis- 
tre, portera te nom du chef de la 
^ r .9^ ce iibre "■ Depuis longtemps, 
déjà, les marins y songeaient : 
avec un nom de baptême pareil, 
aucun gouvernement, de droite 
comme de gauche, n’osera plus 
remettre en cause un programme 
aussi discuté... 

JACQUES ISNARD. 


Nous pùbtonr cHfcnous le 
témoignage d'un offiaor général, 
auquel nous conservant f anony- 
mat. sur lem craimee dee nurm 
de voir è tanna sacoUe te marine 
do surface. 

La puissance maritime fran- 
çaise s'éteint lentement... Le 
«conesraus» lu porte un nou- 
veau coup. On ne touche certes 
pas è la dimension maritime 
nudéase de la désunion mais, si 
afl# est indtapertsabie, aSe ne fait 
pas la puissance de mer : ce sont 
tes flotte* marchandes, de pécha, 
scientifiquee et océanographe 
ques accom pag né e* d'une flatte 
miétaira. Las premières ont quasi 
depariL.., 1 n’était que juste 
tfsbgner ta manne nationale sur 
le néant de ses eoeurs. La repré- 
sentation nationale ne s'y est pas 
trompée. 

Placés au cour de fX que font 
les cinq pui ssance s moyenne* de 
r Europe, nous avons choi si pour 
stratégie f im mob ifism e K pour 
tactique le maintien en fétat des 
emplois de défense. N'ayant 
qu'une vue tronquée de f histoire 
et une. superbe ignorance de la 


géographie, clamant partout 
notre vocation mondiale, nous 
nous enfermons en fait dans un 
cocon espéré sans histoires. (...) 

Incapables de nous décider 
pour le vie et le mouvement, nous 
continuerons* de nous heurter 
dhecumam en toute incompré- 
hension è une frontière dite de 
cfars, renforcée par las phéne»- 
mènes totalitaire et nudéasre. au 
lieu de manœuvrer, aa déployer, 
da courtoumar. da dépasser. 
Nous célébrerons la beauté da 
no* confettis de rem pce et 
n’aurons ni barque ni avion pour 
axpJoftar |<n 10 mütens de kilo- 
métrée carrée Qui (es entourent et 
y manifester notre présence et 
notre volonté. 

Madame se meurt L. Crai- 
gnons qu'un jour des larmes de 
sang ne viennent nous rappeler, 
trop tard, que l'avenir du pays, et 
de l'Europe, passait aussi par la 
mer et que pour éviter d'êtra les 
epions tactiques s de stratégies 
qui nous auront dépassé, fl eût 
fallu que «Madame ne fût pas 
mortes. 
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C'est certainement possible. En fait, nous en avons fait un objectif constant et 
mondial pour notre compagnie. 

Cette résolution est simplement un seul aspect d'un programme global à bng 
terme qui nous permet de concurrencer avec succès les vendeurs d'électronique de 
par le monde. 

Et les résultats ont été encourageants. 

Un des plus grands hommages qu'un client puisse rendre à son fournisseur est 
'l'agrément" d'un produit. Quand un produit est- agréé, on estime qu'il a un tel niveau 
de qualité que les livraisons n'ont pas a être inspectées à réception par le client. 

Nos usines françaises sont agréées par des leaders européens dans la construc- 
tion automobile, pour nos systèmes d'allumage et ponts redresseurs. Nous fabriquons 
des modules dans notre usine d'électronique automobile et industrielle d'Angers, et 
des composants sont produits dans notre usine de semiconducteurs à Toulouse. 

À Taunusstein, en Allemagne, où nous fabriquons des systèmes de recherche de 
personnes, des radiotéléphones et des stations fixe à fixe, les retours des cartes de 
suivi de qualité par nos clients montrent un taux de satisfaction de 99,74%. 

Dans notre usine d'East Kilbride, en Ecosse, le niveau de qualité déjà élevé des 
produits Motorola a été amélioré d'un fadeur dix pendant ces quatre dernières 
années! Et noùs avons maintenant des clients qui enregistrent zéro défaut lors de 
. l'inspection des livraisons. 

Nous sommes fiers des progrès que nous-avons réalisés en matière de 
programmes, équipement et méthodes, mais, après tout, ce sont les gais de Motorola 
qui les font marcher Aucun programme de contrôle de qualité ne peut jamais avoir du 
succès sans une véritable appréciation, par les personnes qui fabriquait œ produit, 
de l'importance delà qualité de la marchandise sur le marché. 

Mais peut-être, l'ultime réponse à la question posée au début est celle-ci: 

. Ce n'est pas seulement possible, mais awsc le niveau de concurrence mondiale 
actuelle, c'est même impératif . 


du monde JNdus sommes actifs sur les cinq continents. 

• Notre objectif commun: le service auprès de nos clients dans le domaine des 
radiocommunications (parole et données), des ordinateurs, des æmiconducteurs 
et dans les composants électroniques pour la défense, l'aérospatiale, l'automobile 
et le marché industriel. 

(ih MOTOROLA Un leader mondial dans l 'électronique de pointe 










EDUCATION 


Avec une augmentation de 4,7 % 

Le projet de budget pour 1988 ne permettrait pas 
d’améliorer sensiblement la situation des universités 


De nombreuses von se sont flo- 
vées, déliais le mo u v e m en t étudiant 
de novembre dernier, parmi les uni- 
versitaires et les hommes politiques, 
pour souligner la nécessité d’an 
effort budgétaire impartant, afin de 
redresser la situation des universités 
et de préparer l'augmentation 
annonças des effectifs étudiants 
dans les prochaines années. On peut 
douter que ces appels convergents 
aient été entendus par le gouverne* 
ment, lorsqu’on examine le «schéma 
directeur », établi an mois d’avril 
par le a services du ministère de. 
renseignement supérieur pour la 
prép ara tion du budget de 1988, et 
qui prévoit une augmentation glo- 
bale de 4,7 %, par rapport à l’année 
encours. 

La plus grosse part des finance- 
ments publics est consacrée aux 
dépenses de personnel (enseignants, 
chercheurs, personnels administra- 
tifs et techniciens). Ainsi, en 1987, 
pins de 95 milliards de francs finan- 
cent des «emplois budgétaires », 
c’est-à-dire les emplois de titulaires, 
et près de 25 milliards de francs des 
emplois de non-titulaires, au titre 
des «dépenses ordinaires». Or sur 
ces deux chapitres, les demandes 
nouvelles du ministère s'élèvent à 
1,37 müliaid de francs, soit une aug- 
mentation de 1,25 % è peine. 

Pour les seuls emplois de titu- 
laires, le minktère espère obtenir là 


création de 535 emplois 
d’enseignanta-chercheurs (contre 
582 l’an dernier) et de 140 postes de 

personnel non-enseignant (an lieu de 
650 sup p re ssi ons en 1987). A quoi 
pourrait s’ajouter la création de 
500 emplois «gagés» sur les res- 


sources de la formation |i» m»in wt* 
(contre 300 en 1987). 

Les dépenses de fon ctio nn ement, 
où sont puisées notamment les sub- 
ventions accordées aux umverehéa, 
devraient foire l'objet d’un effort 
beaucoup plus sensible (+ 17,9 % 
par rapport à 1987). De même, 


Enseignement supérieur 

Le « schéma directeur » 

(En millions de frima) 
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raide sociale devrait bénéficier d’un 
coup de pouce non négligeable 
-I- 10,6 % pour les ouvres s ni 8 vàs|- 
taires, + 6,8 % pour ki brimes aux 
ét udi a nts . Toutefois, l’ensemble dm 
« dépenses ordinaires • (pe r so nn el, 
fonctionnement et aide sociale), qui 
constituent l'essentiel du budget 
annuel de renseignement supérieur, 
n’angmeutcrait que de 3,7 %. Si Ton 
tient compte de Péroaion monétaire 
et de l’accroisscinent du nombre des 
étudiants prévu pour Tan pro chai n 
(+ 3,6 %), cela n’offre guère de 
p e rsp e ctive s d'amélioration de la 
situation financière actuelle dos uni- 
v ersit és. 

Enfin, les dépasses «T rav e stisse » 
ment* demandé es pour l’an pro ch a in 
marque rai ent une p r ogressi on très 
mdgj pour les autorisations de 
programmes (+ 36 %), mais beau- 
coup moins forte pour les crédits de 
paiement qui permettent effective- 
ment d’engager des travaux 
(+14%). 

On souligne, an ministère de 
renseignement su p é ri e u r, que ce 
«schéma directeur» ne saurait être 
considéré que comme un 


de travail, une esquisse susceptible 
d’être réévaluée. Mais il n’est pas 
fréquent que les arbitrages budgé- 
taires réexaminent, à la hausse les 
lirmanAi ^i riw riiff S fmh mÛUStèreS. 

' ' GÉRARD COURTOIS. 


Les enfants d’immigrés à l’école .. . 

Mettre les Beurs an tableau d’honneur 


(Suite de la première page.) 

Avec d’excellentes intentions, des 
éducateurs ont milité pendant des 
années pour une « école intercultu- 
relle • permettant anx enfants 
d’étrangers d’approfondir leur « lan- 
gue et culture a origine ». Des struc- 
tures ont été mises en place, des pro- 
fesseurs engagés, en collaboration 
avec les Etats con cer nés. Ces initia- 
tives ont permis de mieux dévelop- 
per la perso nna lité de certains élèves 
et d’intégrer davantage leux* parents 
à la vie de l’école. Mais U jest -diffi- 
cile aujourd'hui de nier les inconvé- 
nients et les limites d'un tel système. 
Il n’est plus du tant adapté aux 
enfants de la troisième génération' 
qui, de fait, sont Français. 

Quel est le but visé ? S’agit-il 
d’entretenir une langue et nue 
culture d’origine en vue d’un retour 
au pays ? Dans ce cas, il faudrait 
distinguer les familles candidates an 
retour de celles - la grande majorité 
— qui s’établissent définitivement en 
France. A moins que l’objectif ne 
soit précisément ae pousser des 
immigrés an départ, ce qui est bien 
Tînteittion du Front national, mais 
nullement celle des promoteurs de 
cette méthode éducative. 

On se rend compte, en effet, que 
pour nombre de petits Maghrébins, 
renseignement die l'arabe s'appa- 
rente à l'apprentissage «Tune langue 
étrangère (surtout s’ils sont 
kabyles!). Et que ce sont s ou vent 
dés fièves faibles en français qui sui- 
vent les cours de «langue d’ori- 
gine», durant les horaires scolaires. 
Ainsi, par on curieux effet boome- 
rang, le respect de la culture présu- 
mée de l’élève déviait facteur de 
discrimination^. 

Quitte à provoquer des grince- 
ments de dents à ga u c he . M. Jean- 
Pierre Chevènement n’avait pas 
hérité à tour un discours très réa- 
liste quand il était ministre de l'édu- 
cation nationale. « Apprendre à un 
petit Algérien à parler et à écrire un 
français correct, ce n’est pas partici- 
per au mépris de sa culture, c'est 
respecter son droit, celui d’être ins- 
truit à l’égal de sa camarades, et 
c’est lui donner toutes sa chanta 


de réussir dans la société oü U devra 
vivre », déclarait-il le 19 décembre 
1985. 

La priorité était clairement don- 
née à la * culture nationale », sus- 
ceptible d'être « enrichie » par des 
apports étrangers, mais devant res- 
ter « loi élément de référence com- 
mun à tous ». D’oft ndée de faire 
profiter tous les Sèves, français 
enmme immigrés, cultures de 
T immigration — celles-ci n’étant . 
plus appelées cultures d’origine mais 
« cultures d’apport » — par des 
cours de senriouisaticai et le déve- 
loppement de l’enseignement de 
l’arabe et dirpor^ngais. 

! UaepofitiqBe 
do logement 

Plus de 70 % des enfants d’étran- 
gers qui entrent aujourd’hui à l’école 
sont nés en France. Et, pour 
l'immense majorité, ils y resteront. 
L’objectif principal d’une politique 
éducative ne peut donc être que 
l’intégration à la société française. 
Celle-ci passe nécessairement par la 
réussite scolaire. Les Beurs mit 
besoin, avant toute chose, d'accéder 
aux filières les plus cotées, de décro- 
cher des bac C! 

Dans un récent rapport sur 
Fini migration («La question immi- 
grée en France ». publiée par la Fon- 
dation Saint-Simm), Jacques Voi- 
sard ét Christiane . Dncastelle 
prop os ai t plusieurs mesures : mettre 
en place un enseignement de soutien 
pour les enfants' d’immigrés qui' en 
auraient besoin; améliorer la forma- 
tion des enseignants censés les pren- 
dre en charge; et, pour réalisa un 
tel effort pédagogique qui exige 
d'importants moyens financiers, ms- . 
tituer «un service national civi- 
que». 

Les deux auteurs n’hésitent pas à 
aller plus loin en rédamant «une 
meilleure répartition da enfants 
étrangers dans la écoles » par déci- 
sion de chaque c ommun e, ' et au 
moyen du ramassage scolaire. Mais 
on n’imagine vraiment p"» l'intro- 
duction un td busing en France. 
Cette question délica te mais incon- 


tournable - car fl n’est pas normal 
que des écoles comptent jusqu’à 
70 % tf étrangers - devrait être réso- 
lue plutôt par une certaine réparti- 
tion des familles immigrées dan* 
chaque canton. Cela suppose des 
règlements pour obliger les com- 
munes à les accueillir. 

Autant dire que renseignement 
est, avec le logement, un chapitre 
capital «Tune politique de l'immigra- 
tion- N’est-ce pas sur les bancs de 
l’école, entre histoire et géographie; 


racines carrées et accords du parti- 
cipe passé, que se fait la pr e mi è r e 
socialisation, la véritable intégra- 
tion ? Seule l'émergence «Tâites 
intellectuelles maghrébines pourra 
modifier limage des beurs dans 
l'opinion. Assurer la réussite scalaire 
des enfants d’immigrés est certaine- 
ment plus important anjonnThuï 
que de réformer le code de ht natio- 
nal ité. 

. ROBERT SOLÉ. 
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MI Mitterrand à la Sorbonne 

« Je me demande si, déjà, 
nous ne sommes pas un peu arabes.. 


«La chiBsation française s'est 
enrichie (...) chaque fois qu’eBe a 
reçu sur son sol des étrangers 
porteurs d'autres cultures. LJ 
Qu’est-ce qui nous oblige i 
considérer que nous devons 
désormais nous placer dans un 
musée, objets dans la vitrine ? 
Je veux que l’on passa venir en 
France, bousculer tes coutumes 
et les usages t français», a déclaré 
M. François Mitterrand, le 
luncfi 18 mai, à l’occasion d’un 
colloque sur « La France et la plu- 
ralité des cultures > organisé à la 
Sorbonne par l’association 
France Libartéa qu’anime 
Mr Danielle Mitterrand. 

Devant un auditoire enthou- 
siaste, parfois hilare lorsque la 
chef de l’Etat moquait las com- 
portements frileux de certains de 
ses compatriotes, M. Mtterrand 
a plaidé, r é f ére n ças historiques à 
l’appui, pour l’ouverture da la 
France à toutes les cultures. 
s Les parants de Zola et de Gam- 
betta étaient considérés comme 
des gêneurs qui voulaient pren- 
dre ta plaça de commerçants 
français, a-t-il remarqué. Ç’eût 
été dommage de les renvoyer. » 
M. Mitterrand estima que «tes 
coutumes et les usages» français 
ne doivent pas être défendus 
«en excluants, maie plutôt «en 
recevant». sH est normal, a-t-â 
(fit, qu’un peuple cherche à affir- 
mer sa propre identité, qu’a ne 
veuSfe pas ra Itérer. L’altàre-t-on 
lorsque l’on pisse à toutes les 
sources qui per mett ro nt de fran- 
chir le temps qui vient avec un 
peu de ce que sont les autraa ?» 


Après avoir évoqué Isa 
apports qui, au long des sièdes,- 
ont forgé fidendité de la France, - 
le président de la République — 
longuement applaudi pariai audi- 
toire composé, pour une large 
part, de jeunes étrangers - a 
déclaré : «Nous sommes français 
— t nos ancêtres les Gaulois », — 
romains, un peu ger ma ins, , un 
peu juifs, un peu italiens, im peu 
espagnols, de plus en plus portu- 
gais. s II a ajouté' on forçant ht 
ton interrogatif : « Je me 
demande ai. déjà, nous ne 
sommes pas un peu arabes...» 

Sur sa lancés, M. Mitterrand a 
expliqué son propre epedri- 
gree» : cJe n’arrive pas è trou- 
ver l’un da mas ancêtres qui ait 
poussé T audace jusqu’à aller 
chercher sa femme en dehors da 
trois provinces, le Berry, le 
Limousin et la Seintonge. lia est 
presque inconvenant de penser 
que mes frères et moi-même 
sommes aMés jusqu’en Bourgo- 
gne (...). N est trop tard pour que . 
je recommande à mes tés de ne 
pas s’égarer. L’expérience de ma 
vie, la reconnaissance de l'his- 
toire, me conduisent i penser 
que tout ce qui vient des autres 
est bénéfique. Ayant compris 
cela, je sus sorti de ma pro- 
vince.» 

M. Mitterrand -souhaite que 
•«passant siéger ensemble des 
femmes et des hommes dont les 
concep tio n s de poétique inté- 
rieure sont dnmesee mais qui sau- 
raient s’aSar pour refuser tous 
les appels de Hnconsdent ou de 
je ne sais que/ subconscient mal 
tBrigé». 


■ • Le Synificat national des col- 

lèges s’ouvre aux lycées. - La 
Syndicat national des collèges (SNC 
a u t o nomes) a décidé de «s'adresser' 
au personnel des lycées sans pour 
autant LJ devons un syndket du 
second degré», au cours de son 
congrès qui s’est tenu è Nantes, du 
13 au 15 mai. Le $NC, qui affirme 
regrouper plus de 30 000 prof es - 
seurs de coli&ges (certifiés et surtout 
PEGC},' et pour l’instant 200 ensei- 
gnants des lycées, tire les consé- 
quences -de là- dérision d’arrêter- le 
recrutement des PEGC prisa par 
M. Monory, qui risquait è terme de 
priver le syndicat d'une partie de sa 
base da recrutement. La SNC milite, 
de puis sa création en 1960, pour la 
s pécifi ci té du coOdge et s'oppose 
aujourd'hui â l'Intégration des PEGC 
dans les corps certifiés. Au cous de 


son congrès, il s'est donné un nou- 
veau s e crétaire général: M. Marc 
Gémira remplaçant M. André Z8ber, 
fondâtes du Syndicat, 
i • Lea vétérinaires doivent 
rep as ser deux épreuves. — Vic- 
times d'une erreur de sqjet Iss can- 
didats au concours d'entrée 1987 è 
récrie vétérinaire de M ai so ns Atfort 
ont dû repasser deux épreuves trois 
jours après les avoir s ubi es . Deux 
mille candidats è travers la Rance 
p a ssaient ce concours las 12, 13 st 
-14 ma». Or cent d'entre aux compo- 
sait dans le centre de Versantes sa 
voyaient donner en m a thématiques 
puis en physique le sujet de rempla- 
cement. H était donc dérir^S de foira 
repasser è la totafté des candkfots 
les épreuves dans ces deux dteri- 
pfiies samedi IB mai, au grand dam 
des canddats et de leurs famiBea. 


MÉDECINE 


Nouvelle controverse franco-américaine 
sur les riras da SIDA 


Après cdle portant sur T anté- 
riorit é de la découver te da viras 
HIV, —p— M» de Factadle 
jfMMt de SIDA, ne atndk 
adendfiqwe opposa 
donc équipes de 

diri- 
gée par le professera Lac Mon- 
tagnier (Institut P aa tsnr de 
Paris), et Faatre, américaine 
(pro fane ra Max Fon de Boa- 
Ion) «t gro upait des ch er che u rs 
fr ançais et sé n é gal ai s. Le accond 
riras voisin da HIV, dEconvert fl 
j a dent aas «a Afrique de 
POues*, est-il oa non susceptible 
da déclencher ■sadsdfe simi- 
laire an SIDA? la première 
t démontré que ooL la 
estime qnenoa. 


V 


Le docteur Fbyffis KanEi (Hai> 
nrd School of public health- 
Boston), qui a dirigé cette étude, a 
déclare à rAssôdated Prête q[oe fout 
ai ayant caasckricc cjnece* xésal-- 
tats co mpar ai aux résoltatrdc nmi- 
.titnt Pa^eur provoqùaieîtFffioè Cer- 
taine confusion elle maintenait avec 
ses collègues ks doméâ- tt les 
canchisfons. « La chercheurs Jrim- 
çdts n'étudient pas} beaucoup de 
gens en Afrique deVoUest, ^e-t-efle 
dédoré. us examinent , desjmtdades 
transférés dans da hôpitaux euro- 
péens^ Peut-être. yoiathtixi U» bout 
de l’iceberg matspàs i 
satotidité.Nous_avonsyû : 
tage de personnes est- patine santé 
parmi laquelle? certaines' étaient 
séropositives, mais saïusymptôme 
de la maladie. » 


d’experts 


. L’annonce de la découve rt e d’un 
second vires du SIDA avait été frite 
• 3 y a deUX •"* de frt o niX r r - snmttBr 
oéc à Li sb o n n e et aux Etats-Unis, 

pwHm ApnpM mt w miH nn a W Tl 

première réunissait des chercheurs 
de Flnstitut Pasteur de Parte et des 
ch e rch e ur s portugais. La. seconde 
» — des scientifiques .améri- 
cains, sé n ég alais et franç ais (doo- 
teur Fra nci s Battu, CHU Breton-, 
seau, faculté de pharmacie de 
Trios). Les p r em ier s ba pt tea ü cn t .le: 
viras HIV-2 . Les seconds le dénooK 
matent HTtY-4. 

E y a quelque* jours, après avoir ' 
isolé puis obtenu la séquence du . 
psfrimorâe génétique du HFV-2,ka 
ch e rch e ur s français publiaient dans 
le douter numéro du New England 
Journal of Medicine (daté du 
14 mai). Ira résultats (Tune étude 
portant sur trente cas rFinfçction per 
Je virus HIV-2 par des personnes ori- 
ginaires de la Gninée-Bteran et des . 
Ses du Cap-Vert, et hospitalisées à 
T-fchnwwfc entre septembre 1985 et 
septembre 1986. Sur les trente per- 



concernées, dix-sept étaient 
attemtes (fan SIDA. Aucune des 
tr en te personnes n’était droguée m 
toxicomane. Aucune non plus -, 
n’avait été c ontamin é e par hHTW; 

L’équipe, qui a découvert -le^ 
HTLV-4 riiez dès prbstitnéra de la- 
vjlle de Dakar, apparemment 
indemnes de to ute ■ maladie, publie 


dans le dernier numéro de la revue 
américaine Science, les résultats des 
travaux menés sur quatre nulle deux 
cent quarante-huit personnes vivant 
dans six pays d’Afrique de TOnesL 
Ces résultats té moi g n e nt d'un fort 
niveau de contamination, dans cer- 
tains pays comme le Sénégal, le 
Burkina-Faso et la Côte-d’Ivoire 
entre 6,9 et 16 %. « Notre étude a 
aussi porté sur la Mauritanie, la 
Guinée et la Guinée-Bissau, expli- 
que le docteur Francis Barin. 
Il apparaît que la transmission dé 
ce virus se fait avant tout par voie 
sexuelle, et notamment hétéro- 
sexuelle.» 

Sur les quatre nulle deux cent 
quarante-huit personnes étudiées, 
moins de dix cas de SIDA ait pu 
être diagnostiqués, cm majorité an 
Sénégal. Aucun d’entre eux ne se 
montrait de traces de contamination 
par le HTLV 4. Conclusion : l’inva- 
sion par ce virus ne semble pas de 
nature A provoquer, du moins à 
court terme, la maladie. 


femcaf __ 

Interrogé, _ _____ _ 
vti aiQoaàu- -. « Nous somma sur- 
pris que t équipe américaine m’ait 
pas eu de cas de SlÙA..Ont-ils vrai- 
ment bien cherché ?■» 

«U est faux de dire que nous 
n’examinons que des malades hos- 
pitalisés -dans des hôpitaux euro- 
jtéais, nous a. d’autre part déclaré le 
professeur Montagnier. Nous 
— - — des études de 

et nous avons 
déjà diagnostiqué des cas de SIDA 
sur le terrain: Le HIV-2 provoque la 
maladie avec peut-être une période 
..d'tncubatiqnet une évolution un peu 
plus tentes. Compte tenu des don- 
nées dont nous disposons déjà en ce 
qui cancane là situation française, 
il serait prudent de développa dès 
maintenant le dépistage systémati- 
que du HIV-2. de mime manière 
qu’on dépiste le HIV-1. » 

Cette c ontr ov er se pose au fond le 
problème des rapport s exa cts exis- 
tant entre HIV-2 et HTLV-4. SU 
s’agit de viras génétiquement identi- 
ques comme le pense l'équipe améri- 
caine, co m me nt expliquer Ira pro- 
fondes différences observées? «La 
groupe des virus apparentés au 
HIV-1 et découverts en Afrique de 
l’Ouest se caractérise avant tout par 
fine tris grande variabilité, explique 
le docâevr Barin. Je pense que nous 
arriverons à un consensus. Les 
, divergences actuelles tiennent vrat- 
. semblablement au fait que les 
approches sont, de part et d’autre, 
différentes. Peut-être examinons- 
nous deux aspects dfffirènts 'd’une 
mime maladie. » 

Certains toutefois, côté français, 
évoquent clairement aujourd’hui 
une attire hypothèse ; le HTLV-4 
américain pourrait, selon eux, 
n’ayoir pour origine qu’une contami- 
nation de culture cellulaire à partir 
du STLV-3, un viras auparavant 
isolé chez des singes verts apparem- 
ment indemnes de toute maladie. 

La comparaison toute proche 
maintenant des cartographira molé- 
culaires des patrimoines génétiques 
des virus STLV-3, HTLV-4 et 

HIV-2, devrait mettre un formé à 
cette controverse. Et tout laisse pen- 
ser que le prochain symposium inter- 
national sur le SIDA, qui se tiendra 
début juin à Washington, sera le 
théâtre (Tune sérieuse empoignade 
scientifique. 

JEAN-YVES NAU. 
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SCIENCES ET MEDECINE 
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Après la ménopause, la taille des femmes 
atteintes d’ostéoporose diminue. La prescription 
tf hormones féoiimnes peut enrayer ce mal. 
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S URPRENANTE, la chose 
est encore trop mal connue : 
après la ménopause, une 
proportion très importante 
de femmes voient leur taille dimi- 
nuer de plusieurs centimètres. 
C’est là l’un des symptômes les 
plus spectaculaires de l’ostéo- 
porose, une affection du squelette 
qui concerne un très grand nom- 
bre de femmes. Une affection 
douloureuse aussi, souvent invali- 
dante mata dont la prévention 
(car on sait aujourd’hui efficace- 
ment la prévenir) ne retient guère 
l’attention des praticiens. Une 
étnde épidémiologique sur ce 
thème, à laquelle plus de cent 
vingt médecins ont été associés, 
vient d’être menée à Angers. Les 
premiers résultats ont tout récem- 
ment été rendus publics. Us 
confirment, après d’autres tra- 
vaux étrangers, la très grande fré- 
quence de cette affection. 

Durant le moût de mars dernier, 
cent vingt-quatre médecins ange- 
vins généralistes et spécialistes 
ont, & l’initiative du Groupe de 
recherche et d’information sur les 
ostéoporoses (1) mesuré la taille 
de mille cinq cents femmes figées 
de plus de cinquante ans, quel que 
soit le motif de la consultation. 
Chaque résultat a ensuite été 
comparé à la taille de la femme 
lorsqu'elle avait entre vingt et 
trente ans. L’ensemble des don- 
nées ainsi recueillies a été analysé 
de manière statistique. On a ainsi 
obtenu un surprenant cliché épi- 
démiologique. En moyenne, la 
réduction de taille atteint près de 
4 centimètres. Seulement 10 %, 
des femmes de plus de cinquante 


ans, ne montrent aucune modifi- 
cation. Elles sont un peu plus de 
20 % à avoir perdu, avec le temps, 
1 centimètre ; 30 % ont perdu 2 à 
3 centimètres et 23 % environ ont 
perdu 4 ou 3 centimètres. Les 
médecins angevins ont calculé 
que 14 % de leurs patientes de 
plus de cinquante ans avaient 
perdu de 6 & 9 centimètres. Plus 
spectaculaire encore, elles sont 
3,3 % à enregistrer une perte de 
10 centimètres ou plus. La dimi- 
nution de taille apparaît de plus 
en plus importante avec l’âge. 
Ainsi les femmes de quatre-vingts 
ans et plus souffrent-elles en 


moyenne d’une perte nettement 
plus importante (6 centimètres) 
que les femmes de cinquante-cinq 
à soixante ans (2,5 cm). 

Plus que l’âge, c’est en fait la 
durée écoulée depuis la méno- 
pause qui semble être le facteur le 
mieux corrélé à la perte de taille. 
Le nombre des grossesses, le nom- 
bre des mois durant lesquels les 
femmes ont allaité leurs enfants 
ou le mode actuel de vie ne sem- 
blent pas être des éléments pou- 
vant être reliés au phénomène. En 
revanche, la consommation de 
tabac comme les antécédents de 
traitements par des médicaments 
corticoïdes apparaissent être des 
facteurs pouvant jouer un rôle 
important dons la perte de taille. 
Une telle approche chiffrée 
témoigne de l’ampleur et de la 
fréquence des conséquences médi- 
cales de l'ostéoporose. Cest l'alté- 
ration du tissu osseux de la 


colonne vertébrale et les déforma- 
tions (tassements vertébraux) 
qu’elle entraîne qui sont à l'ori- 
gine de la perte de taille. Celle-ci 
n'est toutefois que Ton des symp- 
tômes d’un tableau clinique beau- 
coup plus important. 


L’ostéoporose se caractérise 
par une diminution de la masse 
osseuse. La perte de substance est 
naturellement liée à l’âge et le 
phénomène semble inévitable dès 
la quarantaine. U concerne les 
deux sexes mais prend toutefois 
une ampleur anormale et inquié- 
tante chez un nombre important 
de femmes après la ménopause. 
Certains spécialistes chiffrent à 
80 % la proportion des femmes 
concernées à partir de soixante- 
cinq ans, contre 20 % chez les 
hommes du même fige. Asympto- 
matique au départ, l’ostéoporose 
manifeste progressivement son 


existence par l'apparition de dou- 
leurs osseuses souvent localisées 
dans le bas du dos. Viennent 
ensuite les déforma lions de la sil- 
houette avec diminution de la 
taille, mais aussi des fractures 
(des vertèbres, du col du fémur 
ou de l’extrémité inférieure des 
avant-bras). Ces fractures sont 
spontanées ou surviennent après 
un choc physique apparemment 
tout à fait anodin. La perte des 
dents, phénomène très fréquent 
chez les femmes de plus de 
soixante ans, peut aussi être reliée 
à l'ostéoporose qui affecte les os 
de la mâchoire. Les conséquences 
économiques d’une telle épidé- 
miologie sont de toute évidence 
considérables, et elles pourraient, 
avec le vieillissement progressif 
de la population dans les pays 
industrialisés, rapidement devenir 
insupportables. Aux Etats-Unis, 
les fractures du col du fémur qua- 
druplent tous les dix ans chez les 


personnes de plus de cinquante 
ans et on estime leur nombre à un 
million par an chez les femmes de 
plus de quarante-cinq ans. En 
Europe. 5 % des femmes de 
soixante ans ont été victimes 
d'une fracture du poignet et 2 ^ à 
3 £ d’une fracture vertébrale par 
tassement. Les spécialistes esti- 
ment en outre que ces pourcen- 
tages doublent après quatre- 
vingts ans. 

JEAN- YVES MAU. 


(Lire la suite page 17. ) 


(1) Le Groupe de recherche et 
trinfonnitna sur les osttepanses est 
nue mocUtion récem ment constituée, 
rassemblant des spécialistes de direrses 
disciplines ( endocrinologues, rhumato- 
logues, gynécologues, radiologues, etc.). 
Son secrétaire général est le docteur 
Claude Ri bot (CHU Purpan-Toulouse). 
Plusieurs laboratoires pharmaceutiques 
commencent & soutenir financièrement 
l’action de cette association. 
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L’histoire des médecins dans la Rnme antique. 
Ses esclaves qui, an ceurs des siècles, 
deviendront les confidents des empereurs. 
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L ES témoignages delà vie quoti- 
dienne des médecins à Rome 
sont dispersés aux quatre coins 
de la Ettéxature. Il faut pour 
k ts rassembler des latinistes che- 
vronnés qui la mémoire 

des textes épars fi travers cinq tiè- 
de» d'histoire antique. 


CL 


Cest le cas de Jacques André, 
qui, dans son livre Etre médecin & 
Rome, retrace révolution de la pro- 
fession Hrnw un wimwle oh les noboos 
de maladie, de ' vie ou de mort 
n’étaiem évidemment pas les mêmes 
que de nos jours. Le p r emier méde- 
cin installé fi Rome serait un Spar- 
tiate du nom d* Archugatbos, veau 

aa temps ofrH&mtibal s’apprêtait fi 
envahir lltalie. Dès ses débuts, la 
médecine romaine était donc mar- 
quée -par k Gièce. Là plupart des 
praticiens attirés par là capitale 
venaient de ce pays, et la langue 
grecque devint très vite ffdibme 
quasi dhEgatoixe de la profession, 
tmp ntarrt nnfi fttr mmol ogic médicale 
qu’on retrouve jusque dans le fran- 
çais moderne. - . 


transmise fi la ville. Souvent de 
façon involontaire, car la plupart des 
médecins étaient dos esclaves, 
butins de guerre ou achetés au 
grand marché de Delos. Ces 
esclaves instruits, comme les rhé- 
teurs et tes grammairiens, n’étaient 
que de simples « choses » au terme 
du droit romain, mwis c'étaient des 
« choses pensantes », des têtes bien 
pleines dont ks maîtres tiraient pro- 
fit. 


esclaves ? En fait, dans plusieurs 
civilisations, la m é decin e a été exer- 
cée par des individus appartenant 
par exemple fi des minorités ethni- 
ques, qui se font pardonner par leur 
infériorité sociale le formidable pou- 
voir acquis dans l’exercice de leur 
métier. A Rome, le chantage leur 
était impossible, et les Romains ont 
pu laisser s'opérer ce transfert de 


mouvement plus large, comme ces 
clubs associant des esclaves et des 
anciens esclaves, véritables 
« mutuelles » qui rassemblaient 
dans les catacombes ceux qui souf- 
fraient d'nn déni de justice et espé- 
raient en des jours meQjcsrs dans ce 
monde et peut-être dans l’autre. 


ANNE-MARIE MOUUN. 


compétence fi des groupes frappés 
s. Libéré, le 
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Conm» a -fallait s’y attendre, 
cette prépondérance hellénique ft 
suscité la méfiance de Caton 
l'Ancien, champion de la tradition 
archaïque, ôfi l’on sc contentait 
d'une hyg^-'dMheftiqiie exercée 
parka malfrca. An. premier siècle 
après JénkChrisû Pfiné se moque 
encore des.médecms grecs, « Uatir 
gateurs de tous les vins-», malhon- 
nêtes, cupides ou incompétente Des 
réticences et des sarcasmes qta sou- 
lignent en fait l'ampleur de la dette 
contractée par Rome envers la dvil»- 
sation grecque et tous ceux qm l’ont 


- C’est fi leurs talents que les méde- 
- rîtw ont dQ leur ascension sociale. Us 
ont d’abord gagné la confiance de 
leur patron cm se renflant indispensa- 
bles, tour fi tour masse ois, herbo- 
ristes, rebouteux, tirant parti d’une 
familiarité quotidienne. Longtemps 
avant que les empereurs ne devien- 
nent- leurs obligés, ils ont été les 
confidents ou, rWT,nir le m édecin de 
Cicéron, les an ” R de leur maître, 
souvent aussi leurs associés quand, 
une fois affranchis, ils commer- 
çaient do leur art Mais le salariat 
est resté longtemps la marque infa- 
mante .qui écartait la médecine des 
arts libéraux dans la hiérarchie des 
valeurs romaines. 0 faudra l’évolu- 
tion intellectuelle de l’Empire pour 
que la médecine prenne rang de 
« seconde philosophie « et pour que 
Sénèque explique finement que le 
salaire du médecin, n’est qu’un 
dé doffunaflunMtiit forfaitaire pour la 
porte de son temps^ car « Ja santé 
n’a pas de prix** 

Est-il paradoxal qu’une profession 
donnant accès â l’intimité de la mai- 
son et parfois fi celle du gynécée ait 
été dévolue fi des étrangers et fi des 


de nullité politique. Libéré, le méde- 
cin restait un ancien esclave, même 
si on pratiquait la plastie du lobe de 
l’oreille, destinée à effacer la trace 
physique de l’esclavage, une innova- 
tion proprement romaine, d’après 
Celse. Mais il est une question que 
ne saurait éluder l'analyse la plus 
extérieure de la profession : l’évolu- 
tion de l'attitude romaine fi l’égard 
des malades. 


★ Etre médecin à Rome, par Jac- 
ques André, Réalia, les Belles Let- 
tres, 184 p., 90 F. 


Le retour de rfiomme-singe 


ROME 

de notre envoyé spécial 


Les possibilités de manipula- 
tion d'ores et déjà per mi ses par 
la bio- ingénierie fascinent et 
révulsent tout è la fois. Partout 
On l'a vu récemment an Italie où 
il a suffi d'une interview de 
quinze lignes sur la thfims 
d'éventuels c r o i sem ents généti- 
ques entre homme et anima! 
d’un anthropologue florentin 
pour que ta péninsule 
s'enflamme. La presse, qui 
monte toujours aisément eu cré- 
neau. en a fart ses gros titres ;.!a 
sénat académique de Florence, 
importante société savante de la 
capitale toscane, s'est égale- 
ment prononcé. 


A partir da là, las prises de 
position se sont multipliées. 
Serait-ce moral ? La réponse, on 
s'en doute, a généralement été 
un «non» horrifié, l'auteur de 
l'hypothèse allant même jusqu'à 
se faire traiter de « fasciste ». 
Serait-ce rentable, se sont timi- 
dement interrogés quelques- 
uns ? Mais on s'est surtout 
demandé si c'était possble. Des 
articles fort documentés se sont 
alors multipliés fi propos par 
exemple des travaux da 
M“ Nicole le Douarin sur les 
«chimères» — ces hybrides de 
poulets et de cailles fi partir des- 
quels l’ambryologiste française 
et son équipe s'efforcent d* étu- 
dier le phénomène de la « migra- 
tion cellulaire *. 


Que disait M. Brunetto Chia- 
relli dans l'hebdomadaire 
i'Exprassa ? Que « f hybride 
homme-singe » est technique- 
ment possible, puisque « du 
point de vus génétique, le chim- 
panzé mat très proche de 
rhonvna : B n'a que deux chro- 
mosomes an p&i » : quarante huit 
au Beu de quarante-six». Et d'ail- 
leurs. ajoutait l’anthropologue : 
eA ma connaissance, une expé- 
rience de ce genre a déjà eu Beu 
en Amérique. » D précisait : «Le 
grossesse a été interrompue 
avant tanna. » 


Le 14 mai, le sénat académi- 
que florentin a condamné comme 
a inacceptables » les déclara- 
tions de M. Chiaralli sur la possi- 
bilité da créer en laboratoire de 
véritables « hommes-singes ». 
Spontanément hostile fi tous 
«les docteurs Faust», l'opinion 
péninsulaire n’a pas oublié ale 
cas Galilée»- 


A partir de ces prémices, 
M. CMaraffi déclarait : «Nous 
pourrions produire des Stras 
sous-humains i qui l'on confie- 
rait des travaux répétitifs et peu 
valorisants.» Il ajoutait: «Je 
comprends que la présence dans 
des anthropoïdes de gènes 
humains puisse heurter la morale 
commune. B aérait, en revanche, 
éthiquement irréprochable ifutBi- 
ser ces êtres comme résarvoin 
d'organes destinés i la trans- 
plantation. s 


Toujours est-a que ta plupart des 
scientifiques s'accordent pour 
reconnaître qu'fl n'est pas impos- 
sible de féconder une femelle de 
chimpanzé avec du sperme 
humain. Même s'il est probable 
que F être ainsi conçu ns vivrait 
pas trte longtemps. 

D'autre para est-il exact 
qu'une telle expérience a été ten- 
tée dam un laboratoire améri- 
cain ? 


M. ChïarelQ, tout cm protes- 
tant contre lea interprétations 
a ambiguës et excessivement 
synthétiques» qui ont été faites 
da son propos, n’en a pas moins 
confirmé cette étonnante révéla- 
tion. 


JEAN-PIERRE CLERC. 


A propos cTmie civilisation qui 
mettait les jeux du cirque au rang de 
ses plaisirs, la question peut sembler 
dérisoire : médecine signifie luxe et 
privilège. II n’y avait pas" d’hôpital, 
en dehors des va/etudùiaria dont 
parie Celse. Ces infirmeries étaient- 
elles plus que des « mouroirs » ? 
Pcut-on attendre mieux d’une cmK- 
sation qui « exposait » scs nouveau- 
nés et reléguait ses esclaves mou- 
rants dans lfle Tibérine en se 
déchargeant sur les dieux du soin de 
guérir leurs maux ? 


En fait, Rome a évolué et créé des 
institutions nouvelles, comme les 
hôpitaux militaires, dont témoigne 
l’archéologie, et la médecine de dis- 
trict (archtatros) attestée fi la fin 
du II* siècle aînés J.*C. Soucieux 
d’ensevelir leurs morts, les Romains 
n’étaient pas indifférents ut devoir 
do soigner, même s’ils le concevaient 
dans le cadre des obligations du 
patron & sa clientèle, comme un 
devoir privé et hiérarchisé. U serait 
d'ailleurs excessif d'attribuer 
l’humanisation des mœurs i la seule 
intervention du christianisme. Celui- 
ci s'est développé fi la faveur d’un 


Le seul traité de médecine français 

sur le marché du livre médical. 



Voici enfin la 2* édition, entièrement réoctuaRsèe et 
augmentée du ‘'Trahi de Médecine* du Profes- 
seur PSam Godecw et ron èquqra. Gri ouvrage en 
deux volume», reliés tote, est d'un emploi très fbcfe, 
grâce à un sommaire détaxé, un index alphabétique 
de 80 pages avec 18000 entré es , et 800 figures et 
tableaux. 


V érita b le évènement éditorial, ce traité est le 
brins de base du gênéraJisfe, la docume nt at i o n 
indispensable du sp é c i alis te et foutil de travail 
idéal de fétudkuit. 


Couvrant toute la médecine en 4 000 pages» de 

la physiologie as thérapeutiques les plus récentes, 3 
est aujourtfhui indispensable à tout médecin.' 


Ouvrage ct venteen Hxdrie ou praexxrcspondance 
â VPC26, 26 rue Jacob 75006 Paris. Prix de lance- 
ment: 1250,00 F. A partir du 1.10.87: 1550,00 F. 
Règlement à Tondre de VPC26 (franco de pari}. Réfe- 
rence: AM/141. 
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f essentiel est de gôgner. Mois il faut 
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conseiê! Pour Verrier GSP premier 
(poupe privé François de modùnes- 
outfc et de centres d'usinage, pas de 
vente sans ansei prédabla 
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route du succès, Verrier GSP srit vas 
cofiseSec 
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Jibliographie 

Vos droits 
face aex médecins 

Par deux avocats & la cour 
d'appel de Paris, un guide com- 
plet des droits des patients - ou 
de leurs proches - face A l'exer- 
cice médical et A ses fautes. 
Quand la responsabilité médicale 
est-elle engagée ? Faut-il inten- 
ter un procès 7 Contre qui 7 
dans quelles circonstances 7 
Devant quelle juridiction 7 Dans 
cet ouvrage de référence, on 
trouvera les réponses à toutes 
oes questions. 

• vos droits face 

AUX MÉDECINS. Guide juri- 
Æqae des patients, par PMÜp 
Coben et Loris LabatHe. Ed. 
de YacchI, 220 89 F. 

Orb trace 

A quatre-vingt-sept ans, 
Robert Marie d*Aubigné, descen- 
dant d'une illustre famille hugue- 
note et fondateur non moins 
Shistre de l'Ecole d’orthopédie 
française, livre au public sous le 
beau titra û'Una trace les souve- 
nirs les plus marquants d'une vie 
exceptionnelle. 

De la naissance A Neuilly, en 
1900, dans un foyer de pasteurs 
austères, A (a retraita tardive, 
antre une culture d'orangers au 
fond de l'Espagne et un voilier 
qu’il a appris A manier aussi bien 
qu'il maniait ses skis, son bis- 
touri ou ses marteaux d'orthopé- 
diste, le célèbre dwurgien coma 
avec verve et modestie ritiné- 
raira mouvementé de celui qui fut 
un pïfier de la Résistance pen- 
dent la guerre, l'initiateur dm 
centres -de chirurgie réparatrice 
dans l'immédiat après-guerre et 
la patron rigoureux mais libéral 
das remarquables centres 
d*orthopécfie, da chirurgie plasti- 
qua et de traitement des brQlés 
de rhApital Cochin, après ceux 
de l'hôpital Foch. 

Membre d'honneur de la Com- 
pagnie des guides de Chamonix, 
la montagnard fervent et pas- 
sionné qu'était Robert Merle 
<f Aubtgné fait alterner k» récits 
mouvementés de ses courses 
alpines ou de ses croisières grec- 
ques avec ceux ta chirurgicaux 
rendront célèbres dons la pressa 
spécialisée. La « trace » que lais- 


sera Merle d*Autxgné est celle, 
indiscutablement, de Vun dos 
plus grands c patrons a que la 
médedne française ait connus. 
Mais ce patron, ô merveille, et 
chacune de ses lignes an témoi- 
gne. ne fut jamais un mandarin, 
s - H fut bien un seigneur, 

Dr. E.-LAMBIOTTE. 

• UNE TRACE, par le pro- 
fesseur Robert Merle d*AuU- 
gn£. E«L La table ronde, 293 p., 
120 F. 


Naître ou 
ne pas naître 


Responsable du département 
de médecine fœtale de la ctiniquo 
de Pon-Royal A Pans, le profes- 
seur Yves Dumez est l'un des 
pionniers et des meilleurs spécia- 
listes mondiaux de cens pédia- 
trie des temps futurs qu’est !o 
médecine du fœtus. Ce fœtus 
dont on ignorait tout, ou pres- 
que, il y o moins de dix ans, et 
que les moyens modernes 
d'exploration rendent accessible 
A la vue, par l'échographie ou la 
fibroscope, A la biologie et A 
l’étude génétique. Ouverture 
émouvante, admirable, pour les 
ims — parmi lesquels se range 
Yves Dumez, puisqu'elle permet 
da traiter précocement das ano- 
malies mineures - ou majeures 
- autrefois invalidantes ou mor- 
telles. Mais les mêmes moyens 
ne sont-ils pas, dans la même 
temps, déviés de leur objectif 7 
Le violant réquisitoire consacré 
dans un rapport récent par ce 
pédiatre averti aux escrocs de 
l'échographie en témoigne... Et 
que penser d'un pays, dit le doc- 
teur Dumez, # où l'on permet le 
meurtre quotidien de mille 
enfants normaux », alors môme 
que l'on dispose A présent de 
tous les moyens permettant de 
les voir, de les connaîtra, et de 
traiter nombre de leurs souf- 
frances. 

L’interruption volontaire de 
grossesse ne peut que répugner 
A celui qui consacre sa vie à faire 
en sorte que l’enfant A naître soit 
entouré de soins et d'amour. II 
est cependant nécessaire d'y 
recourir, admet l'auteur, lorsque 
de gravas anomalies risquent 
d'entraîner des souffrances into- 


lérables. Encore faul-d définir le 
degré de cette gravité, at c'est Là 
que se pose dans sa difficulté le 
problème moral que soulèvent 
les possdriués actuelles du dia- 
gnostic prénatal. 

Quant à (a chirurgie pratiquée 
sur l'enfant dans la sein même 
de sa mère, «de soulève elle 
aussi des problèmes éthiques 
complexes, et des perspectives 
dont il reste difficile d'évacuer 
l’ampleur. Chacun pourra, doré- 
navant et grâce A r ouvrage 
documenté mais accessible 
d'Yves Dumez, se faire. A ce 
sujet, sa propre opinion. 

Dr E. L. 

• NAITRE OU NE PAS 
NAITRE* par le professeur 
Yves Damez. Ed. Flammarion, 
198 p^ 79 F. 


Le SIDA 
en questions 


Par l'équipe de biologistes 
célèbres da Pasteur et de clini- 
ciens de l'Assistance publique de 
Paris, un nouveau livre sur le 
SIDA, mais qui, cette fois, offre 
des garanties de sériaux remar- 
quables. » est rédigé, en effet, 
par ceux-là môme qui découvri- 
rent le fameux vin» HIV, A l'ori- 
gine de la maladie infectieuse la 
plus grave à laquelle le monde 
doive faire face depuis un demi- 
siècle. 

Récit d'un succès scientifique 
sans précédent, ce SIDA en 
questions est aussi un témoi- 
gnage d'espoir en la puissance 
de la science, et dans son apti- 
tude A vaincra un jour le syn- 
drome mortel. 

Deux autres ouvrages sont 
parus récemment sur le problème 
du SIDA; 

- La SIDA, étude, préven- 
tion. traitement par les docteurs 
Michel Jossay et Yves Oonadieu. 
Editions Maloina. 229 pages. 

- Le SIDA. Ce que tous les 
parents doivent savoir, par Flo- 
rence Rémy et Fabrice Bardèche. 
Edition n* 1. 226 pages. 79 F. 

Dr E--L. 

• LE SIDA EN QUES- 
TIONS, per F. Bané-SInaussï, 
J.-C Cfcerotanii et W. Rozen- 
bMun. Ed. PtOB, 182 p^, 85 F. 


Vieillir sans se rabougrir 


(Suite de la page 15- ) 

dot 

. La mise au point depuis quelques sie i 
années de nouveaux appareils de /*«/ 
diagnostic (comme les méthodes tin 
densitométriques par absorption tior 
phonique) permet de déceler les mé 
premiers stades de la raréfaction Lïg 
osseuse. On sait ainsi que, chez les naii 
femmes, la courbe de décroissance aut 
osseuse subît une accélération bru- des 
taie après Fâgc de cinquante ans, la ce j 
perte de masse osseuse atteignant de rais 
8 % à 15 % entre cinquante et que 
soixante-cinq ans. Les raisons peu 
exactes de ce phénomène ne sont pas C an 
véritablement établies et le traite- 
ment de l'ostéoporose a longtemps biei 
-pris la forme d’un cocktail médica- de 
mentewt dont rien ne permettait de e tj t 
dire s'il était véritablement efficace yf e 
et «awt risques. L’un des traitements oia 
les plus largement - et depuis long- „ x 
temps - prescrits est le calcium. 
Partant du fait que les personnes - C 
Bg£es ont tm büan calcique négatif, que 
de très nombreux médec i ns ont près- pau 
crit de fortes doses de calcium peu- rapt 
dam de longues périodes. L’cffica- par 
cité d’une telle pratique n’a toutefois faix 
jamais été démontrée. que, 

Une récente publication du New 
England Journal of Medleme (2) ung 
vient de relancer la polémique sur ce mic 
sujet en de nouveaux tenues. Une saa 
équipe danoise y démontre en effet - 
que, tout bien pesé, rapport quoti- u \ 
«fieu de 2 grammes de calcium chez 

la femme ménopausée est pratique- 
ment inefficace pour prévenir l’évo- 
lotion de l'ostéoporose. « Compte . 
tenu de 1’inome marché que consti- 
tue l’apport de calcium, cette publl- intt 

cation a déclenché un véritable 
scandale aux Etats-Unis», explique 1|na 
le docteur Bruno de Lumières (hôpi- 
tal Neeker Paris). En 1985, le 
Na tional Institutc of Health améri- tBl00 
coin avait, dans le cadre de ses . 
conférences de consensus, officieU»* omBi 
men t recommandé l’apport quoti- 
dien de 1 à 1,5 gramme de calcium 
pourjKévtajirrosléoptwose. . 

D apparaît en effet depbuen plus Qm40 

dffrwgnent gsjoBRThm qiw, seule 
Putflisation d’hormones féminines 
(œstrogènes et progestérone) est & o*ao 
nature, non pas A guérir, mais à pré- 
venir les conséquences de cette 0 
affection. Tout se passe en effet 
cnwHTTw si la perte de masse osseuse - 
était la conséquence directe de 
l'arrêt de production des hormones Cba 
féminines par les ovaires, après ta 


ménopause. * Il n'y a plus aucun 
doute aujourd'hui, au vu de plu- 
sieurs études scientifiques, que 
l’apport d'œstrogènes et de proges- 
térone est efficace dans la préven- 
tion de l’ostéoporose chez la femme 
ménopausée, dit le docteur de 
Ligmèrea. L’utilisation d'hormones 
naturelles par vole cutanée a, entre 
autres, permis de réduire le nombre 
des contre-indications médicales de 
ce produit et il n’y a plus aucune 
raison qui permette de laisser croire 
que les œstrogènes utilisés en théra- 
peutique pourraient provoquer des 
cancers chez la femme. L’impact de 
ces hormones dépasse d'ailleurs de 
bien loin le cadre de la prévention 
de l'ostéoporose. Elles ont pour 
effet une notable amélioration de la 
vie de tous les Jours. Les femmes 
ont de meilleures relations sociales, 
se sentent en meilleure forme. - 

On peut dès lors se demander 
quelle proportion de femmes méno- 
pausées bénéficient d’une telle thé- 
rapeutique. « Si l'on extrapole à 
partir des chiffres de vente des 
fabricants de produits pharmaceuti- 
ques. on obtient un chiffre extrême- 
ment faible, inférieur à 5 %. estime . 
le docteur de Liguières. U y a en fait 
une résistance farouche du corps 
médical à prescrire des hormones 
sexuelles après la ménopause : c’est 
lût phénomène un peu équivalent à 
ce qui s'est passé avec les pilules 

œstro-progestatives. Tout se passe 
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Logiciels : les droits d’auteur 


: Comment protéger le marché français 
i et ses informaticiens. 


comme si on ne voulait pas. au fond, 
voir se modifier l'image idéale de la 
grand-mère, celle de la publicité, 
avec des cheveux gris, ayant des dif- 
ficultés pour marcher et tricotant en 
pantoufles devant la cheminée. > 

Tout se passe aussi, pourrait-on 
ajouter, comme si l’arrêt du fonc- 
tionnement des ovaires déclenchait 
chez la femme un cortège de trou- 
bles organiques et psychiques face 
auxquels la meilleure réponse médi- 
cale consiste en toute logique à pres- 
crire des hormones sexuelles fémi- 
nines. C’est-à-dire au fond à faire 
comme si les ovaires n’avaient 
jamais cessé de produire ces mêmes 
hormones. 

JEAN-YVES NAU. 


(2) New Engiand Journal of Méde- 
cine daté du 22 janvier 1987. Co mmu ni- 
catian don docteurs B. Rii> K. Tbamseo 
et C Christian»» (université de Copen- 
hague) . On lira aussi avec le plus grand 
Intérêt le dossier sur ce sujet publié dans 
la revue GYN.OBS daté du 1" avril 
1987. 

• La Revue du praticien. 10, rue 
Thénard, 75005 Paris, réservée au corps 
médical, public on numéro spécial, daté 
da 1 1 mai 1987. entièrement consacré à 
l'ostéoporose. Les traitements curatifs 
modernes y sont largement analysés, et 
notamment l’efficacué des sels de fluor 
combinés i un apport calcique et vita- 
mimqne D suffisant, et, le cas échéa nt , i 
la cakâtonine. 


M LORS que le marché de la 
! fl micro-informatique bénéfi- 
; mm cie d'un net regain de 
I fl vigueur, grâce i Ut diffu- 
i sion massive de matériel quasipro- 
! fessionnei A des prix très compéli- 
I tifs, on assiste A une redéfinition 
j du métier de créateur de logiciels. 

> L'enjeu économique est de taille, 
i Le malentendu sur le marché de 
I l'ordinateur « familial », entrevu 
I au milieu des années 1970, s’est 
i définitivement dissipé avec l’arri- 
! vée de machines dont la puissance 
, et les fonctions (dominées par les 
| compatibles bon marché) rendent 
j caduque la distinction entre 
! micro-informatique profession- 
1 nelie et familiale. Le marche fran- 
j çais du logiciel pour micro- 
] ordinateur est évalué à 
1 1,7 milliard de francs pour 1986 
par International Data Corpora- 
tion ; il est crédité d’une progres- 
sion de 33 % par an pour les qua- 
tre prochaines années. Force est 
de constater que ce marché est — 
à de rares exceptions près - lar- 
gement dominé par les grands édi- 
teurs américains : Microsoft 
(171 MF et) 1986), Asthon Tate 
(110 MF) et Lotus. L'évolution 
et l’étendue du phénomène micro 
ont engendré une plus grande 
maturité et une exigence renouve- 
lée chez l’utilisateur. Le marché 
n’est plus celui de l'enthousiaste 
competent, mas plutôt celui du 
néophyte impatient. 

Encore récemment, le créateur 
de logiciels était un artisan qui 
travaillait «dans sa cuisine», et 
son public était limité à un nom- 
bre relativement faible d’initiés. 
Cette époque est révolue : la mise 
sur le marché d’un logiciel néces- 
site désormais des moyens qui ne 
sont plus A la portée d’un indi- 
vidu. La complexité des pro- 
grammes — rendue nécessaire par 
la puissance des machines et l’exi- 
gence des consommateurs — 
demande une véritable division du 
travail et des investissements 
substantiels. Le coût de dévelop- 
pement d’un logiciel se situe entre - 
un demi-million et un million de 
francs ; U requiert désormais 
l'achat d’outils de génie logiciel 
qui permettent d T avanccr au 
rythme du marché. De même, le 
créateur devra être en relation 
avec les constructeurs et accéder 


jjemain 

Ils vermifuge 
pour bovins 

Un laboratoire vétéri nai re 
privé français installé A 
Carras (Aipes-MaritimM) 
vient de mettra sur le mar- 
ché un nouvel amiparasitaira 
iraame pour bovins, le Chro- 
nomintic. dont l'originalité 
réside dans r action prolon- 
gée. Administré par voie 
orale, il se présenta sous la 
forme d'une g élule en plas- 
tique poreux qui se fixe dans 
b partie basse de b panes 
da fanimaL 

Des expérimentations 
faites en France sur plus de 
quatre cents jeunes bovins 
ont permis de démontrer un 
gain de productivité de 
r ordre de 15 A 20 %. Aussi, 
maigri son prix élevé - de 
80 à 100 F par animal -ta 
gélule VHnc devrait trouver 
des débouchée int éressan ts 
en France comme dana 
d’autres pays d'élevage 
intensif (Pays-Bas, 
Royaume-Uni, RFA, 
Nouvetta-Zéiands), oii elle 
sers commercialisée. Le 
marché français de vem»- 
fugas pour bovins repré- 
senta, A U sari, ui chiffre 
d’affaires annuel de 
100 méfions de francs pour 

un cheptel da 4 méfions 
d'animaux su s ce ptibles 
d’être traités Oes sujets Agés 
de plue de diuc ans sont 
relativement immunisés}. 
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à des prototypes afin de ne pas 
être « rattrapé » par Pobsolu- 
ccncc - de plus en plus rapide — 
des machine*. Pour Bernard Ver- 
gnes f directeur séncral de Micro- 
soft France), - te lancement d’un 
logiciel est presque devenu celui 
d’un produit comme les autres. Il 
nécessite des équipes chargées de 
définir des créneaux, de coordon- 
ner la commercial i saticm et la 
distribution et de définir une poli- 
tique de marketing Sur la tota- 
lité du temps nécessaire au déve- 
loppement d'un logiciel, environ 
50 % sont consacrés à ta mise au 
point qui suit la création. Le logi- 
ciel est testé de multiples fois 
pour ne pas risquer de mettre sur 
le marché un produit - bagué * 
(qui comporte des erre u rs logi- 
ques le rendant partiellement inu- 
tilisable). De ce point de vue. la 
diffusion d’un logiciel est aussi 
un problème de moyens ». 

A cette évolution dictée par des 
contraintes économiques s'ajou- 
tent des difficultés plus concrètes 
pour le créateur de logiciel : la loi 
et le règlement ne correspondent 
plus à Ta situation actuelle. En 
effet, la kn de juillet 1985 assi- 
mile le créateur de logiciel à un 
auteur et fonde sur les droits 
d’auteurs sa rémunération. Mais, 
paradoxalement, il ne bénéficie 
pas du régime social des auteurs 
(AGESSA) : le législateur consi- 
dère aussi ie créateur comme un 
travailleur indépendant (éditeur 
faisant commerce de son produit) 
assujetti à des cotisations très éle- 
vées et peu en rapport avec son 
activité. 

La querelle 
des piratages 

D’autre part, la plupart des édi- 
teurs n'ont pas encore intégré les 
changements nécessaires pour 
passer de l’artisanat au stade 
industriel. En témoigne l'intermi- 
nable querelle sur le piratage. La 
protection des logiciels ne dépas- 
sait pas le cercle restreint des ini- 
tiés: la tendance du milieu était 
alors davantage à la copie illégale 
qu’à l’achat- L’utilisateur actuel, 
issu d’une large diffusion de la 
micro-informatique, ignore ces 
subtilités: fréquemment néo- 


phyte, il n’hérite pas à acheter un 
véritable programme avec son 

complément sous forme de 
manuel et de maintenance. Pour 
François Robineau, PDG de FIL. 
une filiale de Thomson et de la 
CGE spécialisée dans l'édition de 
logiciels, - le logiciel micro et son 
utilisation ferma de plus en plus 
partie de la culture collective, au 

même titre que de simples livres. 
Aussi, les critères de gestion d’un 
éditeur de logiciels vont se rap- 
procher progressivement de ceux 
d'un éditeur tout court. 
Aujourd'hui, le coût de fabrica- 
tion d’une disquette avec sa docu- 
mentation est d'environ 
30 francs : d’ici un an, le prix 
i i‘un logiciel professionnel de 
grande diffusion - du type de 
ceux que nous proposons — 
devrait être de 4 à 500 francs ». 
Cette restructuration ne justifie 
plus la présence extrêmement 
gênante - et gui accroît le prix du 
logiciel d'environ 10 % - de pro- 
tections qui empêchent l'utilisa- 
teur d’effectuer lui-mème sa copie 
de sauvegarde. 

Cette évolution va de pair avec 
celle de la jurisprudence des 
conflits qui opposent les usagers 
aux éditeurs de logiciels : si la loi 
considère un programme comme 
une œuvre protégée par les droits 
d’auteur, les tribunaux civils le 
irai Lent davantage comme un pro- 
duit dont l'utilisation relève du 
droit commercial. La justice a 
d'ailleurs récemment légitimé 


leur américain Ashton Tate) pour 
effectuer des copies de sécurité à 
usage personnel 

De ce point de vue. on peut se 
demander si le droit d’auteur, 
fondé par la notion subjective 
d’originalité, est la solution la 
mieux adaptée à la rémunération 
des créateurs de logiciels. Com- 
ment juger de cette originalité 
pour des logiciels dont l'usage se 
banalise (tableurs et traitements 
de textes) et qui comportent 
nécessairement des fonctionna- 
lités peu différentes. Dès Ion, il 
partît difficile d'épargner aux 
éditeurs de logiciels la mésaven- 
ture dm fabricants de matériels 
connue sous le nom de «clo- 
nage». A. savoir la production 
massive et à des prix bien moin- 
dres de logiciels assurant à peu 
près les fonctions de modèles 
d’origine renomm és et largement 
diffusés. 

OLIVIER LANGUEPtN. 
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nouvelle collection: 
«Histoire des sciences» 

Rendre compte de s évolution y de h science ou de h tech- 
nique, les repheer dons les contextes soaéux. politiques et 
économiques qui les ont déterminées, tels sont les objec- 
tifs de cette nom elle collection qui allie présentation péde- 
SogiQuc. recourt systématique ii l 'illustration er 
bibliographie complète. 

Philippe Breton 

HISTOIRE DF, L'iNFORMATiQl'E 

Une véruaMe inniaiion à b cuUuïc informatique, tout à 

tait accessible aux néophytes. S5 /. 

Gabriel Gohau 

HISTOIRE DE LA GEOLOGIE 
Cet ouvrage de synthèse présente Révolution 
des connaissances empiriques et les diverses 
interprétations théoriques de l'histoire de la 
terre. S9 F- 
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Région Provence 
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INFORMATICIENS 

DIPLOMES DE GRANDES ECOLES OU D’UNIVERSITES 


MoBvés par les réaBsations de graiKte ampleur, passionnes de tech notogie. vous avez déddficfévotuer. 

dans un méfier adapté à voire esprit créant, au sein (Tune entreprise performante.^ 

frfrw uhjacM» nnnl nmhlttmnr ~ nmirr vnulnirr rfiVprTrrr*‘ **“ ^ ri anagHS « «s 

2 000 collaborateurs en 1990. Nous vous offrons l'opportunité de 

Vivre vos ambitions en vivant notre expansion 

Dans tous les secteurs de pointe de réconomie (Spatial. MHBaire. Téléconwnunicalions, Transports-). 
Dms tous les principaux domaines cf applications (Banques, Grandes Atknmstrabons, Asswances, 

C^rone^re ceux dé la technologie avancée (Prottoctityie, Scientifique. GénteJ-^rfe LJ nteWggrCT 
ArffldeAe, Môdtefique, Wograprie-) STERIA confirme à traders le monde son PROftSSIONNAUSME 

ainsi que le succès de ses rôaKsafions. 

Vous êtes INGENIEURS D’ETUDES (débutants ou confirmés). 

INGENIEURS SYSTEMES OU RESEAUX 
INGENIEURS COMMERCIAUX 

CHEFS DE PROJET (fonnafion ingénieur, 6 à 7 ans d’expérience) 

CONSULTANTS 

Vous souhaitez participer au développement de nos activités : conduite de SCHEM^DmaTTEUre 
informatiques ou bureautiques, INGENIERIE de systèmes, études et reaBsations d APPLICATIONS 
spécifiques, études d’implantations de PROGIOBS^. 

Nos METHODES, nos OUTILS facffiteront votre intégration et vous permettront de construire et de créer 

en prenant UNE PART ACTIVE A NOTRE CROISSANCE. ^ 

Notre politique de GESTION DES CARRIERES, axée sur la MOBILITE et l'exigence de la 
FORMATION sera pour vous la garantie cf ouverture su* de réelles perspedwes de réussite 
professtonnete. 

Merci d'adresser vos lettres de caxfidature et C.V. à l’attention de Jean-Claude CHANTREAU 
Directeur des Ressources Humaines - STERIA - 147, rue de Courcales - 75017 PARIS. . 


OmœsmJATTONINTÉMSSAmT; AMAlSEIIiE 

A INGÉNIEURS DE HAUT NIVEAU 

1© à 15 ANS D'E XPÉRIE NCE TûtÀUaSJE 

• Porte» ) éwxMite tftchnkO'dfuniTyTfttlc mpc într^ 
dactiaauprès de» doaaeaad’ocdie». 

• Ports» de fwrioa de cqattàty.; avec ^co mp ét en ce ea 

boreu «Tfitndet. " . r ^\' ■ 

• Porte» de gestion de donttkadta» ht regâm P io vemc. 

• Poste derespoiBabk de boiouiâéinétbodc» etatdîën. 

Ce» difiHirtet» partes ne amrimaêat qal des ceefidet» 
. imi ti tî Mnt j • ümij Bii et f o rtem ent • motivés, par cette 
le cnâ qac et fa Réglée. 5 ‘ 

E nvoyer lettré manuscrite, tr. détnHésvccphoto et piré- 
tentkimt/ir&601 Le MONDE ihddfrlti 
S, rec de MocUeswy. 75007PÀRIS./ . 


Vous aimez nitnpii aAe rt] 

Votre formation, école rTkrgérdeurou universitaire, 
votre expérience vous ont permis d'acquérir . 
compétence dans le domatoedelà t Ê UmaO q m ou 
une des <£sc$Bne$ connexes. 

L’ESIGEJËlI 


Génie Electrique et Télématique 

ipn/poxdehajoèxàe- ': : • ' 


rémüaéu zktiàràafkSea traStidiOBkia.saatiàô \ 
c u n êJoi iirpiiscdœaidamlBles B BàqmenS. 
i BnpamMm de Ütpm rteaè: a BO^iaibchacheurs, dm 
lw i fa wi i« i A >i n ^i» hjwdyw IA_ ÈÊ È ÊÊK 1 1 


an enseatk de iahacba axées saies apptiatiot» 
> : pim fcnps.ef iecatata. 


Steria sur Minitel : 36-1 4 tapez storte. 


l’informatique en action 
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Envoyer leti& Bsaiscdk CK. photo et ptAentborà* 
ESXXŒL-Av. de V*às-7mOMON 

RépormetàxrëkxiâssBréti 


ÜM TREMPUli POUR IRIOffOiWiATKWI DOUE POUR lACOMMlMCATHRi 

—Développer le système d'information 

' - d'une société à taille humaine 

. . appartenant à un grand groupe industriel-. 

NOUS :THOMSON GRAND PUBLIC, leader français de l'électroménager et l'un des grands groupes mondiaux de l'électronique 
grand public, réalisons un CA de 21 milliards de Francs pour un effectif de 32.000 personnes. 

Nous recherchons pour l'une des sociétés de service de THOMSON ELECTROMENAGER 

RESPONSABLE DE SERVICE INFORMATIQUE 

•Rattachéau DirecteurGénéral et en contact permanentavec les utilisateurs, vous assurerez le dévdopperaentînformatique de la société 
et animerez une équipe de 8 à 12 personnes. 

En relation avec les autres sociétés du groupe, vous participerez et contribuerez à la réftedoirsur la conception et la mise en placed'un 
système d'information. 

•Oe formation supérieure (Ecole d'ingénieurs ou Bac + 4). vous avez une trentaine d'années et l'expérience de la conduite de projets 
informatiques et de l'encadrement des hommes. 

De l'autonomie, des qualités relationnelles et de communication vous permettront de réussir et d'évoluer au sein du groupe dans la 
fonction informatique ou vers d'autres fonctions. 


Poste à pourvoir : banlieue Ouest de Paris. 

Merci d'adresser (lettre manuscrite. CV, photo) sous référence TH/R/LM à Sieglïnde BOCH - 
CENT! PROFILE - 128 rue de Rennes - 75006 PARIS. 


THOMSON 

GRAND PUBLIC. 


Le Groupe BOUSSAC SAINT-FRERES réalise un CA de 5 miïUanis de francs. Dans le cadre de notre politique d'investissements 
Industriels, nous recherchons, pour une branche de la société SAINT-FRERES (fabrication d'emballages et de sacs plastiques) 

2 Ingénieurs confirmés 
en organisation industrielle 


» 


Cette fonction assure l'interface entre le 
commercial et la production Elle consiste i : ■ 
définir et optimiser les moyens de fabrication 
en s'appuyant sur la connaissance : 

- des produits à fabriquer, 

-des possibilités de production en place et 
de leur capacité d'évolution. 

- des Investissements possibles, 

- des Impératifs de coûts, qualité 
et sécurité. 


Vous êtes ingénieur A & M ou équivalent. 

La mécanique, l'électromécanique, l'automa- 
tisation et la micro- in forma tique vous sont 
familières. Vous avez une première expé- 
rience professionnelle d'au moins 3 ans (en 
gestion de production par exemple) et vous 
justifiez impérativement de connaissances 
spécifiques des plastique». 

Alors, rencontrons-nous f Réalisez vos qualités 


professionnelles et votre goût d’entreprendre 
dans ces postes qui sont basés à proximité - 
d'Amiens (80). Us sont 6 pourvoir de suite. 

D s'agit de création de postes. 

Merci d'adresser votre candidature, sous 
référence 10747, i : 

Monsieur Jacques COLIN, 

Service Recrutement FA SERVICES, 

1 1 rue François 1“, 75008 PARIS 


BSF 



teur de production, 
os moyens Industriels 


Proxi mité Amiens 

Nous sommes un groupe 
important; 11 Mds de CA, 
cfversifjé et international. 

Dans rwe de nos disions mdustriefes fabriquant 
des biens < ■féqûpemerttet de consommation, 
nous recherchons un directeur de production 
pour une usine de 300 p. 
fers un premier temps, vous mettiez en place une 
gestion de production Mormatisée (ordonnance- 
ment - lancement, stocks) purs prendrez en charge 
(ensemble de lo production 
Pians, budgets, investissements. 

D& 9 S, quotité, coûts de fabrication. 

Maintenance, entretien, sêcinté 


A terme votre champ d'action pourrait être élargi 
eux: Achats, appms, travaux neufs, etc. 

S votre formation, ingénieur type AM ou génie dhi- 
rrique, attesté de vos capacités techniques, 10 ans 
en production ont ferf de vous un animateur et un 
gestionnaire ausé. 

Votre fort potentiel vous permet d’envisager dons 
t» groupe en fcmâdabk mutation une évolution 
de carrière passionnante. 

Merci d’adresser votre dossier complet (CV, lettre, 
photo, prétentions), sous la réf. 1Q569M.àM6cSa- 
System, 2 rue delà Tour-des-Dames, 75009 tons, 
qui transmettra. P^RT 





TELECOM ]U§ 


Centre National d'Études des Télécommunications 

recherche pour le ^ ■ EETT 

Centre Commun d’Études de Télédiffusion et Télé- 
communications à RENNES 

Ingénieurs grandes écoles 
ou titulaires d'un diplôme 
d’études supérieures (UAsecyde) 

débutants ou ayant quelques années d'expérience, pour meœrdes acti- 
vités d'étude el de développement dans les domaines suivants : 

POSTE REF. 872 : Conception et mise en œuvre de systèmes de 
contrôle d'accès aux services de communication audiovisuelle. 

Profil : ingénieur système, possédant une expérience ou une formation 
spécialisée dans plusieurs des disciplines suivantes : télécommunica- 
tions, informatique ou micro-informatique, techniques cryptographiques. 

POSTE REF 873 : Conception et réalisation de systèmes utilisant tes 
techniques avancées de traitement du signal poir la mise en œuvre de 
services de télévision à haute définition et la distribution ou diffusion de 
sons numériques de haute qualité. 

POSTE REF 874 : Systèmes de codage à débit réduit pour la transmis- 
sion, la distribution ou Penregistrement de signaux numériques d'images 
de télévision. 

Profils : les postes références 873 et 874 requièrent une expérience ou 
une formation spécialisée dans plusieurs des disciplines savantes l 
vidéo, son, techniques numériques, micronuiformatique. 

Adresser C.V. (en précisant la référe nce du poste) +■ photo à l'attention 
de Monsieur P. LE GREL-CCETT-Rue du Clos Courte! - BP. 50 
35512 CESSON SEVIGNE Cédex. 


Ingénieur 
ommercial 



Important Groupe Industriel français (CA : plus <fl milliard dont 
50 % à l'export), notre activité esc étroitement impliquée dans les 
Industries de pointe. Nous recherchons un Ingénieur Commerçai qui 
sera chargé de développer la venta de produits techniques sur les mar- 
chés : Marine Militaire, Spatial et MissHe, en France et à l'étr an ger. ■ 
Ce poste s'adresse à un ingénieur diplômé de formation mécani- 
que ou électromécanique, possédant si possible une première expé- 
rience dans le domaine militaire. 

Anglais courant exigé. 

Déplacements de courte durée en France et à F étranger. 

Lieu de travail : proximité Orly. 

Merci d’adresser lettre manuscrite, CV et salaire actuel sous réfé- 
rence 5187 i l'agence DESSEIN. 15 rue du Louvre, 75001 Ram, qui 
transmettra. 
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Ingénieur d’exploitation 
Réseau et sécurité 

Rhône-Alpes 

Nous sommes la cfivjsion d'une Société internationale de premier plan 
dans la conception, la fabrication et la distribution de composants 
destinés au marché “HJGH TECH". 

Dans un environnement de machines hétérogènes 6 dominante DK3JW, 
cet ingénieur met en place et exploite des matériels et logiciels téléinfor- 
matiques sur réseau mondial privé et public de transmissions de données, 
cormewons à distance de clients, sous-traitants, etc» 

Les données scientifiques (issues de nos systèmes CAO} représentant la 
majorité de notre patrimoine technologique, fl est essentiel d'en assurer 
la disponibilité immédiate et sélective é travers te réseau, la confidentia- 
lité et l’intégmé. C’est dire l’importance de cette mission. 

Ce poste convient à un ingénieur informa tiden possédant une expé- 
rience (de S à 5 années) de réseau sur matériel DIGITAL 
Merci d'adresser votre candidature sous réf. A/105.87 à notre Conseil 
OfflERE - 12, rue Perçolèse 75116 PAftS. 


i\nus wimmcv une ii« icte ü Ingénierie tntunnauque financière. spécialiste d*r.: îj r* s; 10 a Jrs operations Je marché. 
Au sein Je notre département Eludes - Sti penunnes - rwm rcckerthcm te 


Concepteur de système 


Informatique boursière 


Hure mission consiste à participer, dès sa conception, ci la création d'un nouveau .nsreme Jeftestiait Jes in fermai ions 
boursières destine aux etablissements Je ta Place: Chante* datent s de change. tangue*... 

Dirigeant une équipe J une quinzaine Je ivlijbtirareurs informaticiens, mus dr. poserez 

- Je contacts pmitegn-s aat:\ un em imnnement sensipihie a ce projet. 

- Je noire sa\oir-tüire unique en ta matière, 

■ Je I appui Ju constructeur Digital. Jeta présent citez nos utilisateurs. 

Agé J’du moins 3U ans. ingénieur déformation. mire expérience es: celle Je :j so-Jude Je projets en m:heu financier 
Indépendamment Je la 1 rrntirmaium J'une compétence financière, r.ou* mus ï^'ry.'i Jette leUment moteur d'une 
nouvelle informatique boursière. 

n sm Michel DHEIFR, notre Consul, vtutliera avec sain et en toute confidentialité les dossiers 

„f jf f lettre manu sente. C. V. et photo* que mm !u< tuiwn'rez •■cu\ la réference S?Ü\ÿ3au Cabinet 

/1/f . M.D.A. - WW. rue du faulkiurg-Saiiti-Hunorc. ?S*Ain /ür.-s. 


Q0^T. 


Conseil en ressources humaines. 


r ' Aff •rtTTÎTT^rt 



Établissement Finanucr parisien, leader dans le domaine Jes valeurs mobilières, nous recherchons pour notre informa- 
tique Jes marchés boursiers le 


Chef de projet 


! TELECOM 


A LA CONQUETE 
DE L’OUEST 


Une des plus importantes sociétés françaises de services 
et d'ingénierie en informatique en constant développement 
recherche pour l'Ouest son : 

RESPONSABLE 
DE CENTRE DE PROFIT 

Sa mission, (firiger une équipe en vue de renforcer l'activité et de la diversifier vers les 
mteroserveurs, te vidéotex, l'intefligence artifideBe, l'assistance technique... 

Dans cette perspective, développer à Nantes notre centre de profit est un enjeu que nous 
souhaitons confier à un cadre d’environ 35 ans ayant une expérience de 8 à 10 ans dans le 
domaine du service et possédant une solide connaissance régionate. 

Une formation potyv^ente d'&igénjeur et de commerce est souhaitable. Sa rémunération 
fixe + intéressement ne pouna être inférieure à 350 000 F. 

Merci (f adresser votre dossier à GEMAP OUEST, 16 av. des Acacias, 44000 NANTES 
qui transmettra. 


nouveaux marchés boursiers 


Les projets qui vous sont confiés sont spécifiques Jes nouveaux instruments financiers : options négociables, marché en 
continu... Pour ce. 1 ous intégrez l'environnement des services boursiers et des Charges d'agents de change. 

Pour ces premières missions, J'une charge globale d'une quinzaine d'années/ homme, vous prenez la responsabilité de leur 
conception fonctionnelle jusqu'à leur intégration sur site. 

Agé d’au moins 30 ans, issu d‘un cycle deformation supérieure, vous avez déjà assume, au sein de DO! rétablissements 
financiers ou Je SSII, la conduite Je projets associant les phases de conception et de réalisation. A partir d’une expérience 
préalable en milieu Jinancier. nous vous proposons d'acquénr une compétence confirmée dans le secteur de l’informatique 
boursière. 


otn_ 

<sg)a. 


Michel DHEUR. notre Conseil, étudiera avec soin et en toute confidentialité les dossiers 
(lettre manuscrite, C. Y. et photo I que vous lui adresserez sous la référence E70S.SU au Cabinet 
M.D.A. - 104, rue du Fan bourg- Sa int-Ho n o ré. 75008 Paris. 

Conseil en ressources humaines. 


I cTÉtu&és des Te/èco/n/nun/cata 
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Architecture de Bases de données 
pour un informaticien chevronné 

• Division haute technologie d'une SSII française de taille internationale (2 500 
personnes} , notre métier est l’expertise en schémas directeurs, audit de réseau, 
intelligence artificielle, par exemple. Rigueur, qualité, professionnalisme nous 
permettent de conquérir la 1*^ place. 

•Vous analysez et concevez f architecture de systèmes d'informations en bases 
de données, dans un environnement de 3" et 4* génération, conseillez les utilisa- 
teurs pour définir leurs besoins et guidez les équipes de réalisation chez nos 
dients. 

•Ingénieur de Grande Ecole, vous avez déjà pratiqué un ou deux SGBD depuis 
quelques, années, réalisé. une architecture de bases de données et des applica- 
tions (es utilisant, vous connaissez la gestion, et peut-être te matériel IBM et un 
secteur d'activité tel que la Banque. Vous trouverez une ambiance de travail 
axée sur l'épanouissement personnel et la performance. 

Pour ce poste basé à La Défense, écrivez, sous réf. C/270, à notre conseil en 
recrutement Concordances, 91 rue du Faubourg Saint-Honoré. 75006 Paris. 

Tél. 78.63.65.60 (Lyon}. 

SI votre candidature est retenue, nous vous adresserons un profil de poste 


■ SQDETEG £ TA! 

L.aéllIlffl-VOU^ Spécialistes de l’ingénierie des systèmes sophistiqués 

rOnU nM1 _ _ _ iCTC d'informatique industrielle; nous- sommes présents par nos 

_ ftlAC PROJE 19 réalisations dans 25 pays (60 a o de notre GA. à l'export). 

CIIR pw» ■ Afin de conforter nos équipes - 600 personnes dont 

300 ingénieurs - et de poursuivre notre forte expansion tant 
dans le secteur public que privé, nous souhaitons intégrer des 

JEUNES INGENIEURS INFORMATICIENS 

X, SUPEUEC, MINES, CENTRALE- débutants ou ayant une première expérience 

De formation Grande Ecole, vous avez acquis, de préférence, une première expérience dans la conduite de processus G 
industriels et/ou connaissez les systèmes d’exploitation VAX/VMS, UNIX. | 

tatêgrés^'équipe "Logiciel" vous participerez à la réalisation d'un grand projet industriel d’avant-garde à dominante 8 

Notre politique active de formation continue et la croissance permanente de nos activités, vous permettront 1 
d’accroître rapidement vos responsabilités. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite, CV, photoj f \ 

en précisant la référence 9/87/LM à la Direction des Affaires Sociales - ♦ 

SODETEG-TAI - Sandrine MANDIN - 283, me de la Minière - B.P. 11 - 78530 BUG __ 

THOMSON- 
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Prisants dons 75 pays, forts dm rtxpértaiKS da 26 OOO coUaborafaors, de la 
compétitivité internationale de nos produits, nous développons sur tous tes 
marchés des solutions évolutives I n tégra n t matériels, applications et services, 
pour donner à nos utilisateurs plus de flborté pour mieux entreprendre. 
Au sein du Groupe, BULL SYSTEMES conçoit, développe et Industrialise nos 
moyens systèmes. 5 OOO personnes dont 1 500 Ingén ie urs y participent 
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Ingénieurs électroniciens 
Hcircl et So ft 



pt Jl un **X* r *\‘_ 


Aix-en-Provence 


Vous voulez intégrer une PME en croissance constante pour prendre en charge 
ta responsabilité complète de projets: ..... . 

- conception des logiciels et des matériels, suivi de fabrication, intégration-, 

- gestion des budgets, respect des délais, relations clients. 

Vous participerez aux succès d’équipes jeunes et en l reprenantes qui développent 
des systèmes complexes à base de riiicro-processeurs 1 0-3- bus. 

Vous bénéficierez de notre savoir-faire, de nos réussites dans le domaine de 
(électronique et de la mtcro-infortnalique mdusineiie et militaire. 

Nous vous proposons d'intégrer l'un de nos trois départements: 

• Guerre Electronique : gestion de base de données et traitement du signal 

.sîSTEmbarqBes Maintins : calculateurs, acquisitions de données, 

• ^tèn^Indmtri^fcàlculateurs. contrôle de processus, automatismes. 

Ingénieur électronicien, vous avez une double compétence Hard et Soft, une 
expérience d 9 un an minimum en Application Temps Reel. 

Des connaissances 68 000, Assembleur, C et (JS9 seraient un plus. 

Merci d’adresser votre lettre manuscrite + GV. + photo,. sous la rdf. 871 4/M, 
iftSnd LIOT^RD^CAPTOR MEDITERRANHê - CA. Evolic - U Basude 
Btandre-D 3- 13127 VJTROLLES, qui garantit «ou» confidentialitc. 



Diplômé de grande ecole ou universitaire (DEA/DES5 
minimum) option électronique, informatique, vous souhai- 
tez vous réaliser sur de grands projets. 

Vous aimez anticiper et vous êtes tout a la fois curieux 
et rigoureux. Venez exprimer vos qualités de dynamisme et 
de créativité et vous épanouir dans un univers de pointe, 
stimulant et évolutif dans lequel vous pourrez valoriser vas 
talents au contact d'une équipe de spécialistes reconnus 
mondialement. 

S vous êtes un novateur, et si vous êtes intéressé par 
les domaines Intelligence artificielle, interfaces 
graphiques homme • - machine, bases de 
do nn ées, concept io n VLSI hautement intégrés..., 
venez rejoindre nos équipes de la Direction Etudes et 
Développements Matériel et participer 6 la conception de 
nos futurs systèmes. 


CAPFOR 


Réagissez dés à présent en adressa!* vol redossier 
de candidature et en précisant le domaine de voire 
choix à : Sylvie BONAMOUR - F22B18 - 
BULL SYSTÈMES ■ rue Jean-Jaurès - 6.P. 53 • 
76340 LES CLAYES- SOUS- BOIS 



PARIS- J-YON ■ AlXriWARSBUJE; NANTK; MÏTZ;^ 
ANGERS - AltCH/T 















Une centaine dé mini, plus de 10 000 teimirxML Cota situe déjà 

tacflmensiondénatrecaiiflintoniKïfique.lva<topalrawcnos 
activités et les chiffres qu'alm gânèrart : dans le secteur des 

loisirs, nota réafisons un CA de 26 müBards de F, détenons la 
place du N*1 monde*. Cest à des travaux de déw- 

loppemeni que vous alez vous consacrer : aiaiyse, 

réaijafion, tests, sous la responsabilité du chef de 
projet, que vous assistez efficacement dans ses tra- 
vaux de conception technique et de léaBsatiqn. 

□ bigénieur ou unhmDabe cBptdreé, vous ares 2 a 4 

ans cf expérience sur Mnt-tyDPS-é. □ tous êtes un 
bon praticien de la pro gr ammation temps réel 
(Assembleur. WSCAL) en environne- 
ment T é l é com. □ Une eapértence de 
langage de 4—* gânérrton, vous 
donnerait un atout supplémentaire. 
□ Doté d’une bonne adaptab»é 
pour vous Intégrer dans un environ- 
nement humain et 
technique bien struc- 
turé, vous savez faire 
valoir vos qualités 
d’écoute et dlnHa- 
tivs ; vois savez vous 
fixer des objectifs de 
quotité, de respect 
des délais. □ Vos 




compétences, asso- 
ciées à nos ambitions et à la tofite de notre groupe sauront vous faire évoluer. 
□ Nous vous remercions d'adresser votre dossier de candklature ViéL 9177 M à 
finance Dessein, 15 me du Louvre. 75001 MOS. 


PROJET 


D’abord junior, mais 
vous ne le resterez pas très longtemps ! 


Nous avons en offertes moyens de voscsnbWoniL. 

leader mondai dans notre secteur - les loWrs - nous léailsons in CA de 26 adSaids 
de F - disposons d'équipement» Informatiques Ms puissants (une centaine de 
mW. + 20 000 termlnoujQ. Avec un <Bné>. vous allez IdenWter les travcu* en évo- 
luer les charges, assurer leur planification et leur suM. Cela h'exdut pas te coté fiés 
opérationnel de voire mission puisque vous intervenez personnetiement dans r*» 
écutton des travaux fngânteir cBpf&né ou univenttalre, vous cnaz 3 à 5 ans d'expé- 
rience sur mW ou gros systèmes, de préférence BulL tous maSrtsez bien les 
langages Assembleur, Assccti, Système (GCOS de préférence), en envfronnemenr 
Tô»éccrn.totre dffétence ? Le souci de la quant* le respect des délais, de bonnes 
aptitudes à r encadrement, le sens de Hnitlalfw I 

Nous vous remercions d’adresser votre dossier de corKOdature s/ré t 5176 M à 
rogence Dessein, 15 rue du Louvre 75001 PARIS. 


Nous sommes une société spéctafeée dons la 

; . cxxwhucffonct. la-vej^^^^ 

êtectrogènes (400 personnes. 459'mSBôns CA) 
Dans le cadre de notre déveJo^^méîrt, nous' 
recherchons pour notre de 


sssîæraa ^: E ! T 






Notre CA : 26 milliards de F. Notre secteur : les loisirs. Notre rang : 
leader mondial. Un outil informatique puissant (une certaine de min), 
plus de 10 000 terminaux-). 

Vous assurez Taudre de Taixhiteaure et des procédures de développe- 
ment, détectiez les teilles possibles des moyens nés en oeuvre, trouvez 
les solutions correctives. Vous n'hésitez d’ailleurs pas à mettre en 
place de nouveaux outils de sécurité. 

Bac + 4 minimum, votre expérience (5 ans environ) vous a permis de 
réaliser des logidels tediiques, de connaître - ai moins sur un plan 
théorique -des modèles cryptographiques. 

En outre, une bonne pratique de b sécurité inf or mati que vous 
rendrait, bien sûr, immédiatement opérationnel. 

La connaissance des Télécom (RTC, Transpaç) des technologies BuO 
(DPS6, GCOS, DTF, DSA), du langage assembleur esc un atout 
supplémentaire. 

Nous vous remercions d’adresser votre dossier de candidature sous 
réf. 5178 M Â l'agence DESSEIN, 15 rue du Louvre. 75001 PARIS. 


Pour nos logiciels : 
un jeune ingénieur 


Ingénieur 


I Vf* 

Inprmdtique 


Très important organisme du secteur tertiaire, leader mondial dans son 
domaine (CA 26 mrf&ards de F.} necherrhe un Ingénieur Qua&të Informatique. 
Vbt» participez à la d éfi n i t io n des méthodes et â la rédaction des documents 
correspondants. Cela vous amène à former, animer, suivre et assister les 
èkpipes projet tout au long du cycle de vie du logiciel. 

Doté d'une sofide ■formation informatique (MAGE ou éqiivalerrt). vous avez 
tenu pendant 2 ans des responsabStés dans des fonctions de développement. 
Dans tous les cas. vous connaissez le Pascal et si possfeie. r Assembleur 
ainsi qu'un matériel et système d'ex p lo ita tion au moins mW 
Enfin votre potentiel vos dons pour les contacts, vos quaStés de rigueur, de 
méthode seront autant d'atouts pour évoluer dans nos structures. - 
Nous vous remercions d'adresser votre dossier de candidature sous réfe- 
rence 5179 M à r agence DESSEIN. 15 me du Louvre, 75001 RAS1S.. 



CA. iSOr millions de francs- 
m'fni 200 posonnes dont;.,:-. 

e/syoei 150 mgénîeursec techniciens 

mfqui mtjkfitttun Implantée en Fiancé et ’ 
marcoj - auxU^A. . • 


Noos sommes une société spécialisée dans la concep- 
tion et la réalisation de systèmes d'automatismes dans 
dif f ér e nts domaines ; péages, cpatrôk d'accès, gestion 
des temps - gestion technique centralisée. - 


Nous recherchons pour renforcer nos -équipes un 




Dans le cadre de la réalisation d'affaires i base de 
systèmes informatiques, vous serez chargé de l’ani- 


mise en service en France et à l’étranger. 

Ce poste qui nécessite des solides compétences 
entre antre en informatique temps réel et en réseau, 
s’adresse . à <m ingénieur diplômé possédant une 
expérience minimum de 3 ans. 


Anglais courant - Poste basé i Paris. 

Merci d’adresser lettre de candidature manuscrite, 
CV avec photo, sous référence DG023 à : 

ELSYDEL-TRINDEL- Elisabeth AULANŒR “ 
' 63, Bd tarières- 75017 PARIS 


INSTRUMENTATION D'ANALYSE CHIMKHIE : 
ASSOCIEZ VOS SUCCES AUX NOTRES. 


Au premier rang mondial dans les domaines de 
l'instrumentation et de la mesure, HP accroît le déve- 
loppement deses activités en instrumentation d'ana- 
lyse chimique. Nous vous proposons de participer au 
succès de nos produits - spectrométrie de masse, 
5pectrophotométrie, chromatographie en phase 
liquide et gazeuse, systèmes d'automatisation et de 
gestion de laboratoire.. - en rejoignant notre équipe 
de vente performante et motivée. 


La connaissance de Tanglais est nécessaire pour 
pouvoir évoluer dans l'environnement motivant 

d'HP. 

Poste à pourvoir rapidement à Strasbourg. 


Merci d'adresser votre dossier de candidature, 
photo et prétentions, sous réf. ICAC/l/M, à 
Monique d'HAUTEFEUILLE, Hewlett-Packard 
France, Service Recrutement, Parc d'Activîtés du Bois 
Briard, Avenue du Lac, 91040 Evry Cedex. 
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-.3 MILLIARDS DE 
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Notre société, fflfale française d'urr groupe mondial est leader dans le 
traitement des fluides industriels. 

Nous développons notre activité et recherchons un ; 


INGENIEUR D’APPLICATION 


Ingénieur 

technico-commercial 


Déterminé et persévérant, vous êtes entièrement responsable du secteur 
Sud-Ouest de la France. 

Vbus avez de larges responsabattés et une complète autonomie d’action 
pour assurer vos missions depuis la prospection-négociation , jusqu'au 
soutien technique d'une clientèle d’industriels. : - 
De formation ingénieur (chimie, papier ...), votre expérience de quelques 
années dans une fonction similaire serait un ptus. 

CesJ votre profonde motivation pour le développement de votre secteur 
qui sera le moteur de votre réussi». 

. Ce poste permettra à un candidat dynamique d'évoluer au sein du 
groupe. 

Posta basé idéalement à TOULOUSE. 


La responsabilité d'un secteur géographique - 
Alsace, Lorraine, vous permettra de mettre à profit 
votre expérience de la négociation ef votre détermi- 
nation à conclure des affaires importantes, auprès' 
d'une clientèle de laboratoires - santé • agro- 
alimentaire - chimie, pétrole 
De formation ingénieur en bio-chimie, vous avez 
acquis une première expérience en instrumentation 
analytique et en informatique ou robotique. 


Merci de nous adresser C.V., photo récente et rémunération actuelle, 
'sous la référence 705638/M (à mentionner sur l’enveloppe). 

Le secret absolu des candidatures est garanti par : 
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SOCIÉTÉ A L/TON Ofiffi 
DE TRANSPORTS ET 
DE MAGASINAGE 






Notre Société, 420 mÜUons de CA, 500 salariés, filiale du Groupe international 
DANZAS, est spécialisée dans la distribution physique des produits. 

Noos recherchons pour notre siège proche banlieue Nord & Paris i 


Ingénieur de recherche 

Grandes Ecoles ou université 




Analyste 
informatique hf 




Vbus avez une formation dlrigé- 
nieur ou d 'Uni ver» Caire complé - 
mentée par une expérience en 
recherche industrielle de 3 à 4 
ans. 

Vous recherchez de nouvelles 
responsabilités, une forte autono- 
mie et un enrichissement profes- 
sionnel. 

Au sein de notre laboratoire 
produits d'hygiène , nous vous 
proposons d’entreprendre et de 
mener à bien de nombreux 


projets depuis la définition des 
besoins jusqu'à l'application des 
solutions retenues. 

Si vous souhaitez vous joindre d 
nous, envoyez votre candidature 
Direction de l'Emploi, 

COLGATE PALM OLTVE, 

55 hd de la Mission Marchand, 
92500 COURBEVOIE, ss réf. IDR. 




COLGATE-PALMOLIVE 


rattaebéfe) à la Direction Administrative et Financière, 
la fonction conviendra a un(e) débutante) diplômée) de renseignement 
supérieur (toutes écoles d'ingénieurs, de gestion on de commerce), désirant se 
développer à travers un poste offrant des aspects d’ANALYSE etde REALISATION! 
Au sein dune équipe de 6 personnes, le (la) titulaire participera à la défini- J 
tion et à la mire en oeuvre des systèmes d’information à l'intérieur de I 

l’entreprise en tenant compte des besoins spécifiques de nos différents cliente. I 
ht matériel utilisé tant au siège que sur n» 16 sites d'activités comporte de È 
puissants wdmatenre et des réseaux de mmk et micros. fl 

Noos considérons que cette fonction très formatrice doit préparer à une fl 
évolution de carrière vers les postes opérationnels disponibles dans l'entreprise, fl 
La pratique de l'anglais et/ou de l'espagnol sera on élément apprécié. fl 

Merd d'adresser lettre manuscrite, CV, photo et prétentions, sous réf. M 503, ^fl 

à Georges Romey, SCOTI CONSULTANTS, 175 ter, me de Tblbiac, ■ 

75013 PARIS. - K 
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Chef de projet 


Bases de données - Systè- 

f HAN! JM AN ^ mes experts - Réseaux - Une 
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moderne, Un vuluianu infocnuiujur. 
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U ROU* Stkitak J’srancublcv .micron de cuatrùlc d'accès. horouc» vatubk». 
jjnuuo iwuurant. «curde dn équipements. -. Afin de poursuivre ion drvch ip- 
pcwem. elle recherche un ibsî Je protêt. T.iuicmcni responsable du Jcioutc- 
ment de» piuiets, ü assurera b présenta tkto de produits en junt-mir. iimItsc-m 
l'étude ïotuianocUe a-.ee le t!mi et proposera Je» suIuuur-. adaptes eu terme 
ie rturgarosamn gWrüc e d'utmls harj et '«fl. Reraocsabîc de*, chius. uutcnrl 
d isriaelet de Li wivirjjjf-.ee. U super, carra b nalr-iunn C n interne ei c uct ne 
unç-J a la m»e en place sur ‘.sic et !a inneanon Un utilisateur. Ce pNr. lu e en 
taaücue sud de Parts, s'adresse a un m p- s e ur (tyjc r! d'au mon- ■ renie au-.. Je 
îu.'miut'n grandes ctulcs ou troisième evuie, poesedam il ce ctcnjv:en.r- en rte 
tr-fflis* La parque du temps rwl et de-, hases de duron.-. e-a wccsuirc. U 
kVcaatsviKe jic l'entdDMcîiient DIGITAL cJ souhaitée. Pour tes candtdal» 
c'a '-an: fus d'expénerue des SS*SJ crocs experts, une Inrmatinn pourra rire envisa- 
ger. La rémunération sera i la hauteur des umnetCM-ii requise-.. Ecrire a A. 
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SECTI0S 

DÊ POINTE, 


1 

2 ans 

pour réussir la CAO 

Sud-Ouest 

Cttie a «été industrielle cn forte expansion ‘850 perwnnrj, 7 filiales 
dans fc monde* «i le leader traitai 1 , de son activité Au-delà Je ses pr t >- 
Juits tradninnncU dans le domaine électro-technique, ette évolue sur 
le-. 2 ascs stratégiques majeurs que -ami les antennes paratsulique-. et L» 
domotique. Pour réussir ces développements, elle recherche ! 'ingé- 
nieur capable de prendre en charge, d-m* ]g cadre d'un comrat a duree 
detcrmince Je 2 ans, l'intrndnciioa ei la mise cn izuvre d'une CAO- 
DAO performante dans l'entreprise. Au :<m du bureau d 'études, il 
rvioindra une équipe dynamique et motu'ce de leurtes ingénieurs et 
orchestrera l'ensemble du projet depuis le choix du materiel ;u'«q::’a la 
formation des utilisai eu r-. Pont ce poste, base dans une a^rc-ablc süic 
du SuJ-Ouest, nous rccberchcms un ingénieur justifiât!! d’une expé- 
rience réussie de la mise en place d’une C.A.O. La rémunération sera 
fonction de l'expérience du candidat Ecrire a L. PEYSALE en préci- 
sant la référence A/T 7184M. PA Minitel 36.14 code PA> 
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Ingénieur 

électro-technicien 

Sud-Ouest 

Bureau d'études appareillage électrique - ( eue ca 

ter* er-iEas-c. 2S) Je îrani-. Je ch J Ire d'afUffct , dura ie ucrc ■ 56û 

îwsîWj es: -J Je daas b hud-Uucs: de U h rance, cm le leader amenai sur le 
euichr Ju rarrr*. riecmqar Je datribuiaai pubüqix baise teituùn e: MT BT 
'«»■•. ju tnarcsc feinta.-. Paru-uhereroRti attachée à poursuivre wa jvxi.v 
^ fesqjc. c'a ra.ber.-hc pmr >.n bureau J 'études 2l> ptruem . un uipmcur 
citr.t:.! ‘eJsPdcin: kradd» .. mr-e au resfs'iisafciedu sens.? ci -.Yreçrjc : j u=c 
!* f de s-J-c u^-cn*r_-. ■*■ srrfj svafsr l'»ÛK nr.fx.-nsabd.Te d'ctuJr. 

^.po.To::. ,x_r j e: iVc^m -cahacr de, w Marges, ctjjes de roatersi ^ 

îcehrr.re — :s-aic'Jcs . Il sou:rndra terrains d-s-.xrs auprès Je b 

dires;:, r. fsrsr.js r. fes;-v.r. -j-i j'j U phase Je tjtoxj:* >:i. Le pr^es’aJics*- 
■* '■*“ «(••‘S* LSil ..-ju'a..-,;. -a pr.-.hie. d'une pmax-rc i-ipcreisf en burcju 
d cî udcî de .Tj:?ra:i rir.:'rjsje La rcmuneratk<n sera essesiieiiemeot fonctfem 
des q.u'..:rs c: de ojcrear du candidat rcxnu. la; posic cm bise oins une 
agrearîe i j.c du .-uC-jcrî;. rajree a L. PfcYbALfc en nc.-aan: la relercote 
ÀT".m.V. PA Mroaei îc. 14 .udc PA. 
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ECOLE DES MINES DE PARIS 

Mastère Matériaux 
et Mise en Forme 

Objectif : Donner une formation pfcwkJbdpflnalre couvrant important 
domaine de la transformation des matériaux (métaux, polymères, 
composites}. Sanctionnée par un diplôme de haut niveau (Mastère 
Spécialisé} délivré par rEcoie des Mines de Paris et habffité par la 
Conférence des Grandes Ecoles, cette formation s'adresse à des 
1^éalei»«tdot«u»aliwdeDEAetestdestinéeafavoriserleurlnser- 
tion ou leur évolution dans un secteur éeonomiepe è haute technicité. 
Formation accessible également aux Ingénieurs de ITnckistrie dons (e 
cadre de la formation permanente. 

Durée ctUeu s UN AN dont quatre mois de stase. 

Début des coun: 1- Octobre 1987,4 Sophie AntipoBs (Alpes Maritime^ 
au Centre de Mise en forme des Matériaux (GEMEF}, centre de rechertfie 
de renommée Internationale, en Saison constante avec «Industrie. 
Tkab de Scolarité : 20.000 F. Possibilité de bourse ou de pré- 
embauche industrielle. 

Inscriptions : ŒMEF - Ecoles des Mines de ferrs 
SophhhAntfooBs - 06565 VALBONNE Cedex - TéL 9333J&58 


— Groupe INTERTECHNIQUE 


leader incontesté des serveurs vocaux interactifs, recherche pour le développement de ses systèmes vocaux synthèse, 
codage et reconnaiss an ce de parole. 


i 2 mmm mm smim 


De formation Grande Ecole ou Universitaire, vous développerez le logiciel de base des nouveaux serveurs interactifs. Vous 
possédez une expérience d’environ 3 ans dans la conception et la rénfisatinn de moniteurs temps réel, maîtrisez Pascal, C et 
pratiquez le 68020, Z 80 et 8086. 

Notre environnement technologique performant devrait permettre à des candidats de bon niveau d’évoluer. 

Menti d'écrire sous rél 420 à FERMA. 14, rue de l’Abbé Carton 75014 Paris. 


P iéM iiW dans 75 pays, fort* de l'expérience de 26 000 ceBaborateurs, de la c om pé ti tivité Internationale 
de nos produits, nous développons ut r tous tes marchés des solution* évolutive* intégrant ma t é riels, 
applications et s er v i ce», pour don n e r à nos vtfliseteurs plus de tiberré pour mieux entreprendre. 

BULL XU. conçoit, déve l oppe et industrialise les produit» micro, term in aux et s erveur s dans le Groupe. 
2 000 personnes dont SOO Ingé ni e u rs et cadres y collaborent. 


ETON 

Import an t &oupe multinational avec de nombreuses Siales en Europe et aux USA 
(2 000 personnes - près de 2 milliards de CA dont 45 X à Texpott). nous occupons 
une position de leader dans l'industrie pharmaceutique française, 
ftxtr notre siège, situé A Lyon, nous désirons rencontrer nos futurs • 


INGENIEURS 
DE RECHERCHE 


Chimie 

tfaus avez 25/30 arts, vous «es ingénieur démâte cEplûmé, ayant acquis une forma- 
tion co mp l é m entai r e es biologie (Doctorat DEA...), \fous connaissez l'anglais 
m h ni q u p . . ■ 

\fous ges paæxmné par la recherche ; pugnacité, rigueur, curiosité sont vos qualités 
principales et vous n avez pas oubbé que le but du chercheur c’est de trouver. 

Dùré k cache, d’objetaife défWs ai sdn du service de synthèse otganique, vous aurez 
un tôle de proposition et de liafisatlon concrè t e, vous serez donc apprécié è h 
mesure de la qutffé de vos travata et de b réussit* de ws projets. 

La rémunération sera fonction de vôtre «kur prouvée . s jtfçxne^ dés avantagés 
financiers propres A Tenlieprise dé même qu une qualité de la vie quotidienne, 

tout nous rtncortm; veütiez Blesser wm candidature sous rét QQ2. A notre consefl 
FX ComK qui mutera votre dossier en toute discrétion. 


CmstUtee 


31, nie Vemty 
69390 VOURLES 





Illf i/f 


Vous Ovcz une tormotion d’INGENIEUR ou équi- 
valente... 

Voïre domaine de compétence informatique couvre 
éndemeni les ospects de TELECOMMUNICATION et de 
RÉSEAUX. 

Lo pratique de ('ANGLAIS (lu el écrit} est poui vous 
chose courante. 

Vous ave? ie goût de la COMMUNICATION et vous 
aimeriez permettre aux usagers de l'informatique de 
comprendre Cl d'utiliser de façon optimale leur produit. 

A'ors »ous ëte-» attendus sur notre site de Massy pour 
faire partie a’une EQUIPE dynamique chargée de conce- 
voir la documentation occompognonl (es logiciels UNIX. 
BASES DE DONNEES LANGAGES. BUREAUTIQUE, 
ci également les logiciels de LIAISONS LOCALES ou 
DISTANTES 

Vous eiercerez un métier em «hissant qui vous permet- 
tra une ouverture professionnelle. 


Niais allmdo<Vi *nhe liu'.un ite canriv*“uiv ‘Mfit* 
nKinu^ciikr. fwiiiiiUi photo ,i pi^ttni^yi,. sou-, 

■(.■InMivfi 1705 ftl u ïfjéardr MIRE • BUH MTI J ,ut 
Amperv - 91313 Mov.y Ce<1a« 
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Telemecanique 


les solutions de progrès 


f 


INDUSTRIE DE POINTE 
Ville Universitaire 
sud de la Loire 


1 


recherche pour sa DIVISION (1700 personnes) 

«ACQUISITION DE DONNEES DIALOGUE HOMME-MACHINE» située à ANGOULEME 

afin de renforcer son service de développement électronique, des 

INGENIEURS ELECTRONICIENS 


IMPORTANTE UNITÉ DE PRODUCTION 
[+ de 500 PERSONNES) 

D’UN GROUPE INTERNATIONAL RÉPUTÉ 
RECRUTE UN 




Ingénieur électronicien 

Responsable 
P R O C E S S 


1 


RESPONSABLE DE PROJET 


INGENIEURS D’ETUDE 


concernant l’étude de produits électroniques dans le domaine du codage dans le domaine des capteurs à usage industriel : 
et utilisant des technologies de transmissions inductives et optiques. Cellules photoélectriques, détecteurs de proximité. 

Expérience requise : 5 ans au moins. Réf. RP Identification par codage. 

FORMATION : Ingénieurs diplômés Grandes Ecoles Electronique ou Electronique-Mécanique. 
CONNAISSANCES REQUISES : microprocesseurs, transmissions, électronique analogique. 
UTILISATION de moyens de CAO et CFAO électroniques et mise en œuvre de technologies 
de fabrication de pointe : CMS et COB notamment 

Adresser C.V.. photo et prêt entions à TELEMECANIQUE - Direction du Personnel, 

16340 ISLE D'ESPAGNAC - Tél. : 45 69 22 22. 


cegos 


INDUSTRIE & La CEGOS : nous s omm es un groupe Français de Conseil de dimension Internationale. 

LOGISTIQUE Notre division INDUSTRIE et LOGISTIQUE occupe une position de pointe en matière de conception et 

d'application des méthodes de "JUSTE à TEMPS". Nous recherchons plusieurs 

INGENIEURS GRANDES ECOLES 
CONSULTANTS SENIORS EN SYSTEMES DE PRODUCTION 

pour nos dients de l'industrie, iis établiront diagnostic et plan directeur et participeront à la mise en place d'une GESTION GLOBALE des 
FLUX, depuis les fournisseurs jusqu'au dient final. 


La diversité de nos activités et la manière dont nous les vivons offrent des possibilités de développement personnel et professionnel 
exceptionnelles. 

- Vous êtes INGENIEUR issu d’une grande école (Mines, ECP, AM_). 

- Vous avez une expérience industrielle de 5 à 1 0 ANS dans plusieurs fonctions (Etudes, Méthodes, Production. J et/ou vous avez exercé 
une fonction de CONSEIL INDUSTRIEL 

- Vous êtes apte et motivé pour entretenir avec vos CLIENTS une relation d'écoute et de service. 

Dans ce cas, adressez voire candidature (lettre manuscrite, C.V., prétentions), sous référence 71 0/M à Phillipe DELILLE, DRH CEGOS, 
Tour Chenonceaux, 204, Rond-Paint du Pont de Sèvres 9251 6 BOULOGNE 


^ L’INGÉNIERIE INFORMATIQUE: > 

UN PLAN D’AVENIR POUR VOTRE CARRIÈRE 

Dans quelques mois, vous pouvez être un informaticien formé et opérationnel, à l'aise au sein d'une équipe de 
l'une des 12 filiales du Groupe UNILOG. Bien sûr, vous disposez déjà de quelques atouts: 

DIPLÔMÉ(E) D’ÉTUDES SUPÉRIEURES 

École d’ingénieurs. Université (niveau 3 e cycle scientifique) 

vous avez les qualités requises par les activités de Services aux entreprises. Vous êtes attiré par les 
technologies avancées, par la diversité des milieux et des projets. Vous envisagez votre évolution 
professionnelle sous le signe d'expériences variées, formatrices, concrètes. Ce qui vous intéresse, c'est la 
réalisation de grands projets que vous avez conçu ou contribué à concevoir. 

Votre intégration sera précédée d'une formation rémunérée à l'informatique et à nos méthodes: 
les prochaines sessions sont prévues pour le 3 Août, le 31 Août et le 28 Septembre 1987. 

Merci d’adresser, dès maintenant, votre dossier de candidature (lettre, CV. et photo), sous référence 616, à 

V UNILOG y 

9, Rue Alfred-de-Vigny - 75008 PARIS. 

Membre de SYNTEC Informatique 


, Conseil en systèmes d'information - ingénierie 

• qualité de l’équipe : 25 consultants et réalisateurs, dont 2 X. 2 centrabens... 

• qualité des clients : BFCE. DGT. GDF, MATRA, SODEXHO. USINOR - SACILOR.... 

• innovation : systèmes d'information de grandes entreprises, réseaux de micro, vidéotex, systèmes experts 

• croissance : CAHT (MF) 1982 : 03 1933 : 1.9 1984 : 3.6 1985 : 7.4 1986 : 11.3 1987 (prévu) : 18 

•• ï y.v' ^ Demain, nous se rons très importants • .. /:;*«•; j- • 

y ..\4jéé responsabilités sont à prendre aojoanfhm. J: ’î;; 

îngénieius-consultenis de haut n i veau, venez inrasre joindre! 

Consultant en systèmes d’information de très haut niveau, issu d'un cabinet de conseil de premier plan, pour assurer b responsabilité d’un 
département de PICODATA. 

Consultant en systèmes experts, cognitiden ayant une expérience réussie de b réalisation d’un S-E. 

Consultant en informatique financière, sachant ce qu'est un SWAP ou le MATIF 
Ingénieur commercial en télématique. 

’ Adress e V^ |Héte«lo88.^^ . esttéL à date LE PÀRCO - HCOOATA - 6. raeRuBÎHGHlDt- 75015 PARIS- TéL : 42.50:84.10 


Notre client, leader dans son domaine, 
développe depuis plus de 10 ans les 
techniques de pointe de la productique. 

Il vous permettra de 
devenir après formation : 

Comnet I 

M. Philippe MARTIN 
72.38.03.13 

LC*U>S ARNAUD consuli Jni 


RESPONSABLE OÙ DÉVELOPPEMENT 
DELA PRODUCTIQUE 

Sj vous êtes ingénieur 
ou si vous possédez 
une maîtrise scientifique 
dans un domaine industriel : 
génie mécanique, électrique ou civil, 
architecture, informatique de gestion. 


AGENT DE DÉVELOPPEMENT 
EN PRODUCTIQUE 

Si vous êtes technicien supérieur 
de bureau d'études ou de méthodes 
en génie mécanique ou électrique. 


VOUS NOUS INTÉRESSEZ 
(Expérience professionnelle 2 ans minimum.) 


Réf-IE 



POUR ANIMER ET COORDONNER LES ACTIONS 
DU Sce MÉTHODES et INDUSTRIALISATION, afin 
de contribuer à l'adaptation dé l'usine aux évolu- 
tions des méthodes d’organisation industrielle, 
assurer le démarrage de fabrication des NOU- 
VEAUX PRODUITS, l'introduction de NOUVELLES 


TECHNOLOGIES et garantir la continuité d 'ORGA- 
NISAT! O N OE LA PRODUCTION à moyen et à long 
terme. 

- — Poste évolutif 

• JEUNE INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN H/F, 
de moins de 35 ans • ANGLAIS parié îndïs- - 
pensable. 

• EXPÉRIENCE (au moins 3 ans) en MÉTHO- 
DES /organisation industrielle ou FABRICA- 
TIONS ÉLECTRONIQUES GRANDES SÉ- 
RIES- Connais, en C.M .S. (composants mon- 
tés en surface) et tests très appréciés. 


DISCRÉTION ABSOLUE. Lettre manuscrite. 
C.V. détaillé, rémunération et photo ss réf. 8864 à 


sélection conseil 

98. AV OE VILLIERS, 7501 7 PARIS 




Jeunes 

diplômés 

Ingénieurs 
grandes écoles 


TECHNIR premier Groupe français d'ingéniérie pluridisci- 
plinaire, poursuit son développement à l'étranger comme 
en France: nos réalisations industrielles à procédé continu 
ou discontinu mettent en œuvre de nombreuses techno- 
logies de pointe. 

Une carrière évolutive 

En intégrant notre département Procédés et Technologies, 
vous participerez directement au développement de nos 
procédés et à la réalisation de nos unités industrielles. 
Vous acquêrerez ainsi les compétences qui vous ouvriront 
la voie à de larges possibilités d'évolution et à la maîtrise 
des multiples aspects des projets d'ingéniérie dont vous 
pourrez devenir, demain, les pilotes. _ 

Pratique courante de l'anglais exigée. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, CV, 
photo et prétentions, sous référence PR Hh 
à TECHNIP Division du Personnel - TECH INI IP 

Cedex 23 - 92090 PARIS - LA DEFENSE. l.*hmoëimierie 

EN TÊTE 


Pour renloicer son équipé FORMATION, la Compagnie Generale d'in- 
formatique leader européen du progiciel, au premier rang des SSII' 
tant par son développement que par ses résultats, recherche des 

FORMATEURS 

DÉBUTANTS OU CONFIRMÉS 

Diplômés d’études scientifiques 

\te NUivtont une formation Initiale de 10 semaines aux méthodes, et 
outil* originaux de CGI. 1(3 animeront ensuite nos séminaire;, de 

■ formation. 

' - « . 

Selon leurs aptitudes et leur désir d évolution, leur carrière 
. 'pourra s'orienter ensuite vers les différents métiers 
, offerts parCGI : Consultant. IngénieurSystéme Ingé- 
nieur Technico-Commercial. Ingénieur Commer- 
.ciaf..Concepteur de produits nouveaux... 



AOrvMAf votre dosuier de candidature 
** ."^(ïrttré manuscrite. C.V.) a CGI. 

<Vme JAMET. 84. rue de Grenelle. 
-JSOOl PARIS, sous la réference 
V JL8/FM/567. 


c G -^n 

Lompagnie Gençrjlt <f Informatique 


L’Energie Créative 




















=“« le SS» 


Ingénieur é |^ 


P RO c 


trnmmm 


Ingénieur système et moyens d’exploitation 
Vax et Microvax 

Rhône-Alpes 

Ntous som mcsto WVI5JON d'une Société internationale de premier plan dans la conception. la fabrlca- 
oon et la «stribution de composants destinés au marché "MGH TECH". 

Dans ce contexte, nos moyens informatiques sont à la mesure de nos réalisations et nos ambiti o ns. 

Huit unîtes centrale de type VAX 

QUINZE stations de travail MICROVAX 

Périphériques graphiques associés (terminaux traceurs 

Interfaces de communication (Eternel, transpac, modem). 

Au sem de l’équipe exploitation, l'ingénieur système que nous recherchons participe A l'intégration et à 
la maintenance des matériels, analyse et résoud les problèmes liés à la mise en oeuvre des outils logiciels 
CAO sur les matériels. 

Ce poste convient 6 un ingénieur informaticien possédant 4 ans d’expérience des systèmes CAO 
OCqUKC rf P référence sur matériel DOTAL et parlant couramment anglais. 

Le développement rapide de nos moyens informatiques est un facteur essentiel dans la progression de 
carrière du candidat que nous recherchons. 

Merci cT adresser votre candidature sous réf. A/104.87 6 notre Conseil 
CRITERE - 12; rue Peigolëse 75116 PARIS 
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L*Equlp< 

H T \ F • T « ■ Pamnure 
B r% | I y-n I I 27500 per* 
recherche 

sa Division ALTERNATEURS 


L’Equipement Automobile 
Rumuire raoonmi des constructeurs mo ndia ux 

27500 personnes - C JL 12,1 Milliards de Francs 46 S réalisés à l'étranger 
recherche p o ur 


Ingénieur Commercial 

au Directeur des Ventes de la Division, vous aurez pour mission : 

• de gérer l'ensemble des relations techniques « commerciales d'un très importun, 

-d'analyser les besoins du client et de préparer, en liaison étroite avec le Bureau d'Eudes, la concep- 
tion des produits futurs adaptés i ce diero, ‘ ^ 

- de nêgocw 1 m pnx de vente en prenant en compte tous les aspects industriels de cene négociation 
(connaissa nc e des prix de revient, des conditions de fabrication, de l'aspect qualité ...). 

* cl a poo s intéresser aux co n d ition s d'éUbanron industnello des produiu en liaison avec le* services 
concernés (Fabrication, Méthodes, Oualné, Lognuqw). 

Nous recherchons un Ingénieur Diplômé d'one Grande Ecole ayant complété sa formation par un institut 
de gestion. La connaissance courante de l’anglais « ou de l'Allemand est indispensable. La préférence 
sera donnée a un Ingénieur ayant une première expérience industrielle réussie soit un Bureau 
o Etudes, son dans le secteur de l'automobile. 

Si la perspective de rejoindre notre Direction Commerciale, située en région parisienne, vous séduit, 
merci d adresser votre dossier de ca ndid a t ure complet (H/T) (lettre manuscrite, prétentions, C.V. « 
photoj sous la référence Ml à : Valeo Equipements Electriques Moteur -Division ALTERNATEDKS 
F*™ 3 ™**; * RetaQons Sociales à l'attention de Monsieur RACUN - 3/5 voie Féhx Eboué 
Créteil Cedex; 
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EKATO société allemande ut depuis phi de 50 an* le spécialiste de 
la conception et dn développement d 'AGITATEURS pour ÎTNDUS- 
TRZE (chimie, piMwwH^ hj iw. b 1 i»b«iiuIh i ) 

DA» UE CADRE DD DEVELOPPEMENT DE SA FILIALE FRAN- 
ÇAISE, ELLE RECHERCHE : 

2 ingénieurs d'affaires 

allemand courant 

VOS ATOUTS : environ 30-35 ans, après une formation supérieure 
technique (construction mécanique ou génie chimique), voua avez 
l'expérience (réussie) de la vente da bien* d'équipement i une clien- 
tèle Industrielle. Vous souhaitez à présent accéder à une fonction 
élargie, autonome et responsable, dan* laquelle voua pourrez valori- 
ser votre acquis, votre très hnnn« pratique de l'allemand (indispen- 
sable), votre disponibilité et votre goût pour le CHALLENGE. 

NOTRE PROPOSITION : nous -vous confierons la respon s a bi l it é du 
suivi et dn développement d'une clientèle ciblée : soit sur la m oi t ié 
nord et est de la France pour les produits plus techniques, soit sur 
toute la Franc# pour le matériel moins s pé ci a l!* * Notre appui com- 
portera : le soutien de la Direction locale, une formation de plusieurs 
mois à notre usine en Allemagne, des produits de hante tec hn ici t é. 
H«wwti et renom ; une motivante et une voiture de 

société. 

REJOIGNEZ EKATO, PARTICIPEZ A NOTRE DEVELOPPEMENT ET 
EVOLUEE AVEC HO» : 

adressez CV, photo et rémunération è MERCURI URVAL 
14 Iris, rua Duv, 75006 Parla sous réf. 49.834 M 
portée sur la lettre et sur l'enveloppe. 


THOMSON SEMICONDUCTEURS 

Notre ambition : développer une industrie européenne des semiconducteurs 

Notre alliance avec un partenaire européen a pour effet de nous hisser au I2ème rang mondial et au 2£me rang 
européen. La complémentarité commerciale et industrielle qui en découle va nous permettre de relever le défi de la concurrence 
mtemauonaie de façon encore plus pertinente. 

Pour nous aider dans la réalisation de nos objectifs et participer a notre réussite, nous recherchons pour nos différents 
sites industriels et commercial les ingénieurs suivants : 

INGENIEURS EN ELECTRONIQUE 


. INGENIEURS CONCEPTION 
. INGENIEURS PRODUIT 
. INGENIEURS TESTS 
. INGENIEUR ETUDES 
. INGENIEUR CARACTERISATION 
. INGENIEUR D'APPLICATION 
. INGENIEURS MARKETING Junior et Sénior 


AbcenProvenœ 

Grenoble 

Tot^V Gren oble/AIxÆnProvence 

Tous 

Tours 

Région parisienne 
Grenobte/AlxÆnProvence 


INGENIEURS DE FORMATION GENERALISTE 

Type Centrale, Arts et Métiers. 

. INGENIEUR EQUIPEMENT Tous 

Pour chacun de ces postes, une expérience de 2 à 4 ans dans la fonction considérée est un préalable ainsi que la pratique 
de r Anglais. 

Merci d'envoyer votre dossier (lettre, CV. prétentions sous la référence 91752/LM A W 

en indiquant le poste cwi vous intéresse (ainsi que 1e lieu géographique} â 

THOMSON SEMICONDUCTRJRS - DIRECTION DES RESSOURCES HUMAINES ♦ 

101. boulevard Murat -75016 PARIS. __ - _ _ 

THOMSON 

SEMICONDUCTEURS 


Vendre des matériels électroniques 
en Europe de l’Est 

Notre entreprise commercialise pour le compte d'une dizaine d'industriels Français, des matériels d'instrumen- 
tation scientifique et d'informatique en Europe de l’Est, URSS, Sud Est asiatique et Chine. Nous recherchons le 
futur responsable de la zone Europe de TEsl pour lui confier le développement des ventes de nos différentes 
lignes de produit : systèmes informatiques d'analyse des signaux, traitement d'images, stations graphiques, 
instrumentation scientifique et industrielle. Nos mandants sont des leaders reconnus sur leurs créneaux de 
marché respectifs Ce poste convient à un Ingénieur grande école de 30 ans minimum, ayant une expérience 
réussie de la vente de matériels informatiques ou électroniques, parlant anglais et allemand. Le poste basé à 
Paris, nécessite de fréquents déplacements sur le secteur. 

Le salaire est de C ordre de 350000F/an 

Si cene proposition vous intéresse, nous vous demandons d'adresser votre candidature sous réfé- 
rence 724 87 M à notre conseil. 61 boulevard Haussmann - 75008 PARIS 


Chantal Baudron, s. a. 


UCttDK OC SVNtEC 


ENS Chimie, ÉHP Strasboun 



Ingénieur 
Gronde Ecole 

spécialiste réseaux confirmé 




Féale française de l'un des premiers groupes ctwrrâques mondai» présent dam plus de 50 paya, 
nous employons environ 2200 personnes don prés de 500 caches et' intervenons sur cUféients secteus 
d'ecouté. 

ifous Mes un jeune ingénieur chimiste; débutant ou ayant acquis une courte expérience, vous possédée une 
personnalité déjà affirmée, l'espnt d équipe et le sens du contact et du service. 

Après une formation poussée é nos mé t hodes été nos produis en France et dans les centres techniques de 
notre maison mère en Suisse, vous contribuerez eu renforcement de notre position de leader sur nos marchés 
en commeraaTisant une gamme d'additifs stratégique* te chn ique* (smbifcsants chaleur et Iumiére_) 
auprès d'une cüentèie de producteur* et de transformateurs de matières plastiques sur f ensemble du 
territoire national. 

Ce poste basé 4 Ruefl Malmaison nécessite de coures mais fréquents déplacements. 

\bus aurez dans notre Croupe les possUEtés d évolution bées S vos compétences et vos aspiratkBis. 

S vous avez un nfel intérêt pour le métier de Techrvco-Garrimeraai. adressez voue candidature (lettre 
manuscrite avec CV. et photo) sous référence 5007 4 J. Lang, Département du ReixonneL 
2-4 me Lionel "fermy. 92506 Runl Mebneraon cedex. 



CIBA-GEIGY 






Aujourcfhui vous le savez, les grandes admi- 
nistra (ions sont traversées par des flux cr in- 
formations de plus en plus nombreux et de 
plus en plus complexes qu’il convient de gérer 
et d'optimiser de la manière la plus rigoureuse 
Vous êtes Ingénieur Grande Ecole el votre 
expérience en cabinet conseil, ou en SSII 
vous a permis de bien maîtriser la technique 
des réseaux. 

2 types de postes sont aujourd'hui a pouvoir : 
-Chef de projet* ayant au minimum 3 ans 
d’expérience 

-Directeur de programmes ayant au mini- 
mum 6 ans cf expérience . 

-Ecouler, conseiller sont des traits dominants 
de voire personnalité. 


Autonome, votre rigueur intellectuelle et votre 
goût du travail en équipe sont les atouts - 
maîtres dune brillante réussite 
Vous bénéficierez en outre d'une formation 
permanente aux tous derniers développe- 
ments des techniques de pointe. 

Merci d’adresser lettre manuscrite CV, photo 
sous référence 205 M à CE SIA - Direction des 
Ressources Humaines- 80 B. Rue Lecourbe- 
75015 PARIS. 


t urj ii i tt^5ifur.:tnnt' rfiMAiiuii 



Société d'ingénierie de 600 personnes située dans le Midi, notre I j- 

expertise est reconnue en France et à l'Etranger. Cest un Leader I (J \ 

que nous souhaitons accueillir pour notre Bureau d 'Etudes. L»V a éL4 I 

Ingénieur Génie Civil - Projets 

Vous inrerviendrez â tous les stades de Tétude de projets d'aménagement au sein d'une petite équipe 
dont vous deviendrez rapidement le coordonateur. 

Votre récent diplôme d’ingénieur {Fonts, TP...1. complété par une première expérience en Bureau 
d'Etudes ou sur le r errai n, vous permettront d'utiliser vos connaissances en mécanique des sols, 
hydraulique, et RDM pour développer votre carrière. 

Votre initiative, votre bonne pratique de l'anglais et peut-être même d’une autre langue y contribueront 
Merd d’adresser voue dossier (lettre manuscrite. C.V., photo et prétentions), sous référence 7051 M, 
à notre Conseil qui le traitera en toute confidentialité. 


{PASSION, ACTION 


^Daniel Desjardins 
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INGÉNIEUR GENERALISTE : 

A GRENOBLE, ETRE SPECIALISTE 

CONNECTIQUE, C'EST™ 


REJOINDRE, ou sein d'HP France, nos Divisions 
responsables au niveau mondial du dévelop- 
pement, de la production et du marketing de maté- 
riek performants, réseaux et ordinateurs 
personnels. 

INTEGRER notre laboratoire de qualification des 
composants utilisés par l'ensemble de nos 
Divisions Européennes. 

DEVELOPPER notre méthodologie d'analyse 
(micro- électronique, fluo X^.] aussi bien au sein 
de notre laboratoire qi/ouprès de partenaires 
extérieurs. 

MENER à bien la qualtfîcatîoh de notre 
connectique. 

GERER son activité, dans un soud de satisfoction- 
dients. 

EVALUER les nouveaux développements technolo- 
giques offerts par le marché. 


I ng én ieur gé n é raliste, vous bénéficiez d'une 
expérience, d'au moins 3 ans, si possible au sein 
d'une entreprise de connectique, et vous recher- 
chez un poste de boute technicité. 

Un regard- neuf sur nos méthodes, le sens de fa 
communication (notamment en anglais), fasprit de 
synthèse, sont les atouts qui vous assureront d'être 
rapidement reconnu au sein de la corporation. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature, sous 
réf. GP CD/2 M, à Hervé CATTA, HEWLETT- 
PACKARD France, 5 avenue Raymond Chanas, 
38320 Eybero. 
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Rhone-Alpês 


Notre site industriel regroupe 5 divisions, scft 1800 perèormes pour un 
CA de 850 MF. dans le domaine de l*<âéctrordquè de pointé. 

La poKkjue informatique de nôtre société repose sur Tutfliartldn maxi- 
mum de proÿclefcÿ fonctionnant sur 5 HP 3000 (sérié 4$, 48, 70) et 
SGBD IMAGE 

foterfocufceurprivHéglé et direct des utiflsatmrs des progfdâs (Achats et 
Comptabilité), R analyse les demandés cfamélôraflon, réàflsè les déve- 
loppements demandés ou en assure fa sous-traitance é .Hnüéfieur ou è 
T extérieur de la sodété. I contrôle l’utHsation des appfications et parti- 
cipe au planning de Tejqptoitation.- 

Ce poste convienckat à. un informaticien (M1AGE par exenvie} maîtrisant 
bien. les systèmes de gestion de base de données, possédant 2 è Sans 
d’expérience acquise en adieu Industriel è l'Interface de problèmes de 
gestion et dlnformatfque. 

Merci d'adresser votre cancSdature sous réf. A/103.87 à notre Consefl 
OBTERE - 12. rue Pergolèse 751 16 RAR6. 




THOMSON -CG R est l'un des leaders mondiaux de 
l'imagerie médicale. Présents dans 93 pays,. nous 
réalisons 70 % de notre GA à l'export. 

Précurseurs dans les grands domaines de l'imagerie 
médicale, nos ingénieurs et cadres conçoivent, 
réalisent et commercialisent des produits de haute 
technologie. 

Notre forte expansion, nous amène à développer 
* nos structures et nous recherchons des : 


INGENIEURS ELECTRONICIENS 

Débutants ou possédant une expérience industrielle acquise de préférence dans le domaine 
d'équipements sophistiqués intégrant une part importante d'électronique, nous vous proposons 
plusieurs opportunités : 

• Ingénieur de Fabrication, vous avez environ deux années d'expérience industrielle, vo us assisterez 
le responsable d'une ligne de production chaigé de la fabrication d'équipements de circuits imprimés. 

• Ingénieur Responsable de l'intégration sur plateforme, vous assumerez avec les équipes 
techniques l'intégration sur plateforme (réglages, essais, recettes) et l'implantation de nos maténels 
sur les sites en France ou à l'Etranger. 

• Ingénieur Méthodes Contrôle, vous aurez la responsabilité de la définition et dé l'application 
de la politique de contrôle par type de produits, le suivi des investissements et la mise en place 
de procédures' de contrôle. 

RESPONSABLE GESTION DE PRODUCTION 

Vous prendrez en charge J'en semble du Service Gestion de Production et Magasin ainsi que 
f ordonnancement général des activités, la tenue des délais et des stocks. 

Vous êtes ingénieur diplômé (Centrale, Mines, ENSAM, INSA ou équivalent) confirmé par environ 
10 ans d'expérience en production. 

Vous connaissez l'amont (études) et l'aval (atelier) ainsi que les spécificités des petites séries et de la 
GPAO. 

Le contexte international de notre groupe implique pour ces différents postes une bonne maîtrise 
de l'anglais et la disponibilité pour des déplacements en France et à l'étranger. 

Ces postes sont basés en proche banlieue Nord 


Nous vous remercions d'adresser votre candidature, en p 
Jacqueline SIGOLEF - 7HQMSON-CGR 3, me d'Amiens - 


MÜ-tI 


qui vous intéresse à: 


Division d’un groupe industriel d’importance 
internationale leader dans sa profession 
recherche un 


«U 
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CMG capitalise un triple savoir-foire 
mini et mlao-orcSnateurs unique sur 
le marché en Informatique Indus- 
trielle, Informatique de Gestion et 
Gestion de Production. 

Cette multi-compétence nous permet, 
avec l’aide de collaborateurs de haut 
niveau, de prendre en charge un 
projet informatique dans sa <tfobaltté 


Notre réussite depuis 10 ans,.nous la 
prouvons: 50% de progression 
annuelle, des partenairescttents 
nombreux et prest&eux, une philo- 
sophle d’entrepris e permettant à 
chacun d’exploiter son potentiel 
dans une ambiance d'autonomie et 
de respect mutueL 


% 


Ingénieur commercial micro 


La micro, vous connaissez et surtout 
vous aimez; votre première expé- 
rience. commerciale réussie acquise 
dans ce domaine dans une société 
de service, chez un constructeur ou 
un distributeur le prouve. 

De formation grande école ctingé- 
nieurs ou de commerce, homme de 
contact et de conseil, vos solides 


l • { H S £ M B L I E R INïOBMàTIGUt 


INGENIEUR 


DE FORMATION 


justifiant d'une expérience de 3 è 5 ans minimum en entreprise. 

Pour participer aux actions de génie logfciei et assister les réalisateurs Informati- 
ciens dans l'utilisation des méthodes et outils. 

Il assurera le suivi de la métrologie logicielle et pourra intervenir dans la réalisa- 
tion de certains outils. 

Des qualités pédagogiques seraient souhaitables. 

Un bon niveau en langue anglaise est nécessaire. 

Envoyer CV et prétentions sous référence 25356 à 
CONTESSE PUBUCTTE - 20. avenue de l'Opéra 
75040 PARIS Cedex 01 qui transmettra. 





INGENIEURS 

COMMERCIAUX 

HAUT NIVEAU 


Notre société en fort développement, souhaite 
renforcer son équpe commerciale, et recrute des 
INGENIEURS COMMERCIAUX. 

• INFORMATIQUE DE GESTION 

dans le cadre d’une responsabflfté directe d'un 
secteur, une grande autonomie lu sera confiée 
avec possibilté d'évolution rapide vers la 
cfirection d'une agence. 

• INFORMATIQUE INDUSTRIELLE 

nous créons un nouveau département dont 
' l'ingénieur commercial qui prendra en charge le 
développement, sera amené à en assurer rapi- 
dement la (Érection. 

Merci d'adresser votre dossier de cancSdature, 
C.V. + photo à 
AH - 21, rue Grenéta 
75002 PARIS 
TÔL: 4233.1 6.03 
cfecrétton assurée. 


Le candidat sera titulaire d'un diplôme d'ingénieur 
reconnu sur le plan national. Il justifiera d'une première 
expérience réussie dans une fonction technique relative à 
: la réalisation de prestations de type dé en main, services, 
chantiers ou ingénierie. Il sera à terme responsable 
d'affaires et de contrats incluant le suivi technique et 
l' encadrement d'équipes. Des qualités de rigueur, de 
méthode et d’adaptation' sont exigées ; des connaissances 
complémentaires en suivi de production seraient appré- 
ciées. Position et rémunération en rapport avec diplôme el 

E remiêre expèrience._ 
ieu d'attachement : Région de Cherbourg. 

Adressez CV., photo et prétentions sous réf. 25506 à 
Confesse Publicité - 20, avenue de l'Opéra, 75040 Pons 
cedex 01 qui transmettra. 


la CJJICE, tartre national dramatique scientifique Ai 

CN-RS. recrute, pour b maintenance et le déwaoppemenî de 

logiciels svadnaten IBM 3000000 el compatibles 

INGENIEURS SYSTEMES et 
ANALYSTES (posffionlE2 l IR2) 

Us postes sort & pouvoir dans les domaines des : 
-taécomniunicaionset réseaux (SNA réseaux locaux, 
messagerie JW», JiyperchameL), 

- système tfexplalalionMVS, 

- appficamn et assistants informatique (bases de damées, 
gestion des damées, PAO). 

Anglais technique b.- Diplôme mn: maîtrisa (fintom a ti q ue ou 
écofeiflqgérieiJ O pti o nirfatni a ique.DégagésOJ4. 

Ackftsser C.V. et présentions au Seorâaitat du CiiLCE. 

BP 63-91406 ORSAY 


connaissances techniques micro 
alliées è votre Incontestable talent 
commercial vous permettra de préco^^ 
raser nos solutions en termes de logh 
dets, matériel * consens et formation. 
Vôtre enthousiasme è toute épreuve 
et vos résultats vous permettront 
biensQrdesaisfrlesrmmbrewces 
posstoûités d’évolution offertes par CMG 


Merci d'adresser CV, lettre manuscrite, photo et préten- 
tions (sous réf. .K/M), à ÇMG, M™ Gouffier, ZA de 
Gourtaboeuf, BP 38, 91942 Les ÜBs Cedex. 


Ingénieur Electronicien 

.130000 Francs 

REGION OUEST. Cetre filiale française d’un groupe américain, 
employant une quarantaine de personnes, conçoit des matériels de haute technologie 
destinés & l’industrie des composants, en liaison avec le centre de recherche de la 
maison mère. Elle souhaite intégrer un ingénieur électronicien débutant, à qui 
sera confié Pétude de b partie électronique et logicielle de sous-ensembles, 
pilotés par micro-proccsseun et menant en oeuvre des éléments robotisés. 
Intégré dans une pente équipe pluri- disciplinaire, il ( elle ) sera mdtivé par une 
fonction étude nécessitant une certaine autonomie professionnelle. Diplômé 
d’une école d’ingénieur en électronique, le ( La ) candidat possédera une bonne 
connaissance des lanpges de programmation évolué ( PLM, PASCAL ou C ) 
ainsi que b maîtrise delà langue anglaise. Réf A/3 057/M 


W 

Associés 


Ecrivez 50 us référence à 
Jean-Bernard FOURNIER et Associés 
Conseil en recherche et recrutement de cadres 
3 rue Racine -44000 NANTES 


Société d'ingénierie en TELECOM et SYSTEMES, en très forte 
croissance sur un marché porteur, recherche 


*ly|l| JEUNE INGENIEUR LOGICIEL 


INSA - ENSI ou équivalent 


Vous avez une expérience d'au moins 2 ans en études appliquées' 
et connaissez bien l'environnement des micro-processeurs, logiciels 
en temps réel et assembleurs. 

Votre mission : de la conception à la phase opérationnelle, vous 
conduirez des projets de transmission de données sur RADIO 
TELEPHONE. Vous disposerez d'une très grande autonomie 
d'action. . 

Salaire très attractif. Poste en région parisienne. 

Merci d'écrire avec C.V. + prétentions + enveloppe à votre 
adresse, sous la référence SS/LM1, à 

miche! jouhannaud conseils 

182, rue de Vaugirard ■ 75015 PARIS 
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tr#3M£omant sur s hp m 


JEUNE INGENIEUR 



Vous ave* une première expérience en entreprise. 

Vous êtes intéressé par un poste de généraliste. jliuni 
le technique, le commercial et Ij gestion. 

Vous parlez l'anglais et TaUemand. 

Le charme de la province (centre de la France) et les 
déplacements à l'étranger vous attirent. 

Nous sommes un groupe industriel français, travaillant 
en coopération avec d'3utres groupes français ce 
étrangers. 


Ü 


j§| lits 


S’unir, c’est gagner 




...... , . 




Nous vous proposons du venir assumer le suivi et U 

coordination de programmes 

sur des produits faisant appel il des technologies 
pointues. 


: i'S '' ^ ' T^i "* 

*§kr$è 




Adressez votre candidature s/rèf. 11783 qui sera 
transmise par : 



mm 


PRGGRRllflES RHFSÏE 


Ingénieur qualité operations 
systèmes électriques 


Le Centre National d "Etudes Spatiales recherche pour sa Drrec- -.v-»" 
non des Lanceurs é Evry (91). un Ingénieur Grande Ecole avec ■> Ji**' 

spécialisation étectronique. ■ 

Au sein d’une équipe dynamique, il sera le responsable Assu- è— s 

rance Quabté des opératoons de préparation aux lancements \ t 

des systèmes électriques du lanceur ARIANE. ^ 

Il devra posséder une expérience d’environ S ans dans 

rmdustne aéronautique, spatiale, nucléaire ou associée dont au -- u- • 

moins deux ans dans des activités développement, essais ou 

qualité. 

Le poste implique 2 à 3 déplacements de 1 à 4 semaines 
chaque année en Guyane 

. ta pratique de l'anglais est souhaitée 
I Adressez votre candidature avec CV et photo, sous la 
jSjMe iéfiSrence87/DLA/03, è M. le Chef du Département «Personnel» 
rfjfÉHj- - Centre Spatial cTEvy - Rond-Point de l'Espace, 91023 Evry Cedex. 


INGENIEURS ETUDES 
ET DEVELOPPEMENT 


INGENIEURS D’ETUDES 
TRAITEMENT DU SIGNAL 


Motivés par des activités louchant aux domaines 
suivants : 

- Acoustique sous-marine 

- Traitement du signal 

- Machines de traitement 

- Informatique temps réeL 

Vous participerez à la conception et ou développement 
de sous-ensembles de systèmes sonars de b nouvelle 
génération faisant appel à ces techniques. 

Réf .537/ED 


Ils seront chargés 'd’études amont* en traitement du siçyial 
pour répondre aux besoins nouveaux créés par 


pour répondre aux besoins nouveaux créés par 
levolurion rapide de nos systèmes 
ils contribueront également : 

’ au transfert du TCnow How" en traitement du signal 
vers les (aboratoir es d'études des produits, 

- au rayonnement international du service traitement du 
signal (publication, congrès, consultations—). 

Réf587/TS 


Centre National dltudcs Spatiales 


RESPONSABLE 
METHODOLOGIE 
DEVELOPPEMENT DE 
LOGICIELS 


CHEF DE 

PROJET LOGICIEL 


i rr rnncrrrivrrr rut ritTirÇ, 
LC .1 LOI U 1_ I 1,1 IL CjI U L- I U I L’l< 


Société française en plaine expansion, spécialisée dans 
la conception et la fabrication de matériel de télécommunication, 
nous recherchons des 


Il aéra chargé de promouvoir au sein du déport ement 
b méthodologie de développement des logiciels et des 
outils associés et de : 

-coordonner b définition et ta mise en œuvre de ta 
méthodologie avec les équipes informatiques et les 
utilisateurs, 

- partiriper à ta ctafinitionrfoutk de génie logiciel et à leur 
expérimentation, 

- définir et mettre en œuvre ta politique de formation des 

équipes logiciels dans ce domaine. Réf .58 7/ML 


Il conduira le développement dun ensemble de logiciels 
de traitement de signal pour un impartant projet de 
système sonar, et sera responsable de s 
-(analyse des besoins et ta conception générale des 
tegioels, 

- ranimation cf une équipe de réaSsatron, 

- ta_ conduite des phases d’intégration des logiciels et la 
mise en oeuvre opérationnelle dans le système sonar, 

- ta tenue des objectifs de coût et de délai 

Réf 387/PL 


ingénieurs 

INFORMATICIENS ANALYSTES 


Votre formation supérieure (ESE, ENST, ECP, Mine* Paris, AM_) et votre première expérience acquise en électronique, en traitement du signal 
et/ou en informatique vous permettront de franchir une étape importante dans votre carrière. 

Voire goût du management cféquipes, votre capacité à faire évoluer votre environnement, votre connaissance de langbis nous permettront de 
réaliser vos ambitions. 


Intégrés à notre équipe Développement de logiciels (basée proche ban- 
lieue Ouest), vous serez chargé de concevoir des logiciels temps réel sur 
micro-ordinateur et d'élaborer la documentation ainsi que le descriptif des 
modes opératoires destinés aux clients. 


Si vous oimez relever des défis dons un contexte de sévère concurrence intemationaiqadressez sans larder votre canefidatureà Antoine GARCIA. 

THOMSON SiNTRA ACTIVITES SOUS-MARINES, 

Chemin des Travail, BP 53, 06801 CAGNES SUR MER en précisant 

ta référence de votre choix. Æ W W IJbBflAJRBl 


En liaison avec les Ingénieurs du Laboratoire d'Etudes, vous participerez à 
l'Intégration des logiciels dans les systèmes de télécommunication à base 
de micro-processeurs. 


THOMSON-CSF 


Ingénieur diplômé ou de formation universitaire (DEA - maîtrise d'informa- 
tique option système - fichier - téléinformatique), vous possédez une solide 
connaissance des micro-processeurs (en particulier Z 80 - 8051). 


Socfctaf an cntoUon 


pour région NANCY 
•près Jormsuon r4g. pwUmm 

INGENIEUR CONFIRME 

. MÉCAKflÇfEN OU 
ÉLECTROMECAMCCN 


Débutant ou avec une première expérience, vous êtes motivé et très 
désireux d'évoluer au sein d’un groupe performant è taille humaine. 


Si ces perspectives vous intéressent, adressez votre lettre manuscrite, C.V. 
et photo, sous référance 4802, a 


M EDMB 4 . S ™’S 2 ^“ !,0 ' 7S11 ‘ PAR,S ' 


Concevoir 

les usines He île main 




TECHNIP, premier Groupe Français d'ingénierie 
pEuridisctpHnaire, poursuit son développeme n t à l'étranger 
comme en France : nos réalisations industrielles â 
procédé continu ou discontinu mettent en oeuvre de 
nombreuses technologies de pointe 


ingénieurs autnmatiun 

et systèmes inüustriels 


INGEHEURS GRANDES ECOLES: X, MMES, PONTS, CENTRALE, NORMALE SUP, ENSTA— 


(postes basés é Pbris-La Défense) 


Débutant ou fort d'une expérience de 3 à 5 ans, vous avez si possible une formation 
complémentaire de type INSEAD, ISA, CESMA, ESSEC, MBA... 

Dans un environnement hautement technologique, vous concevrez, développerez et 
suivrez b réalisation de nos systèmes automatisés de production. Vbus aurez dans un 
premier temps, la charge d'un projet dans l'un des domaines suivants : • Process de 
fabrication, • Gestion des flux, • Organisation et fonctionnement d'ateliers, • Informatique 
industrielle', Aterme, vous mènerez, des projets complets d’industrialisation. 

Ou bien -vous serez intégré dans notre équipe réalisant les études de planification et 


Vbtre réussite vous permettra une large évolution professionnelle dans l'un des premiers 
groupes industriels européens qui investit fortement aujourd'hui dans son développement 
technologique, faisant face, ainsi, à la compétition internationale; 

Adressez votre dossier de candidature è Arme Femi Conseil, 3, me de Liège 75009 Paris, 
sous réf. 235. 


Ingénieur «atomatirica (IfiS X) 

Deux â cinq années d'expérience chez un 
exploitant vous permettront d'apporter votre 
compétence technique et d'exploitation dans 
les méthodes modernes d'automatisation et 
de participer ac tiveme n t à la réalisation de 
nos projets. 

Ar c hite cte de systèmes Industriels (LAS 2) 

Ingénieur de formation, fort d'une expérience 
approfondie de l'automatisation des proces- 
sus. votre ouverture A des domaines indus- 
triels variés vous dorme la maSrisede 
l'architecture des systèmes d'automatisation 
et vous permettra de jouer pleinement un rûle 
tant de concepteur que de consultant 


Chef de projet dTatitomaffon (US 3) 


Véritable pilote de nos projets, votre impor- 
tant background technique et votre expé- 
rience réussie de gestionnaire d'afiaire vous 
permettront de participer au développement 
et 8 la promotion de nos activités 
d'automation. 

Four ces 3 postes, une bonne connaissance 
de Fanglais est requise. 

Merci d'adresser lettre 
manuscrite. CV, photo et 
prétentions sous 

référence LAS, â TECHNIP TECHNIP 
Division du Personnel - 
Cedex 23 -92090 PARIS- LWOGÉNIERII 
LA DEFENSE EN T Ê T 1 


TECHNIP 

L'INGÉNIERIE 
EN TÊTE 
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L'AUTOMOBILE : UN SECTEUR D'AVENIR 


JEUNES INGENIEURS 

(CENTRALE, AM, INSA...) 


L'un des tous premiers constnjcteurs mrtorTX>bilœ européens, nous préparons l'avenir 
en réalisant de très importants investissements et en renforçant nos équipes techniques.. 

Cest pourquoi nous recherchons 5 jeunes ingénieurs pour notre Direction des Etudes, 
iis auront à définir et à faire réaliser les principaux équipements électriques et 
électromécaniques (tableaux de bord, alternateurs, batteries, auteurs, interrupteurs...) 
du véhicule, ainsi que les liaisons électriques (câblage, connectique). 

Chaque ingénieur aura la responsabilité cfun projet ou d'un produit qu'il suivra en étroite 
relation avec les différents bureaux d'études concernés et .avec les fournisseurs. Il 
disposera d'outils d'aide à la conception sophistiqués (CFAO, CAO...). 


Ces postes s'adressent à des ingénieurs généralistes diplômés (Centrale, Arts et Métiers, 
Insa...) ayant des connaissances en mécanique et/ou en électricité. 

Vous êtes débutants ou avez une première expérience, votre maturité et votre aisance 
dans les contacts vous permettent d’assumer une fonction riche en relations. Votre 
évolution pourra être à la mesure de la taille de notre entreprise. 


Merci d'adresser lettre manuscrite, CV, photo et rémunération actuelle sous la référence 
M34/8130à: 


i 


EGOR TECHNOLOGIES 
125, av. des Champs Bysées - 75008 PARIS 


PARIS BORDEAUX LYON NANTES STRASBOURG TOULOUSE 
BELGIQUE KUTSDftAND ESPANA GREAH3RIUUN f»UA PORTUGAL BRASJL CANADA JAWS 


fegor 



NCP, 4° constTMptaur moncfial cfî informatique, c'est une innovation 
. technologique, constante. Aujourd'hui pour faire face à notre 
développement, nous recherchons pour supporter notre service 
marketing et nos ingénieurs commerciaux un 


Ingénieur support 
marketing UNIX 


En relation avec les Etats-Unis, assurer la conception et la mise en place du - 
support technique à fournir lors du lancement de produits logiciel ; apporter 
à notre farce de vente la formation technique et les outils nécessaires à la 
vente (documentation commerciale et technique - réalisations des démons- 
trations et bench martes) . 

De formation supérieure (niveau Bac + 4 ou 5) complétée par 6 à 7 ans 
d'expérience -et notamment des systèmes UNIX- vous avez également une . 
bonne connalssance des télâoommur^cations, L'anglais courant est bien 
évidemment indispensable. • , 

Pdste basfré La Défense, ’ . , 

Merci d'adresser votre dossier de candidature, sous réf. tS/MU à Philippe 
BOUCHfisfQIRE- Service Recrutement - NCP - four Neptune - 20 Pfacre de 
Seine - 92066 Rsts-to Défense. ’• 


NCR 


J 


, ."Â 


Groupe d’établissements financiers 
situé eu Banlieue Est de Paris 
recherche un 




Assistant Chef de Projet 


Agé de 25 ans environ, diplômé de renseignement supérieur, vous dispo- 
se:! de bonnes connaissances en informatique (programmation, rniaD-inforraa tique, 
L4G). Vous avez le sens de la méthode et de l'organisation, éventuellement 
confirmée par une première expérience. 

Le Chef de Projet de la Direction des Affaires Financières vous propose 
de venir le seconder dans le domaine de la comptabilité et de la trésorerie : 

• en assurant (Interface technique avec la Direction de nhfbrmatlque, 

• en mettant de nouveaux outils nûcio-inJbmiatiques à la disposition des utilisateur, 

• en développant pour eux des modules d’analyse de données, 

• en participant à l'élaboration du cahier des charges et des jeux d’essais. 

Situé à la charnière de plusieurs métiers, ce poste ouvrira à un candidat 
motivé des perspectives dévolution variées. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature (réf. 11024), à Média-System, 
2 rue de la Tour-des-Dames, 75009 Rnis, qui transmettra. 
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FMME 




Fonttown wrecnercM 


bi lectiniques industrielles 


Le COMITÉ FORME, peur sa 3* anée fictivité, 
propose an jeans bgéafevs et Cfierefieiirc 
salariés iTEfltreirtsesfraçdses: 


Sir stages detagie durée Japon, dais 


PROFIL : Ingénions an Chercheurs de haut mrean ayant 
une l n expérience industriale. 

DOMAINE: Sciences et tnchnigaes appliquées & l’Indus- 
trie. „ 

DURÉE: 30 mois. - 

DÉPART : 4* trimestre 87-1* trimestre 88. 


CONTACTER :M. A. TOURNADE. 
SFJH/GOMDX& FORME 

16. avenue Bngeaod, 751 16 PARIS. 
TÉL. : 47-27-21-67. TELEX : 642 632. 


AFFRETEUR 



OUTIER 


mportante société de (fistr&utk» 
[physique recherche pour son dépa r- 
te ment ■ international AFFRETEUR 
UTŒR. Formation niveau IUT, BTS ou 
équivalent, une expérience de 2 à 3 ans serait 
appréciée mais pas Indispensable. Langue 
anglaise nécessaire. Deuxième langue Espa- 
gnol souhaitée. Formation complémentaire 

assurée par f entreprise. Rémunération inté- 
. ressante {onction de respérienoe. Lien de 
travail iGARONOR. 

Adresser C.V. avec photo et prétentions eous 
réf. 25561 & Contnse Piddkdté 20. aweotxe de 
l'Op&a 75040 Paris cedcx 01, qui transzn. 


Une Société française, (effectif 2000 personnes - CA. supw ««■ .« 
groupes Industriels fr an çais qui réalise des équipements complexes assoaarrfI«ectFWnecahïqoe" 
l'électronique, 1 optoélectronique et l'informatique, rechercha: 


UN INGÉNIEUR LOGICIEL EXPÉRIMENTÉ 




Contrôle industriel P»ei«i»m Ml i aR i 

Au sein d’una équipe plurldisapllnabe.il sera responsable du développement dèlogicMç Intégrés à des 
équipements de contrôle industriel mettant en oeuvre des ordlnateurstype £j3?,BQjHT, mlcro-WX» 
Il sera chargé de la conception et de la réalisation de ces systèmes et de^rada^^ ané Tenvironne-; 
ment technique des cDenta. Ce poste conviendTatàiinlngénieurd’B m^^^ &M^s.qe-foùnatlo^ ^^R, 

’ toppemortdtetogi ciels tempsrèel sur met^^ 
ancOentète. 


UN INFORMATICIEN SYSTÈME/EXPLOITADON ^: 


Rattaché au Chef de Service Études In f or mati q ues , P sera résponsable^ta gest^jt^moyens (^déve- 
loppement (Installation de nouveaux logiciels ou versions, sauvpgardes^-jl^assürerâles relationqâvéc 
les constructeurs et les autres fournisseurs et pourra être amené â ftès&edré certains pro biètôeà de 
réglage, de configuration et de maintenance des systèmes. Gejroste çdwHéndratt Arun candidat de 
formation type DUT Informatique et possédant un & deux ans d'expérience enprogrammation et gestion 
de moyens de calculs (environnement DEC, VAX). 

v : ArBéfénwK» 923/M 

Pour chacun de ces postes, écrire en mentionnant la référence à: 


GRH Conseils 


3, avenue de Ségur - 75007 PARIS - Discrétion assurée. 



r*/® .Vf 'r**.- •v.^Vînjk, ^ 

De^roatjkm supérieure (école d’ ingénie urs)^ÿoas 
dans fe jfévêfoppcfn^nl de projets CAO. - . . 

de participer, en liaison avee teiSJè^é, h te 
d'applicat^ins liées £ nos différentes activités (installation eryjgsl 
automatisrries-et systèmes) . : . ; - -.S V; ^ 

Chargé de la maintâumpê du site {Gontots^tn^tructeu ^ 'SES 

et 

anreiseejr ptaoedes ismsê 

W 

Nicole LE MEUR vous remercie de lui adresser votre dossier 
de candidature sous la référence MNL/ESD/RC à . 
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permettront^»: 
d’assurer et 


Lieu de travail 





ORDIS 



i- r::.^ ■■■ ■■ - -• :■ T^r^}r : : 1 1; f 
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E.D.F. — G.D.F. 

Vous êtes débutant, titulaire 


Vous avez le goût du travail en équipe, des contacts 
humains, des reapons. et de l'engag. personnel 
Vous souhaitez, lors de votre dfibut de carrière, 
participer à l’essor de r 


INFORMATIQUE DE GESTION 


dans un grand groupe 


Vous serez associé A la 
d'architectures de systèmes 


et à la réalisation 
brauLtion complexes 


- Sur les matériels les pins récents. 

- En mettant en œuvre les techniques les plus avan- 
cées du génie logiciel, de la communication et de 
l'exploitation automatisée. 


LIEU DE TRAVAIL: RÉGION PARISIENNE 


à 


Ecrivcz-nous avec on CV et une ] 

EDF - GDF - M. 

Direct»» du personnel - Division Recrutement 
12, place des Etats-Unis, 75783 PARIS, CEDEX 16. 


A U T 0 P H 0 N 


U 
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SOCIETE EN PLEINE 
EXPANSION 


Spécialiste des TWécom m uwica- 
( doits et de la Radiotéléphonie, 

'^recherche 


0 

P 

H 

0 

N 


INGENIEURS 

D’ETUDES 


Pour mener à bien, dans le cadre 
d’un travail en équipe,' une étude 
nouvelle jusqu’à son industriali- 
sation. 


Les candidats, Ingénieurs diplômés, 
auront de solides bases théoriques 
en transmission de données (sur 
l'air et sur le câble) et une très bonne 
expérience industrielle, si possible, 
en radiotéléphonie. 


Société biens d’équipement 
leader sur son marché 60% CA réalisé 
à r exportation, recherche 


INGÉNIEUR 

TECHNICO-COMMERCIAL 


Vous prendrez en charge ranimation et 
le suivi de la zone Moyen-Orient 
Vous maîtrisez parfaitement l'anglais et 
vous avez déjà acquis une expérience 
d'environ 5 ans de la vente de produits 
destinés à l’industrie. 


Adresser vos C.V., lettre et prétentions 

Société AMRI 

Service du Personnel 

“Les Mercuriales" - 40, rue Jean-Jaurès 
93176 BAGNOLET CEDEX 



Envoyer lettre manuscrite, C.V. et 
photo, sous référence PA 29, à 

AUTOPHON SJL 
Direction Technique 
72/76, rue Paul- Vaillant Couturier 
92301 LEVA LLOf S-PERRET 



IMPORTANTE SOCIETE LOGISTIQUE 

Rliate d'un Groupe intomotiond 


Vous offre : si vous êtes un CADRE ayant acquis : 
-une expérience en transport routier national et 
international, • une Dorme connaissance des problè- 
mes logistiques, • la pratique courante de l'anglais. 

Le posta de: ■ 


RESPONSABLE D’EXPLOITATION 
D’AFFREIIMENT ROUTIER 


ou sein de son département international situé en 2 
proche bon lieue de Paris. m 

«rétentions s/rtf. 25562 


Adresser CV, photo et prête 
à COMTESSE PUBLICmf 20, 


_n « i l*h. i uuliuic 4u, avenue de l'Oaéra 
75040 PARIS Cédex 01 qui transmettra^ 
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FILIALE 

anoure CHiMHoue 
international 


POBR USINE 
FMNCE-NORD 


Etablissement public qui construit, 
exploite et développe les aéroports." 

Rechercha 


TECHNICIEN 

ASSURANCE 

ËM.ïïf, 


ÜN CHARGÉ D’ÉTUDES 


wr BWotfi appaqui* ou BTS 
b*cx4rtok>fji«. 


pour son seivfea ESCALE ORLY 

- D aura une formation cflngén leur ou équivalent 

et une aramièn» mnArianon w.». 


Expirt*oc* bouIuM* dm 
,».M. OU O.MJP. 
DÉBUTANT ACCEPTÉ 


B — wu vifUIVSIWII 

et une première expérience dans un aecteur 
de production. 

30 ans environ. 

Son niveau cf anglais. 

fi sera chargé, auprès du chef de service, de 
dossiers tf études concernant les activités de 
Tcscale et aura è représenter le service dans 
des groupes de travail. 

Adresser lettre manuscrite et CV : 

Alain CARRIÈRE 

291. Bd ReapaU - 75675 PARIS CEDEX 14 
TéL 433571 80 


eçann eiif 77.eei 
PUBuctri axMon 
3 - KWw-Hw». 7B002 
PARIS, qui vwwnattn. 


MMBTtMOGS 
FAIRE* ÉTKANOubtCB 


2 JEUNES INGÉNIEURS 
ÉLECTRONICIEN ET 
INFORMATICIEN 


Ufcol* «TinoMauf» d* prêt.) 
atrinW par la vivait too*o*j ou 
mattfrM au a*in d'un* patHa 
•QHp* «• dév*lopfMmant dan* 
I** domain** awvama : 


«ale d'un* 


MICRO-INFORMATIQUE. 
RESEAU. . 
BASES DS DONNÉES 


l * wu,cws îSS ïSEw^^.^ 




Tranwn*tuia C.V.. photo mt p ré- 
landonaÂ 

M. EVAIN. Mlnlitèn d** 
AfUra* étranoèra*. Sorvic* da* 
communication*. 

37. quai (TOmay. 75700 Paria. 


ŒSassssais:- 

SsSBSwsarBBs 

o «*»*•« l*jïïîsîs£ > i *“ lon5 


«OOÉTÉ DE CONSUL 
RECHERCHE 

’ts&â&sr 


UN INGÉNIEUR 


don^dürwdéaÉreouderaéronai4k^ 

C AnrfabcouraiÉin^speiaabie. 

v «— —aaa£*S Sïî.'Sïï 1 


da formation travaux pubüca. 
Ponts at ohauaaéaa ou équiva- 
lant. attiré par las «tudaa 
Odnérala* at rantratlan daa 
patrtmoinaa ImmobOara. 


Ca poat* convhndralr à un 
çuna inséniaur ayant una axpé* 
rtanoa d* 3 ans, daa BoOts pro- 
nonete pou- las oontrata da 
hautsrdMkMiii. I* sans daa >**- 
ponaabOMa dans la oonduka 
daapio^ta. 


Marai cTadraa a ar voua C.V. * ; 
O.CJL, 11B. ru* da rOurcq. 
76019 PARIS, me pho^ 
data d* «SaponML at prêtant. 






Consultants 


niveau élevé 


Noos tommes anc soci£i£ de comdl en org an b atk m (Gr. tECI). Noos imervcuoos depuis 
10 ara dans entreprises (R, CEE, Afr.) qui t mitiwat et/ou qwi muafonfl leur orga- 


Ptoor réaa ir notre développement et malnfenir la qualité de nos prestations, notre équipe 
(13) recrue (rentrée 87) 2 CWSULTANTS DE HAUT NIVEAU ayant : 

• - me culture flevée et une formation supérieure 3* cycle ou grandes écoles (éco, 
. aoàoi, techn.) >35 ans: 

- une ms grande capaote de tynthèie, d’innovation et d’animation ; 

— dea .■[V'i.i mv* g ijet niveaux fi te n éa de wpnBMM de conduite de chango- 

nwnft 


NOTRE MfiHER : concevoir, conduire, mettre en œuvre des cbt n g em c n» impartants 
dVagffliiittion. en particulier ; 

- la conception et h mise en œuvre d’organisations nouvelles de production dans 
secteurs secondaires et tertiairea (Peugeot Mulhouse, Rhesaln, Unifabi) ; 

- la préparation et r accompagnement des mvcat a re iD cntt teduinucs sur lu plan 
fionm*e« et o mnicMtîan (Renault Douai, Vraol, Glaccries Saint-Roch) ; 

- la défïnitirm 3e stratMes de dévolrapraneat au mvean (Tune en trep ri s e, d'un 
branche profcsskxmelle ou d’une rqpou (Fonderie Broche, ProdnctMpw 300, 
Bassin Xvtass). 


NOS OPTKH'IS : travailler snr le temim, associer les acteurs, mettre ea œuvre des «Ju- 
tions assurant à la fois gain de productivité a développement des homm e s . 


NOUS VOUS PROPOSONS: 

- la responsabilité globale de «mtrats (chef de projet) ; 

- un trevaS en équipe pbtridisGipilBalm sur tout contrat; 

- une rémunéra taon mam elle (300-400) + participation + 6 semaines CP. 


Ecrivez-nous (lettre mon. + fed développement 
Documentation de prfsentotion 30, ru& Hefdor, 

de mot en treprbte sur demande. F-67000 Strasbourg. groupé leef 


Le conseil général de la Loire 

nemt* par vois da ddrechamam ou d> mutation 


un DIRECTEUR 


POUR SA ORECTION CHE LA VOIRE D&’ARTHéWTALE 


«ipaitemeAal (3 600 km) 


Iagésienrs de formation (Ponts et chaînées, Travaux P** 1 ^-)* 
denont^^toffime réelle expérience tans technique que d’organisation et de gestmn 
humaine. 


Lot domâeit deeai 
psmaàraa pht tard le 38 i 


riradreoc rotante: 


vitro «t photogra ph ie, dewoat 


CONSBL Q&ÈAAL PB LA LOME _ _ 

Wractfoo générale daa wrvtoaa du départemaMt 


2, me Chariaa da-Oailit 
42022 SMNT-ETENNE ( 


Cedwtl 


Toronwwnnds oomplémeairiiw powwitt être obtenus au 77-334245, poste 5245. 


. 7 tr >.* w 
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pOüflÊ 


CAP GEMINI SOGETI 


preauer groupe européen de services krfbrmatikiucs 


Insénieurs grandes écoles 


rj & frf 

Ivsr 


\ f j 


vous avez réussi vos études. 
Réussissez votre entrée dans la vie 
professionnelle ! 


Dc-er*? LT pro v l ^armflîMïje e* ir, îvsrÎTrœ er ;« a «. qw vom sppccc- 

nrj me f^erooztce <e e: .rxt. fjr 'jcrracje, « p* Àjoorcœ. ae i rx rr^jcr : 


{' m T - j it’jun», ■ ± jzaic/jC C^rrr^r^carze. 

I W yy \ -33 ’ , i"v:r>crr4r« i ■srf'Aafrrj',. 

Ef c*ïht"s 

N Acce-aej tsfxicner. eux r erzer-^rr. ctvraporeterr i pouereel 
— -:ecrr*»A: ««nexiemera ■.'Chef oie Proue; •tnoom Oents 

— toïarr.'ccsr.sia tare tir ta? .ncx.-, eriery:^ x -nze ?«» » 

Caftan ter«a3 ü/ctre-j vehr-ç*?. «are exe zSf^zx^e CAP SOCETl lOGiCEl, 
1Î9 rue oe i ü^w-’jî. 7i»ÛC7 Ps-i 


CAP SOGETI LOGICIEL 


UN AVENIR 


f,ÇW'avçn:r, c'est maintenant : 

aujourd’hui en œuvre !es techniques informatiques des prochaines années. Ses ingénieurs 
Aujourd’hui les solutions qui seront vitales pour les grandes entreprises de demain, 
fuérir les premières bases de votre avenir : 



A CONSTRUIRE 


Ingénieurs grandes écoles 

prête à choisir {‘informatique et le métier de Conseil auprès de grandes entre- 


truisor.s ensemble votre avenir et :e nôtre 

nos 1300 collaborateurs, ne re sciic.té :«nanc : c-'e {CG; est introduite en 
d€pLiisi936;- nos métnodes éprouvées et notre vs ontédecœer. avec 
•mbîtion et votre encagemen: personnel, tous les atouts sont réunis 
ètœç notre -'éussite commune 
us référence DJ/! 905 à M~ : jA.MHT 
de Grenelle. 75007 PARIS. 


Compagnie Generale d'informatique 


L’Énergie Créative 


Avec un CA de 13 milliards de Son 1986 pour un effectif rf environ 100.000 personnes, sa réputation 
rf est plus àfalra NEC est le leader mondial dans k» domaine des composants et se situe parmi lesgrands 
de (Informatique et des télécommunications. 

Créée le i» - Juillet 1985 pouropéreren pérHnfbrmatfqua NEC Business Systems FRANCE emploie 
30 personnes et réalise un GA. de 305 mimons de FFgrftce à deux gammes de produits: les imprimantes 
et les tfsques. Aujourtf hui NEC se diversifie et complète sa panopRe par une gamme de moniteurs 
perfomrants au premier desquels figure le fameux MULTISYNC cpji a introduit un nouveau concept en ce 
domaine. 

Pour maîtriser sa croissance, la société développe son département technique et recrute 


ingénieur d’application moniteurs 


Menez en valeur une expérience réussie dans un secteur de technologie identique en devenant 
r homme-clé de ce nouveau produit Vous participez à r avant- vente du MULTISYNC vous supportez 
notre force de vente en clientèle et vous avez un rôle de conseil auprès de cette dernière 


leurs (P 


En collaboration avec les ingénieurs commerciaux vous assurez les contacts avant-vente et vous 
proposez des solutions techniques appropriées. Oe plus, vous organisez les séminaires de formation. 


Ilication disques 



Votre expérience de ce produit ne peut être qu'un atout appréciable pour mener cette mission de 

conseiller technique auprès de notre force de vente et de notre clientète 

La rémunération offerte ainsi que les perspectives dévolution au sein d'une multinationale japonaise qui 

s'implante sur le marché français, sont de nature è intéresser une personnalité de valeur. 

Merci d'adresser dossier de candidature(lettre manuscrite, CV. complet photo et rémunération actuelle) 
en précisant le poste à: F. CABON 

NEC Business Systems France - TOUR GAN Cedex 13 - 92082 PARIS LA DEFENSE 


Institut de Recherche ph^maceutique situé en pro- 
che bankeue Sud-Ouest recrute : 


INGENIEUR CHIMISTE 

diplômé da FËeola Nationale de Chbnia. 
Possédant une solide expérience en synthèse orga- 
nique.- 

Envoyer CV et tetra manuscrite sous rôf. M 40825 à 
HAVAS CONTACT - i, Place du Palais Royal - 
75001 PARIS qui transmettra. 


Nous prions instamment nos annon- 
ceurs d’avoir l’obligeance de répondre à 
toutes les lettres qn’ils reçoivent et de 
restituer aux intéressés les documents qui 
leur ont été confiés. 


méd’SSntem 










MEMBRE DE SYNTEC 


r 
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•Mbdœdn înterdoe 



CADRES 


Ingénieur Chef de Projet 


DEVE 



- TRANSFORMATION PLASTIQUE - 



Cette PME performante (CA. : 260 Mfl, fffide tf un groupe américain leader dons le domaine 
des volves et des aârosok destinés aux industries de b pharmade et. de b parfumerie, 
recherche pour sa Direction Technique, un ingéneur responsable études déve lo ppement 
produits. Sous rautoriié cta Directeur Technique, en Saison avec les senrices marketing, tes 
cfients et les fournisseurs, 3 est responsobb de b conception et de rébboratian de produits 
nouveaux (dâfntion du cahier des charges, néafaation des prototypes, choix des sous- 
traitants oufSbges^}. ' . 

Ce poste conviendrait à un ingétûeur générante (Mines. A^, INSA-J âgé <f au moins 27 ans 
et ayant acquis une première expérience industriel dans une sodâté de production grande 
série. Le poste à pourvoir est situé dans l'EURE, à proximité de grandes v3er régionales. La 
rémunération annueAe motivante sera fonction de f expérience du candidat! 


nr^ueia n Important groupa pharmaceutique tnteroa- 
BccCnAM BMB tfonal poursuit b dévetoppement de sa 
SEVfGNE gamme dans la prescription médicale. 

Pour renforcer et mafefcer sa croissance, a complôte'sa stracture en 
intégrant le ou ta *• ■. - 

RESPONSABLE 


MARKETING 


Adresser lettre manuscrite, C.V. détaillé, photo et rémunération souhaitée sous référence 5030/M à IP. MENASSÆR, Sélé-ŒGOS, 
Tour Chenonceaux, 204, Rond Point du Pont de Sèvres - 92516 BOULOGNE BILLANCOURT CEDEX. ' , 


CEGOS 


de Tune de ses 2 divisions. • 

Largement autonome dans son action, B : • . ‘-’- 

• mène tes études marketing, 

•définit et met en place la planification marketing des produits, 

• analyse et contrôle tet-méme r exécution de là politique marketing.-; 
Jeune cadre (28 ans environ), de formation supérieure (HEC, .. 
ESSEC-) et peut être pharmacien, B a acquis une bonne maîtrise . . 
du contrôle et/ou des études marketing au cours d’une première 
expérience réussie dans Hridustriè pharmaceutique. 

Merci de nous adresser C.V., photo et rémunération actuel fe. sous 
fs référence 702>116/LM (& mentionner surTenvdoppe). •.• 

Le secret absolu des candidatures est garanti par : 


DU 


BERNARD KR1EF CONSULTANTS 

1 15, rue du Bac 75007 Paris. - - 


ZECRUTEMENT A LA GESTION 
RESSOURCES HUMAINES... 


PA»S-LYQHNEWVC«X-U!LMI 


Nous appartenons à un grand Groupé Industriel Français ; notre 'principal établissement (900 personnes) est 
situé dansta Région d’Orléans: ^regroupe sur te même site une importante Direction Technique (300 ingénieurs 
et Techniciens) et l'unité de production. 

Le Direction du Personne! développe la fonction ‘Ressources Humaines» incluant maîtrise de l’emploi recrute- 
ment et formation pour répondre aux importantes mutations technologiques de l'entreprise. 

Concrètement vous assurerez le recrutement d'ingénieurs et de Techniciens, la réalisation du plan de formation 
etiagestion de la mobilité interne. Mais vos apports à la politique du personnel, à la mise en place ctoutSs adap- 
tés. à ta communication et aux évolutions culturelles seront tout aussi fondamentaux. 

Pour répondre aux exigences de cette fonction nous pensons qu’une expérience de la gestion des carrières et 
du recrutement des cadres en entreprise est nécessaire : elle sera d’autant plus appréciée que vous l’aurez 
acquise dans un établissement industriel 

Nous vous offrons donc la po ssi bil it é dXme large contribution au sein d'une équipe désireuse de promouvoir réel- 
lement le concep t de ge sti o n des Ressources Humaines, d'abord dans notre Société; puis dans notre Groupe. 

Notre Conseil établira les premiers contacts. Adressez-lui votre dossier de candidature etvotre niveau de rému- 
nération en précisant la référence 907 M. 


VENDEURS 

INSTITUTIONNELS 

FF 200.000 - 400.000 + PRIME 


ALPHA C DI. 181 Avenue Charles de GauUm. 92200 NEUiLLY SUR SEINE. 


ALPHA CDL 


« 


Nous sommes l’un des plus importants spécialistes en matière de 
recrutement financier à -Londres. . Grèce S une. demande 
exceptionnelle sur le marché, notre .département international a. 
décidé d’ouvrir un bureau à Paris. Nous recrutons des cadres 
financiers avec des qualifications spécifiques pour des banques et 
insriturions financières, comme les deux.postes-à-dessoua. 


'..V; - i V • 




Pour une banque donc le service en conseil dkntèie est reconnu 
comme étant l'un des meilleurs en France, nous recherchons des 
vendeurs expérimentés ayant une bonne connaissance du marché 
boursier européen. Les candidats recherchés auront au moins deux 
ans d'expérience cher un agent de change ou dans un établissement 
bancaire. La rémunération sera de FF 200.00 à 400.000 + prime. 

Pour l'un des plus prestigieux agents de change du- marché, nous 
recherchons le numéro 2 d’une équipe de vente en serions françaises 
peur une clientèle- établie- Le candidat devra avoir un minimum de 
cinq ans d’expérience sur lémarché français, -soit comme analysa' 
financier, soit comme gérant de portefeuille. Une bonne performance 
sera récompensée par une rémunération excellence. 


Si vous réponde: à ces critères, veuillez envoyer votre C. V. 
à Mme Jacqueline Boyd ou M. Normaa Santa, 


i Mme Jacqueline Boyd oa M.Normaa Santa, 
ANDERSON, SQU1RES.8, rue Cimarota 75116 PARIS 
oa téléphonez au 45.05.13.08. 


GROUPE CHIMIQUE DE DIMENSION INTERNATIONALE 


Spécialistes en A - 1 - - • O • * 

Recrutement Financier J* inaerson , bquires 


ICI 


Nous recherchons pour nos imités de synthèse organique fine (régions Rouen et Lyon) des Jeunes ingénieurs Méthodes et 
Maintenance . . 






VOUS NOUS APPORTEZ : 


NOUS VCXIS OFFRONS DANS UN POSTE 
AGREER 


Une force 
qui porte 
l'avenir 


•One formation d’ingénieur mécanlden ou génie tivB (Arts 
et Métiers, Centrale Lyon, B1SA). 

• Une expérience industrielle de 2 à 4 ans. 

te thé maîtrise de la gestion efficace de Fouli de production. 

• La conviction que la qualité se ga&ie sur b terrain, 
ai Votre dynamisme et votre mobffié. 

m La maît r is e de l'anglais et le goût des contacte. 


• La responsabŒté de l'opta de production : fiabSté, produc- 
tivité. 

• La définition et la gestion des budgets et plai pluriannuel 

de maintenance. 

• L'élaboration des choix techniques et méthodologiques 
destinés à améliorer la performance. 

• L'animation de féquipe de maintenance inté&ëeirunfefc. 

• Le développem e nt de votre carrière au sein <fun groupe en 
expansion. 


G ROI' PE D'ETABLISSEMENTS FINANCIERS 
SITUE EN B ANLIEUE EST DE PARIS. . 
□ods recherchons pour notre Direction 
Marketing 


Merci d'adresser votre dossier compta de candidature (lettre manuscrite. CV, photo) sous la référence GB 12 à : 
MCTTATTS SA - 22. rue Royale - 75008 PARIS. 


DEUX RESPONSABLES 


PRODUITS 


SÉÊ^ 


pojnJE 


CHEF DU SERVICE 
TECHNICO-COMMERCIAL 


• Votre formation Ecole Suitéricurc /le Cumm ncv (option 
Marketing ou Marketing financier), 

• i olrv expérience professionnelle de 3 à 5 ans fies produits 
rmunrenirnl des équipements île PME/PMI au ni\ eau rommrnial 
el rtmtvpiurL 

m w tire esprit de sy nthr-se cl de créulfi île aille ù une indkiitensublr 
curiosité professionnelle. 

Vous permettront de prendre m charge sur un créneau 
d'équipements déterminés: 

• le suhl et ta création de produits finunders el prestations 

mis ou ù nn 'lire ù disposition de notre rtveuu conimrrrlul Primer. - 

• le suivi ri l'optimisation île la tarification de ces produits 
el prestations sur le marché. 

hiur ces postes, nous i ous remernons d'adresser L1. lellrr 
manuscrite. filtolo. ftnUrrttions ù \ Ictlki System (rcf. 10900 ). 

2 rue de la Tour-iles-l lames 73000 PMfIS. qui ininsmeilm. 


E'KSsTQJti 


LA TECHNIQUE DE L 'INGENIEUR AU SERVICE DE NOS CLIENTS ET DE NOS COMMERCIAUX 


Ingénieur grande école, débutant ou première exp ér ie nce, vous envisagez d'investir votre potentiel dans une activité dynamique 
tournée vers le marché; 


Entreprise de prestations industrielles en pleine expansion 
RECHERCHE 


Unité décentralisée au sein d’un grand groupe industriel de taSe internationale nous vous offrons cette opportunité. 

Vous apporterez à nos dients (du détaillant à b grande distribution) et à nos forces de vente une assistance technique performante dans les 
domaines de b qualité des produits, de la documentation, de la formation, etc. 

Vous animerez une équipe de 15 personnes. 


UN CHEF D’EXPLOITATION 


faste basé à ORLEANS.’ Déplacements à prévoir. 

Votre réussite vous permettra une carrière évolutive dans le groupe en France ou à T étranger. 

Selecom Merci d'adresser voire canddature (lettre manuscrite, CV., photo] sous la REF 87585/IM à 
conseil en recrutement SELECOM, 226Rue du Faubourg Saint-Honoré 7500S PARIS. 


Pour seconder le Directeur du Département 
Il devra être un homme de terrain et de contacts à tous niveaux. 
RÉMUNÉRATION 200.000 F. 


Envoyer lettre manusc rite + C. V. et photo au : 
MONDE PUBLICITÉ sous n° 8.605 
5, rue de Monttessuy, 75007 PARIS. 
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VENDEURS 

I1TUTI0N3VELS 

( 5.000 - 400.000 + PRM 


h'-'f. m.àn- f*.» - 

■ "â - • 

fmà 'K ew?*., 

flfr. -d« '■ twrçafc- - J-.-. 

t- Jr* <juakfk?~ - -• T 

»*nc*r**- r «Nf.! . 

«que Auét y 

FiâT-de* •<*<• ••• •*■ •• 

gKêft. iK ll'tf-3 r--‘ ■ 
Srt? K*de c* -Sÿc~ J - _ 

nm*âfeat?nfl *n* U : • 

r mirtprffcJJ vfutii* > ■. 
a Mk «üfcfci (t -Lfr.i-r 
Â É MM t sr «rte'»;- 

Ntf.{W>i& ■ 

Mkfef B fn ■■• 

pï»w&. ’ - 

r -' ■**■«•*'*'*• w * •*“ 


» naàïi 
■-Td feai* 
"CTjaaai i 
-, Ja aia 


’; : « xxa 
•. ':'rr>>i de 
ii nci 
:. r.oirj &a 
:::K«aa 
J • r.-at 

. -ir.-is, re 
.-. friras 
r. ,- .nai2 
..tt: 
:.-ra 


.: .-ic.-nwCl' 
\ •.-.r.jr. 5i-a 
.-.j 


f iT^T? 


jeune ingénieur, 
généraliste ou mécanicien. 


venez allier la direction d'une équipe à la conduite d'études. 

Nous fabriquons des boyaux cellulosiques pour l'industrie alimentaire et exportons 80 % de notre 
— Dans notre principale usine (375 p. à Beauvais), nous préparons la viscose, 


soit une vingtaine de collaborateurs en 2 x 8 . que notre directeur d'usine cherche un jeune 
ingénieur, A.M. ou équivalent 

Débutant ou avec deux ou trois années d'expérience, vous aimez la production et aussi la 
technique. Outre la conduite de l'atelier avec les responsabilités de qualité et de coût que 
cela implique, vous allez mener des projets d'amélioration et d’automatisation pour 
r ensemble de nos procédés de production. Anglais indispensable. 


Notre consultante, Mme E. PRIMAULT, 
vous remercie de lui écrire (réf. 5038 LM) 


ALEXANDRE TIC &A. 


10. RUE RO y AIE 
LYON - CRT NOBLE 


nam 

LILLE ■ 


PARIS 

NANTES 


Ef jflt ‘ 

îmèmeter 


AndersonM 


MEMBRE DE SYNTEC 


Œ U>rr-ÊAU _ 

ETABLISSEMENT FINANCIER 
DE 1 ER PLAN recherche 
POUR SON DEPARTEMENT 
DECREDiT-BAlL 
MOBILIER -IMMOBILIER 

Responsable 
admUsbralit 
et comptable 

Envoyer C.V. photo et prétentions à : 
Confesse Publicité sous réf. 25573 
20, avenue de l'Opéra 
75040 Paris Cedex 01 


Intégré à l'équipe de Direction de ce 
secteur d'activité en plein essor au 
sein du groupe, il aura la responsa- 
bilité d'une équipe de 4 personnes 
assurant : 

- la gestion administrative et comp- 
table des différentes sociétés de 
Crédit-Bai! ; 

- le développement de tableaux de 
bord et d'outils de prévision > 

- le contrôle des procédures comp- 
tables dont il conduira l'évolution. 

Votre formation supérieure (Ecole 
de gestion...), complétée d'un DECS ^ 

et votre expérience réussie dans le «*> 
Crédit-Bail ou dans le financement 2 
de l'immobilier font de vous l'expert * 

technique que nous recherchons. S 






Important organisme du secteur tertlahe recherche pour seconder son secrétaire général un 


ADJOINT 


'.r ■ iï??. iC’ .£ ■ 

. *• — 

votre mission sera de cofiaborer ô ractfvité journalière de l'organisme (préparation et suMdes^ctgets. 
etc 1 et surtout, de prendre en charge la gestion du patrimoine immobilier (projets, prévisions 5 


Agé d’environ 30 ans. de tormatlon supérieure juridlqueCBAC + 4) ou équivalent, vous justifiez d'une g 
expérience rrtfnlmalB de 3 ans 0 un poste a responsabilités. . ^ 

Dynamique, autonome et oiganîsé. vous possédez un bon leadership et une très gronde adap WW#» 

retottonneile. : 

Le sens et le goût des contacts sont bien sûr de rigueur. JbtMEEÀA B4 

Salaire de déport : 170 000 F. ^72 .w.j.u—i.-moo7lyo« 

Merci d’adresser lettre manuscrite. CV. photo sous tét.2ABà SlüSSgg 


Conseil Juridique et Fiscal 

Mitixand dissociés Membres de <1 Price ïfàterhouse 

Présents dans le monde entier, nous renforçons notre crucrure nationale dans cer- 
taines grandes uües de France (Rots • Marseille - Strasbourg • Lyon - Toulouse). 

Nous recherchons : 

Fiscalistes de haut niveau (Réf. 65005 M) 

Juristes d* Affaires (Réf. 65105 M) 

Nous vous confierons des missions variées qui ne peuvent qu’intéresser les profes- 
sionnels que vous ôtes. De réelles perspectives de carrière seront offertes A des can- 
didats de valeur. 

Diplômés (Grandes Ecoles ou Université), vous avez développé une expérience 
significative pendant 5 ans au moins en entreprise internationale ou en cabinet. 

La maftrts* de la langue anglaise est vivement souhaitée. 

Si vous êtes directement concerné par cet offres, n’hésitez pas A prendre contact, 
avec nous en indiquant la référence et la ville qui vous intéressent. 


sam la référence 65005 M 4 PJBOURON. la référence 65105 M A A 
chez MOISAND & ASSOCIES, Il nie Laborde 75008 PARIS. 


The 
f-xecinive 
{■rxmp 


Interprètes 






DE JUSTICE 
DES COMMUNAUTES 
'EUROPEENNES A LUXEMBOURG' 


Pour deux jeune» enfant g 
âge scolaire 

recherche 

60UVERNANTE-RÉPÉTITRHX 

bilingue français/anglais. 

30 2 40 ans environ. 

Expérimentée. Tris bonne éducation et présentation, 
calme, sociable et dynamione, sportive (natation 
indispensable) . Non fumeur. 

Permis de conduire n écessaire. Disponibilité totale 
(longs séjours & l'étranger) . Références contrôlables. 
Salaire motivant. 

Env. CV manuscrit et photo sous n* 8.603 
LE MONDE PUBLICITÉ 
S, roc de Monttcssuy, Paris-7*. 


l£ DEMmBEUT DE U CORSE DU SUD 

«wn pa mm te fliuchemw 


P, JJ-'. -.*11 ;T-T :> J 


portas toora tN n 
DRECnON DE L'ACTION S0CUŒ ET DE 
lAPHOTECnONSWfflWRE 

L'rtéfEof (ej assum ta n«i ds renseode dm aetam nnAu dm 
ta 000 » da ta Pronom Smn a Snta m ta Farts «Cdt TEntanea 
faMrt taira ma» de omUiture : 

« tas toncumm «ta raa Man ta g«ta «neapsetatr Principal 

ite A8m Sinsm« Sooste m «Ttaspadar are qw tas taKMM^ 
MaHCBtacreMiiHnBrntasBnlansdicsntaiMjÉiOBd'unnpiOi 
awt, 

* lai Dnau te tare omanur d’un socàto dis «lu * pha 

daBOOOOtabOnU. 

LneiKldiiumaxoawiéHdncaTfedUDitaai t pha damai 
éreatastissa: 

Hanreur ta PltataM du Comil GénMdihConNdaSod. 
HOTH. Dt DEPAKTHtMT 
BP. 414 ZOtSSAJACOOCMn 
(toia «reywents coaptarai rtj rM pounom éca cttaaa 
a 95 21 90 21 pore CTL 


ivi li»rà 




&& ri?*.** 
t'iPMit* 




Audit et organisation informatique 



Groupe Umagrain 


Av sein de nos services holding, vous aurez en charge : 

— /a responsabilité de l’audit : encadrement d’une équipe crauditeurs 
financiers et opérationnels, 

- les problèmes d’organisation Informatique : définition dun schéma 
directeur, audit informatique. a- 

Votre profil : Ecole de Commerce + DECS et une expérience de3à5ansdeX 
l’audit en entreprise ou en cabinet incluant nécessairement une pratique oe^ 
l’organisation informatique. Anglais Indispensable. * 

Ce poste, basé en Auvergne, est particulièrement évolutif dans un groupe 
multinational composé de plus de quarante sociétés. 

Les candidatures ( CV, photo, prétentions ) sont à adresser, sous référence 
384/M, à Groupe Umagrain - Département du Personnel - B.P. 1 - 
63720 ENNEZAT. 


| CABINET D’EXPERTISE 

OffMpOltl 


Env. CV à rodraasa indiqué* 00 
jMwqdnt contact pour ML 

aoritté Mw mo nh rtimJ ; 

Maa-Oa-Vart. 1 3200 Aria*. 

. T4L*0-48-80-«e. 


Hl ,IJfT 1 : 




B. nu do Mon t re u uy, Part»» 7*. 


RÉVISEUR CONFIRMÉ SOCIÉTÉ DE 
b/4 IM (fareMma nnMmum I TOURISME FLUVIAL 


K 


m 


ISS i Sia 


w. 


BTS «actronlqua. 
ExpMmaa minlnuin 2 ans. 
7742 I MÀnNË-LA- VALLEE ] Pontartar SvoiAté SERMAT. 


U : 47411-47-10. MC M 31. 


ORGANISME PROFESSIONNEL BATIMENT PARIS recherche 

JURISTES EXPÉRIMENTÉS 

MAITRISE Droit + DESS 

Pour information et conseil aux adhérents et représentation de 
la Profession. 

1) en DROIT DES MARCHÉS PUBLIC ET PRIVÉS 

Avec expérience dans entreprise bâtiment, maître d'ouvrage ou 
collectivité publique. 

2) en DROIT SOCIAL TRAVAIL-SÉCURITÉ SOCIALE 

Avec expérience dans service du Personnel ou Conseil Juridique. 
Envoyer lettre manuscrite. C.V.. photo et prétentions en précisant 
sur votre enveloppe la réf. 20313 M à BLEU F’ublicité - 17. rue Lebel 
94307 V1NCENNËS CEDEX qui transmettra 


JEUNE PERSONNE 


dy m i W nua. t h u i ifcw du premia 
Dac partant repu 

Adrwmar csndktetwra avec CV 
ai photo A : 




ECOLE PRIVÉE RECRUTE 




pour saoond eyeia «a co od ai ra 
et pnipa. H£C. vota éeon. Eor. 
M— MJodunmcrt. 165 . rua 
Mrecadat, 7 50 IB Pana. 


MAISON D’ÉDITION 

PARIS (Sri 
RECHCRCKE 

Très boue 


stânHlactjio, 

bfingua UrancMa/anoWa) pariA 
« écrit. EBa davm lira aamdrl- 
mantda, revoir parfahamant 
rtfcfioar. avoir um vta borna 
nrttioqrapha. avoir raaprittfln^ 
nmva. avoir una oranda caoa- 
oié cfartaptatkKi. aura hbra 
la ptOamant. 

Envoyer Mira martuacrita + 
CV détaiM «t plwta 

a/n-8802 

LE MONDE PUBLICITÉ 
S. r. da Moimaaaay, 7SU7 Parta. 


DEVENIR CONTROLLER 


Voue aurez à maîtriser notre gestion financière 
et comptable, è créer et faire vivra notre outü bud- 
gétaire et de gestion. Vous serez responsable de la 
trésorerie, de r administration du personnel, du 
juridique et de ia fiscaGté. 

Vous avez une formation supérieure complétée par 
un DECS, ou une expérience en cabinet cfaudit 
complétée par quelques années da responsabilités 
comptables et financiàras. 


Vous êtes bilingue anglais. 


Nous tommes une société de production et de 
distribution audiovisuelles. Nous grandissons très 
vite sur un marché européen en pleine mutation. 


S vous souhaitai paniclpar A ca raautwnsnL anv. vous CV 
a/a* MOO, La Monda puMotaL fi, r. Monnmny, 7E007 FM. 




PESSFIN 
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D'EMPLOI 


CHEFS D’ENTREPRISE 

L'Agence Natioaate Foer rEnpIefi 

vous propose une sélection de collaborateurs : 

• INGENIEURS toutes spécialisations 

• CADRES administratifs, commerciaux 

• JOURNALISTES (presse écrite et pariée) 

DIRECTEUR MARKETING-COMMUNICATION, 

39 aria, ESC Raims. Licence sciences éco. 
anglais-allemand, 13 ans exp. ventes 
merchandising, marketing dans sociétés 
internationales de produits de grande 
consommation, 

RECHERCHE poste directeur marketing ou 
commercial région pari s i e nne ou Rhône-Alpes, 

Tibre rapidement, BCO/JC8 1024. 

H. 31 ans. Bac + 2, anglais-espagnol, 7 m 
exp. chef publicité, remisier Bourse de 

commerce. 

RECHERCHE re sp on sa bffltés dans le domaine de 
la communic a tion (f entreprise ou finandira, 
BCO/MS 1025. 

J. H. CADRE. 29 ans. doctorat 3* cycle 
relations internationales EST PRET à apporter 
son concoure à toute société qui souhaiterait 
s'implanter au Cameroun et MET à disposition 
de tout employeur ses connaissances en 
relations internationales, disponible 
France-ét ra nger. BCO/MS 1026. 

ORGANISATEUR INFORMATICIEN. 40 ans. 
CNAM + IESTO, 12 années d'asp, dans te 
secteur terttaôe comme consultant spécialiste 
des PME. 

RECHERCHE nouvelles resporsabflhés de haut 
niveau dans le même secteur. BCO/MS 1027. 



ÉCRIRE OU TÉLÉPHONER: 

12. rue Blanche, 75436 PARIS CEDEX 09 
TÉL. : 42-85-44-40. posta 27. 




Pays de l'Est. J.H. 27 a ne. dipl. 
de Slip.. Russe, dynam. ch. 
poste permanent ou non 
comme assistant ccial. traduc- 
teur ds cadre commerces avec 
pays de l'Est. 46-28-05-66. 


J. F. 28 ans. 

secrétaire de direction. 7 ans 
d’expérience, dynamique, 
excellente présentation, rech. 
emploi secteurs culturel, com- 
munication. presse, média. 

relations publiques. 

TéL : 42-62-16-44. 


ATTACHÉE DE PRESSE 
Jeune femme dynamique, 

25 ans, 

disponible et motivée. 3 ans 
d’expérience : agences commu- 
nications - publicité, groupe de 
presse parisien, 
recherche poste : 
agence relations publiques ou 
pub. annonc eu r ou éditeur. 
Ecrire sous le n" 6958 
LE MONDE PUBLICITÉ 
5, rua de Monttessuy. Parts- 7*. 


aux : JF 27 a., meitr. de 
Paris-Dauphine + DESS 
sciences po. 2 a. chargée 
d’études à Paris, 
ch. posta market, dans la tég. 
de Bordeaux. 

Rép. <561 30-94-22. En cas 
d*ebs. Rép. <561 30-01-4Ç. 


SECRÉTAIRE 

STÉNO-DACTYLO. 40 ans, 
expérience service commerc i al, 
service du personnel, connais- 
sance» juridiques et traitemen t 
de texte, sans responsabilités, 
Hbra de suite, recherche place 
stable. - Tél- : 39-91-62-23. 


J. F. 33 ans. PARFAITEMENT 
BILINGUE ALLEMAND, 
bonnes connaissances anglais. 
7 ans expérience entreprises. 
Etudes supérieures. 
Nbrele 1/06/1987. 
Etudie nos propositions. 
Ecrire sous le n» B572M 
LE MONDE PUBLICITE 
5. rue de Montteasuy. Parte- 7*. 


UN COMMUNICATEUR 
créatif, ch. emploi : 
édition presse publicité 

Profil : marketing opération- 
nel, études, stratégie», 
concept., campagne de V.P.C. 
Diplôme : EDHEC et sciences 
économiques de 42 ans. 

TéL 45-27-17-23. M. A. Jourdan 


J. H.. 24 ans. dégagé des obO- 
H étions rraètsires. possèdent 
un BTS en informatique et par- 
lent couramment l’anglais et 
r italren cherche emploi Paris 
M région parisienne. 

Tél. : 60-20-34-70. 


J. F. 23 ans. diplômée ICART 
cherche place galerie d’art ou 
antiquaire, tâl. : 45-48-62-72. 


Jaune femme 29 ans, Hcsnce 
anglais + formation commerce 
international. 6 ana 
exp.import /export et transit 
(contacta connu, gestion dos- 
siers. etc.), cherche nespons. 
Tél. 48-39-23-16. 


H. 36 ans. bfflngue allemand, 
malt. d*all.. doctorat lettres 
modernes. 10 ana axp. prof, 
enseignement de i'alL (écono- 
mique et commercial) + pro- 
fessorat à l’Education nsL, 


IBM-PC 
mptoi s 
le cadre d'une dhreralfication 


— dans société d'édfticn ou 
de preeae pour poete service 
documentation, troduation. 
archives ; 

— dans orgonfeme d'ensei- 
gnement supérieur ou de for- 
mation co ntinu » pour poste 
d’enseignement et/ou de 
recherche pédagogique. 

Etudie toutes propositions. 
Ecrire è M. Norbert 5CHMITZ, 
90. rue Saint-Antoine, 
75004 Paris, ou tél. le soir A 
partir de 18 h : 42-71-17-23. 


J.H. 31 a., étudiant langue 
arabe, relations inter. 

-I- DEA droit européen et inter.. 

étud. nos propos. d’emploi 
an rel- avec pays arabes. 
Tél. : 99-76-71-51. 


FISCALISTE 

H. 40 a., ancien fonct. I mp ôt 
haut rnv. étude ttes propos. 
Ecrire sous le n" 8 598 
LE MONDE PUBLICITÉ 
5, rue de Momteesuy. Paris- 7*. 


ALLEMAGNE FÉDÉRALE. 

Franco-allemand expérimenté 
cherche tflrection de filiale PME 
existante ou I créer 
(secteur Industriel. 
Ecrire sous la n* 8506 
LE MONDE PUBLICITÉ 
5, me de M onttaeeu y. Paris-7*. 


J. P. 37 ans, secr. dir./ 
eeaiL a dm. tril. anglais 
portugais. 16 ans axp. dont 
6 A l’étranger, ch. posta 
à reap. Paris ou province. 
Disponible pour l’expatriation. 

Etudie ttee propositions. 
Ecrire sous le n* 8,607 
LE MONDE PUBUCTTÉ 
5. rue de Monttessuy. Parte- 7". 


ADJOINT CCIAL EXPORT 
tril. : fr.-engl. -arabe + bonn es 
connsiss. en ail. Etud. ttee 
propos. Tél. : 46-70-62-88. 


Publiciste, 40 ans. large exp. 
des affaires Internationales et 
dea contacts haut nivaau, 
langues étrang., souhaite poste 
ou mtesrons en rapport. Fréqts 
ou in déplacements posa. 

Tél. : 45-67-62-46. 




J.F. rech. emploi administratif 
Import-Export (anglais), expé- 
rience dans négocierions des 
crédits documentaires. 
Ecrira sous le n* 6.965 
LE MONDE PUBUCJTÉ 
5, rue de Monttessuy, Parfa-7". 


Agrégatif pMIol. 3* année doc- 
torat nouveau, exp. enseig. 
rech. poste enseig. privé. Ren- 
trée 67 Psns. 

Ecrira sous n* 8.585 M 
Le MONDE Publicité 
5. rue de Montteasuy. Paria-7*. 


EMPLOYEUR 


Vota rechercha; 

O UN AGENT ADMINISTRATIF 

ayant des connaissances informatiques, une grande 
e x pé ri ence service achats, sachant évoluer au son d'une 
société. 

Vocs appréciez 
© forgaoisatiofi, 

• les Renflés d'adaptation, 

© la polyvalence, 

9 le sérient dus le traraiL 

Autodida c te, «Breaa BAC Je corresponds peut-être à h per- 
scaw dut tons avez besoin. Pair an premier coatart 
tëttphoaez-moL an 42-43-15-22. 

JÜHlfllillïïrWWmiB MJII 


CADRES 




71 


Le cabinet grandit- 
Un nouvel espace 
pour vous accueillir. 


JFD 


consei 


RESSOURCES HUMAINES 


Pour assur er le développement 
de sea enseignements de 
fi nan ce s b r Ecole du Haut» 

Études Commerctetee (HEQ. 

rurevaratté de Lausanne ouvre 

une ba u l p ticn en vue da pourvoi 
un postal* tempe partial) de 


Les carefideta doivent dira por- 
teurs d’un doctorat et avoir 
pubBé des travaux reiatifa è la 
matière » e ns eigner. 

La cahier doa ch o r g o a du pc 
peut être demandé eu Doyen 
de rEocrie dosHEC, 

M. prof- F. Léonard. BFSH. 
1015 Lausanne, Suisse. 
Délai pour la réception des can- 
didatures : 15 juin 1987. 


8, rue Saint Philippe du Roule 
75008 PARIS - TéL : 42.89.17.06 


1/ 


\l 


Re ch er cho n s 
pour cours rév isi on B-A.C. 

PROFS AGRÉGÉS 
OU CERTIFIES 


engl., and., esp.. it. 
hteL-géo.. biologie. 
TéL : 43-38-48-00. 


Le n*1 da la leeturo rapide 


15 ANIMATEURS 

+ 26 ana. Bac + 4. 
at/ou exp. entreprises 

Adresser C.V. + pho to 
LECTHCA SYSTEM. 
12, rue VauviNara, 
75001 Paria. 


Organisation intamarionale 


rechercha 

REDACTEUR 

parfaitement MSngue : anglete- 
frartçais, langue maternelle 
anglaise, expérience édition 
5 ans minimum. 

Ecrira soue/n* B. 591 M. 

Le MONDE Publicité 
5, rue de Momteesuy, Porto- 7*. 


RECHERCHONS 

JOURNALISTE 

Pour megsTine» spécialisés 
tourisme et plein air. 

Grand pUMta et proto aetam W a . 
Permis VL et pratique photo. 

Env. CV et prétentions è : 
EDREGE 

BP 379. 75809 Parte, codex 16 


V 


îmMOBÏLÏÉE 


appartements 

ventes 


J. H. 30 ans. titul. DEA droit 
imamat., nrv. BEP compt e b. 
trfl. Fr., Angi. -Arabe, eh. emploi 
stable, étudierate ttee propos. 
Ecrire sous le n» 6,957 
LE MONDE PUBUCTTÉ 
5, nie de Monttessuy, Parte- 7*. 


F. 42 ans contrôle gestion, chef 
compt a ble + 1 0 ans expér. 
Unité prod.. rech. poste kL 
régions 21. 69. 71. Libre de 
suite. Ecr. « PUBUVAL/ 5069. 
27. route des Gardes, 
92190 Moudon, qui tr. 

J. F. 30 ans recherche poste A 
responsabilités. B. T. S. secréta- 
riat anglais. Expérience 8 ans. 
Région Paria-bon Houe Ouest 
T. 45-66-91-71 - 4M5-7B-83. 
Apoteda 19h. Posta 4037. 


^propositions 

; J ^,diyerses 


L'Etat offre des e mp lo is stables 
bien rémunérés è tous les Fran- 
çois, hommes et femmes, avec 
ou sens diplômes. 
Demander une documentation 
(gratuite) sur la revu* spécia- 
lisée FRANCE CARRIERES 
(□16). BP 402-09 PARIS 
CEDEX 09. 


|£^travail 
à ^domicile 


Cherche frappe tous documents 
à domicile, rravafl soigné et 
rapide. Tél. : 45-55-91-71. 
posta 4068 h. burx. 


( 2* arrdt ") 

BlbUothAqua nationale caractère 
Bving bur. chbra cri. 960 000 F. 
ASM - 47-70-17-44. 


c 


3* arrdt 


BEAUBOURG bran. XV». très 
beau shxfio, 33 «n*, gd charme. 
GO VOLUME 46-44-98-07. 


PRES BEAUBOURG RAJŒ 

ds hôtel particuBar, stixSo tt cri 

caractère. imbb*m. 

485 OOO F. Tél. : 42-52-01-82. 


C 


5* arrdt 


JARDIN DES PLANTES 
Bel imm. ancien GD 2 P. 
SoletL DÉAL PCD-A-TB1RE 
720.000 F. 46-41-06-80. 


PROX. PANTHÉON 100 m>. 

SOLEIL-JARD. 

refait nf. 47-03-32-44. matin. 


C 


6* arrdt ) 


R. VAVM. hmL H. Sauvage. 
156 m* + 35 m* TERRASSE, 
sot, tr. gd *4.. 4 ch.. S* ét asc, 
PX étov. axdu. LEGi 43-26-73-14. 


( 10* arrdt j 

CANAL ST-MARTM 

2/3 p. 95 m 1 spaciaux, lumin.. 

eménag. gsr. 1 lOOOOO. 
Tél. epr. 18 h : 42-41-95-42. 

( 74» arrdt ) 

OBSERVATOIRE 

Gd 6 p.. tt cri. 200 m 1 anvir. 

PLAN EXCEPTION hŒL 
GD STAND. 45-26-99-04. 


ALÉSIA LOFT A RÉNOVER 
2 niveaux + car privative. Lee 
19 et 20. 12-14 h M 16-18 h. 
570 000 F, 6, r. Jonquoy. 

( 75" arrdt 

Convention studio tt cft. 4* ét, 
état neuf. 3.000 F + ch. 
Tél. 47-83-69-61. 


M* PASTEUR, beau 2 p.. culs., 
boa. wc. chf oent individuel, 
prof. Ub. po®. 46-34-13-18. 

( 7g" arrdt ) 

M* MUETTE 

Bon imm. pierre de teille. 
Selon, s. è m.. 3 ch., en tré e, 
cuia.. bains WC. 128 rrP 
è rénover + service, chaut, 
cent. Sur petite rue calme. 
12. RUE OE LA POMPE. 
Mardi 20* 18 h 30. 
Marcradi 21 de 15 h* 18 h. 


ORTF lum i n e ux 3-4 p. Gd In. 
2 gdaa chbree + serv. reft nf 
asc., 45-08-53-84 h. bur., 
60-60-54-94 aorr. 


( 17* arrdt ) 

32 m 2 256 000F 

Rue Legendre, imm. briques 
1930. 2 p.. e ntr éa. cuis., wc. 
cob. toi. TéL : 42-52-01-82. 


92 

Hauts-de-Seino 


SAINT-CLOUD 

Vue sur Paria. Grand studto, 
balcon, cuisine équipée, salle 
de bains, 635 000 F. 
42-80-64-74, poste 233. 


94 

Val-de-Marne 


i 


Vlncannae. prox. RER. 
M* Loft 196nH, eménag. gd 
stand. BAS1M 42-78-27-06. 


C 


Minitel 


30 000 offres 

Parts-prownca 
36.15 Tapez 
LEMONDE ptris FNAIM 


appartements 

achats 


AGENCE LITTRÉ 

Rech. pour cSentftle française 
et ét ran gère apparts et hôtels 
port, dans quart, résidentiel s- 
Patemont compL chat notaire. 
TEL. : 45 44 44 46. 


EMBASSY SERVICE 

8. evonua da Mossina. 
75006 PARIS, rechercha 
è Tâchât ou an location BEAUX 
APPTS DANS QUARTIERS 


TÉL 


I DANS QUAR 
RÉSIDENTIELS. 

45-62-16-40. 


Rechercha 2 è 4 p. PARIS 
préfère RIVE GAUCHE 
avec ou sans travaux 
PAIE COMPTANT chez notaire 
48-73-20-67, même la soir. 


RECHERCHE 1,2, 3 P. 

mima è rénover. 42-52-01-82. 


GROUPE OORESSAY 

Rech. pour cOontèle française 
et étrangère : Marais, riva 
gauche. 1». NauiRy. 
appartement s 4-8 p. et hôtel 
partie., achat ou lo ca tion. 
Tél. : 46-24-93-33. 


locations 
non meublees 
offres 


C 


Paris 


AV. DE VERDUN prés gare da 
l’Est, ds bol imm. pierre de L. 
6* ét. asc., très calma, très 
dégagé. 4 P. cft. parti état, 
7.100 F 4- eh. Tél. matin 
SEGECO te 46-22-66-82. 


ALÉSIA, 5 p. n cft. gd balcon 
s/iarü., solafl. 8 000 F -f ch. 
+ perk. TéL : 43-27-26-60. 

( Région parisienne ) 

CHAHENTON CENTRE 
immeuble neuf, standing 
studios. 2 p. 2.840 F è 
3.700 F -f ch., parte compris. 
POP : 43-20-12-07. 



-maisons.: 
de campagne 


Parc rég. Maine Normandie 
Entre Alençon et Bagnolee-de- 
rOme (213 km de Paris), parti- 
culier vend causa maladie mai- 
son de oampagne meublée en 
cours da finition (reste peintura 
et papier s ). Sur cave avec 
puits. S. da séi- avec cheminée. 
2 chbras, cuisine équipée, salle 
de bains et wc. Chauffage élec- 
trique- La tout sur 1 300 m. ds 
terrain avec arbres fruitiers 
cksa. Berd* par pe ti te rivière 
V* catégorie. (Pèche et 
choses). Prix : 260 000 F. Ren- 
seignements eu 47-36-18-74. 
Visita sur place las 23 et 24 
mai « du 9 eu 20 Juin. 


propriétés 


Belle ptopr. à Ptoumer-Bodou. 
Dans un site boisé, terrain 
3 750 m 1 . parc paysager agré- 
menté de racailles, terrain dos 
d’une haute haie de cyprès. 
Gd s/iol. R. de C. : Hall, cui- 
sina équipée, gd séjour avec 
selon. S- de. b., w.c., chambre. 
Etage : petite mezzanine. 4 ch., 
S. de b., w.c.. IBn è la vante. 
Prix 1.500.000 F è débattra. 

TéL 18 (96) 23-97-42 
après 19 h 30. dans la jotenéa 
16(96)37-72-05. 


immobilier 

information 


ParticuBar vend i 

PÉNICHE HOLLANDAISE 
Lnmotor 1923 

31,5 m x 5 m (150 nf habtta- 
biee). Moteur : DAF 120 ch. 
tixbo. groupa élactrogèna ; 7.6 
kva. Terrassa, chauffage cen- 
tral, réserva d'eau de 15 OOO 
■très. Carénage et gros ouvra 
effectués aie chantier, été 84. 
Travaux è terminer. 550.000 F. 
Tél. 46-06-44-17. 

(é partir da 18 h). 



Locations 


Paris 


INTERNATIONAL SERVICE 

rech. pour BANQUES, STÉS 
MULTINATIONALES et 
DIPLOMATES. Studios. 2. 3. 

4, 5 pièces et plus. 

Tél. : 1.8.1. 42-85-13-05. 


MONDIAL MERCURE 

Rech. STUDIOS et 2 PIÈCES 
pour clientèle étrangère 
APPTS DE STANDMG pour 
ambassades et sociétés. 
S’edr. : SERVICE ACCUEIL 
Tél. : 42-55-28-16. 


Province 


TrouviOe 


fhHur I i n iéwii / 

mais, calme (jard.1. è part, de 
déc. 87 (de 6 è 12 m.). pour 
enseignant et traductrice. Ko- 
vmiaky, IEC 78350 JouytevJosn 


maisons . 
individuelles 


LOCATION-VENTE 

ACCESSION 

MAISONS 
INDIVIDUELLES 
5 et 6 PIÈCES 

GIF/YVETTE (91) 

DOMAINE DE LA BOISSIERE 
Ailée du Néflier 
TA. (1)45-38-65-68 
(1)60-12-10-74. 


6» sans pa s d é p or ta 
BOtSSY D'ANGLAS 
1 60 OOO F +■ chargea 
16* SÉZE 160m 1 
250 000 F + charges 
CHAUVEAU-LAGARDE. 160m» 
360 000 F + charges 
17* TOCQUEVILLE BOm* 

86 OOO F + Charges 
J-M LE VET SA 42-26-12-03. 


.fonds, ,v 
decommerce 



RïpaoDUcnoN interdite 


Cours 


Traduction» anglais, allemand 
jrtrte 0*3 


e xp é rim enté 

trsvai de qualité. 

Ecrire sont le n * 8.S 92 
LE MONDE PUBUCTTÉ 
5, rue de Mo n t x e aau y, Parte-7*. 


Enseignement 


PÉDAGOGIE RUDOLF STE1* 
NER. Les enseignants de 
< l’école Pereeval » animent 
une re nco n t re pédagogique du 
1- eu 5 Jufltat 1987 : confé- 
rences. activités artistiques, 
exposition pédagogiq u e. Rans. 
5. av. d’Eprémosnil, 78400 
CHAT OU (1) 39-52-16-64. 


Instruments 


de musique 


PART. VD EXCE P T. PIANO 
-, 2 m. 100.000 F. 
TéL : 42-65-31-41. 


Hi-Fi 


DEMANDEURS D'EMPLOIS 

séduisez votre futur emplayeur 
par UN C.V. AUDIO. 

TéL i 46-08-22-60. 

Moquettes 


A SAISIR 

MOQUETTE 100 % 
PURE LAINE 

PRIX POSÉE : 99 F/m» 
TéL: 46-68-81-12- 

Spédalités 
régionales 
(vins) 

LA HALLE AUX VINS 

VMS DE PROPRETÉ 

PlGROS : 48«W 

&ceteL Bete-TAtabé. Cbmpfgny. 


Vacances 

Tourisme 

Loisirs 

DÉCOUVREZ L’ÉTÉ 
AUX ANTILLES 

VacancMda lévo* è 8T-8ARTH 
Votre appartement moubié è 
1 de 1.500 F/ta a ama i neL 
WAT. 16 (1) 43-29-6000. 

VOILE DE HAUTE MER 


lot des AÇORES 
anJukHuNet et aoOt. 

1 SOOFpereem. + nour. 
CraMbee SS0LOU FaMmann. 
C 1 Wtepamra. 91940 les Uts, 
téL : (16-1) 64-46-04-58. 

AUKENLANGUHIOC 
MBL MOHTAOÆAroîè&FAYS. 
Pour ré server votre |#M rural. 
camping è la fanna. chambre 
d'hôte, gîte d’enfante, etc. 
Brochure sur demande. 
CHAMBRE D'AGRICULTURE 

- 70, rue Aôné-Remon 
1 lOOO CARCASSONNE 
68-26-24-95. 88-47-94-01. 

Talax 800 370. 


Ventes 


VENDS CENTRE VILLE 
ARLES P.-é-P. homme bail 
tous commerces. 125 m*. 
Tél. 90-96-06-67. 


bureaux- 1 


Locations 


Dom taxation députa 80 F/me, 
Av. des Ch.-Elyaéas (Etoile). 
Rue St-Honoré (Concorde). 
Rue Croneiadt, Paris 15*. 
21 bis, rue de Tou). Perte 12*. 
C onsu l. SARL. 1 500 F /HT. 
INTER DOM - 43-40-68-60. 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 

SARL- RC- RM 
Constitutions de sociétés. 
Démarches et tous services. 
Permanences téléphoniques. 

43-55-17-50 


DOMICIL. COALE 8* 
TELEX/SECRET. TEL. BURX 

AGECO 42-94-95-28. 


BOURSE 


Imm. gd otentfing. ét. élevé, 
150 m 1 . tmpecc. dtir, calma. 
Ceb. BUR ON. 42-36-88-06. 


CONCORDE 185 m 2 

Imm. pterra da t- STANDING. 
Entréa, réc e p ti on 4- 7-6 burx. 

BAIL NEUF 
Sans cession ni reprisa 

LORIM - 45-08-82-05 


annonces 

associations 


Appels 


EX-CADRES IBM 

VOUS AVEZ ACQUIS UNE 
RETRAITE CAPITALISATION 
PAR VOS COTISATIONS 
OBLIGATOIRES AU 
CONTRAT SM-UAP. CETTE 
RETRAITE SERA PERDUE SI 
VOUS NE PRENEZ 
PAS D'INITIATIVE. 

DM ne vous connaît plus et 
UAP voua ignore. Nous avons 
co n st it u é r association CRAC 
(lai 19 01) pour fa ire valo ir me 
droite, contactez nous - Cepite- 
Csotion Retraite Assurances 
. ... 31. rue d 
du-Trône 75012 Paris. 

TéL : 43-42-36-08. 

LEON 

«ra e iiC B tion Instiro tionni 

TéL : 43-38-54-88. 


COLLOQUE DU CBIdE HBJDBl : 
LA TBIREUR SU8ÆCTIVE. Salon 
Hmnt-Oté iriranitalre. 19. bd. 
Jounlan. 76014 Pana. V«a*M 22ate. 
N fc: U urrmr «èlaah»: C. Spiai- 
marm, Ph. Adrien. C. Baisse. 
E. Slgres (Montréal), 
C. NewewL 10 h 90: Le ter- 
rorisme po6 ti que et le pay- 
C hanalyete : M. Vignar. R. Bar- 
nardi (Montevideo). A. Chertd. 

E. G. Mengo. J.C Plè (Mexico). 
G. Rein o*o (Buenos- Aires). 
Samedi 23 mat. 9 h : La ter- 
reur /la politique : J. Haoaoun, 
B. Borrat-Kriegal, J. Cia vt oui, 
A. Houballah (Beyrouth), 
M. Kravetz. M. Vignar. 14 h 30: 
le terreur inaidtaum: C. MaBac 
A. Jcdob. A Spire. F. Puakf (Mon- 
trétiL P. Hmmxl Dimanche 24 maL 
9 b : Lea terraura f eml- 
Malos/ClnaeaTS : M. Baimary. 
LTbomea, J.-P. Leh ma nr v . une ftrnme 
da SOS taceste, M. Abbaye. J. AHou- 
nian. 14 h 30 : L'effet payehetigm : 
G. Dana, W. Apollon (Québec). 

F. Basse. J. 80ns (Montréal). 0. Gri- 

gnon. F^D. VBa. 

CERCLE FREUDIEN - 9. pasasga 
(TEnfar, 7 50 14 Paris. 


Sessions • 
et stages . / 


TMétra du Grimoire. Stages da théé- 
tra cor été à Para. Une méthode da 
trevofl pou- racteur 4368-46-29. 

VKMESDRLETUU 

En 4 semaine*, un» chimie, 
doucement mêla sûrement. 
Cesse r de fumer, sans angoisse 


ongagomant de votre part, 
i nfammi voue (avant la 30 mal 
ri voua voulez c eaa er de fumer 
avant les vacances d’été), 
a VICTOnE SUR LE TABAC a 
TéL : (1)45-6 1-1 5-13. 

Pour vous relaxer, augmenter 
votre confiance en vous, com- 
muniquer mieux, atteindre vos 
buts plus vite et guérir des 
problèmes peychoeo me tiquee ; 

HYPNOSE PRATIQUE 

23 «t 24 mal : 8 h 30 è 17 h 30 
Pour csasar de fumer par hwnoss 
«t auto-hypnose : 

VIVRE SANS TABAC 

4 soi rs : 2 juin su 23 juin. 
Rare. ICP. ril. 47-46-03-62. 

Un nouvel art d’ apprendra 
rapide, agréable, efficace. 
L'angla is et rasoagnol par la 
ouggastopédla avec ACCES. 
T6. : 43-58-72-47 ou 39-95-60-13. 

Stage d'été* 

Ortando (Floride). 

Stage de re n trée an Normandtob 
Centre d’études 
franco-américain, B. P. 176 
14104 Lisieux Cedex. 

Tél. ; 31-31-22-01. 

RANDONNÉE LE DE LA RÉUNION 
da2oi 15/ 10 du 30 m 16/10 8 600F 
03/1O«l2/1t.diSWUa13/t1»OOOF 
LA RÉUMON A PIED 
4. dridi le OopaRa 75018 Pana 
TéL ! 40-22-03-01 -49-21-7 6-16 

Crotat&ra 6 jour* aux Gelapagoa 
Ol»TO - OTAVALO - AMAZONE 
du 13 eu 27/08 18 960 F. 
Rensoirarements et Inecriptiona 
MONDES et MERVEILLES 
20. me P.-Bort. Paris XP 
A ss o ciat ion cuhuroila agrément 
da tourisme n° 275004. 


BOORSE 

COMM EN T INVESTIR 


INITIATION 

Marchés dea cotation* — Evo- 
hiL et évoluât, des coin. Prati- 
qua dae documenta. Los frais. 
20 PARTICIPANTS MAXI 
1 JOUR - Lieu PAHJS 

550 F lT./PartKçat 


i : 30 moi — 13(uin 
Réeenrëtion dans la Km rte des 
plncoa dtaponMaa è : 
CJ.C. or ga n. format, proft 

TéL: 43-56-05-84. 


LES OUTILS INDISPENSA- 
BLES A LA GESTION D’UNE 
PETITE ENTREPRISE. 
Formation da B )oura peu créa 


■por 


île 


petites antreprteaa. Stage du 
17 ou 23 Join 1987. 

LUSEIITION 
PAR L'ECONOMIQUE 
Comment concWer profet social 
at activité économique. Quais 
Statut* ? Quel produit 7 Quala 
sont les nouveaux textes 7 
Stage du 22 ou 26 JUbi 1987. 

BOUTIQUE DE GESTION 
DE PARIS 

95. bd. Voltaire. 7601 1 Parte. 
Tél. : 43-66-09-48. 


Cfd 43 56 76 05 

Préparation aux 

CARRIÈRES DU JOURNAUSUE 

Spécial Müdhaîs - Ls priuàjHte Œiérfc 
isitatica m tedaiqae javuliaiqia 
dulSaa U juin 1937 
ém 29 jttm aa H JaiBet 1987 


SÉJOURS LINGUISTIQUES EN 
■ ANGLETERRE. Jeunes et achètes. 
Doc. gratuite (1) 64-22-98-98. 


A RIVERIE 


Monta du Lytaites, tenez Tété trou- 
vât le cabre un panorama optAs è 
35 bm de Lyon : photo, eb ori re 
1 ère peinture etc. 
rendus eccMObtea b toua 
FORMULES SOUPLES 
Seul, famSle, groupa. Héberge- 
ment propose, cft simple 3 
aoleite. 73, rm E.-Pons 69004 
Lyon. Tél. : 78-29-34-30. 

APPEL DES 3 SOLEILS 

è tous leurs adhérents 
et amis pour un 
RELAI URGENT 
diffu si o n personnalisée da bro- 
chures d" activités at a ut res 
aida* 73. tua E.-Pone, 69004 
Lyon. 

TéL : 78-23-34-30. 

FEMUT AUTRES 
Création, gestion, dévsloppsmant 
cfantraprime. Stages omis da fonc- 
tion comptobSté. gestion, marketing. 
Rare : 43-57-70-87. 

Stage formation professionnelle 
directeur d* équipement» socio- 
éducatifs de 9 mois è plein 
temps, possibilité DEFA et 
— . forrn. 


prof., conditions 
expérience prof + animation 
+ 23 ans. Renseignement*. 

Inscriptions MAI 8/. IFA. 
168. bi* r Cardinet 75017 
Paris. Tél. : 42-63-54-63. 

A fooooalon da rouvartura 
doa nouveaux locaux. Station 
informatique 4- vous proposa 
une initiation gratuits au ST 
ATARI tous Iss jours du 18 ou 
23 mal de 18 h 30 è 19 h 30 
ou 33. rue Lamercwr 75017 
Porta M* Plaça CHohy. Pour toua 
ranselgnemants compWmon- 
toiree : 42-65-14-26. 

Initiation au scénario 
par correspondance ou 
par stage è Porte 
Tél. : 47-48-03-76. 
CINESCRJPT BP 162 92304 
Lev sH ole P er ret Cedex. 

Découvrez rtetamda è pied at 
an 4 x 4, terra riche at 
contrastas, glacière, volcans, 
geysers nos Itin é r ai res voue 
torons découvrir la continent 
dans toute sa éverité ai aa 
beauté sauvage. 15 fours juil- 
let. août g 300 F. è 9 700 F. 
Zïg-Zag BP 342 54006 Nmy 
Cadet. TéL : 83-30-37-79. 


18 taure 
pas ds portage. Crète 6 600 F, 
Karpathos (Hé grecque) 
6 300 F. Atlas marocain 
5 700 F.. Islande (avec 4x4) 
9 300 F., Réunion 1 1 OOO F. 
Népal 21 j. 12 800 F. Catalo- 
gua sur temple demande Asso. 
zlg-Zeg BP 342 54006 Nancy 
Codik. 

TéL : 83-30-3 7-79. 


0 Prix de it Bgre 40 F TTC (29 tigns*. tettrw ou etpseet), 

• Jo«Kk« liw photocopia de décierrton tu J.O. 
m CMqua BreU è rortre tel Monte. PMàté. «t tdwl au ttea 
tard la pw ponitkan tel mare doté marcradi au Monte 
PuaHati. 6. Rie de Mcxittsmiy. 7E007 Pare 

La nftrfcpa AssodstKxn paraît loua In rurtfe sont te titre 
< Agnda a, (tara tes pagra annoncre cfaaajea. 
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Moquettes 


ASAQ3R 

100 % 
mnmi 

, ...JKSfear* 

Spécialités 


fégitonaies 
(mns) 


U MLLE AUX VINS 

^«*ÇOWOÉTÉ 

: 40-80-60-98 


annonces 
ssocïations 


r ibm 


4Mnom 




1945, LA FRANCE DECOUVRE LA SÉCURITÉ SOCIALE 


1987 

AVEC LA STRASBOURGEOISE 
DÉCOUVRE LA SÉCURITÉ U8ÉRALE 




B 

BP 


""""Ml 

rî'-sïïïa.w 

kSf liffiB 

p .r;. a:i T ■ - i3ù 

PAM.'viten ^ u 
C 

161.: WHH( 

us outils mmsPBŒ*. 
DL£S A LA GESTION DT» 
^ T -ENTREPRISE. 
c ~ a: :r ;b £ par* 
‘*- #s rcs;;nsjblM B 

.«Vin Sa» A 
’ • s - 12 un JS 57 . 

I ■ T * jfflTÎON 
P AP ■- SMttCVJOUE 


m 

: —-sis Pti« uni 
«• îrr.-ti dcsnxAouL Qub 
' C^-tc crsfcsFG* 
J-’ •• i3 wal 

s- 22 suSet a TW. 

■■ 

sc jrsays de gestion 

zi Ai~;s 

34 . .3-Ï.-B. 750 : 1 ?* 
"i 4J-SE-09-4& 

«ïSt:- 
t* 'f£ 

l’2 43 56 7605 

vJOmb* 

ïttfcBBK. 

-.lias 



pvt- j 

as libsuSTimib» 

ïï'ZSittS St 

A Rira® 


'zmïï&st 

:: a -- rc L 

. TZST w&i 


. La Sécurité Libérale, le bon remède pour 
plus de 55 millions de Français, 

- * * La Sécurité Libérale vous permet de choi- . 
sir désormais librement lè niveau dé protection 
dont vous avez besoin en matière d’assurance 
maladie. 

. La Sécurité Libérale évite d'ajouter de dou-. 
loureux problèmes financiers aux problèmes 
de santé. La Sécurité Libérale, ouverte à tous : 
et à toutes, assuré même les' personnes mala-. 
des au moment de la souscription. " 

.... Salariés, artisans, commerçants, prôfes- . 
sions libérales parce que votre santé c’est. . 

•votre capital; la Sécurité Libérale de La Strasyv- vtM^j 
bourgeoise est, désormais pour vous, votre ..VfeSæl 
meüleure assurance. . ."y 9 ' 

• • Face aux difficultés actuelles et à venir, , 
de la Sécurité Sociale, les assurances La*St 
bourgeoise ouvrent aujourd’hui une voie / 
nouvelle, line voie qui -offre à chacun la liberté 
d’entreprendre en toute sérénité. ^ - / / / 








m***A 


;t£ i 


r ~ 



• U ë ri’ëst un secret _pour personne : 40 ans 
après- sa créationVli Sécurité Sociale a de : 
plus en plus de difficultés à faire face à l’explo- 
sion des besoins de santé -des français. D’un . 
côte, Ievieilliss«mentdelâï)opulationetlecoût 
sans cesse grandissant des nouvelles techni- 
ques médicales pèsent chaque jour davantage 
sur ses 'dépenses, de l’autre, l’évolution du 
chômage dinrâiue mexorablementses ressources. 
Condusion: la Sécurité Sodalçne pourra plus 
dans l’avenir tout couvrir! 

Conséquenoe. inéluctable : la liste des trais 
médicaux et hospitaiièra, qu’elle ne rembourse 
déjà que partiellemënt, ne peut que s’allonger ! . 
Dans le même temps, grâce aux progrès de la 
. médecine, les Français sont déplus: en plus 
exigeants en matière de santé. Face à ce para- 
doxe, le réalisme économique ne peut conduire . 
qu’à une solution dé type individuel et volon- 
taire. AujduixThui plus que jamais ! Pour La 
Strasbourgeoise (société d’assurance à foime 
mutuelle, spécialiste depuis 60 ans de la * . > 
complémentaire maladie), cette solution a irn 
nom: la Sécurité libérale.^ 


_ “LE LIBÉRAL ET LE SOCIAL 
NE DOIVENT PAS SUPPOSER 
MAISSE COMPLÉTER!-” 

ALEXIS LSHMANN. PRÉSIDENT-DIRECTEUR GÉNÉRAL 
DE LA STRASBOURG BOSSE. 


. *¥? VÏSai 
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«Le Vaisseau fantôme » à l'Opéra DIGRESSIONS par B ernard Frank 

Imagerie romantique 







Accueil houleux 
pour cette production 
qui renouvelle 
l’imagerie traditionnelle. 

Malgré les péripéties de ces der- 
niers jouis, et le départ du chef 
d’orchestre Marek Janowsio, mécon- 
tent du travail de ses troupes, la pro- 
duction du Vaisseau fantôme de 
Wagner (en provenance de Karls- 
ruhe), réalisée par Jean-Louis Mar- 
tinoty, est nettement plus intéres- 
sante que tout ce que l’an a vu & 
l’Opéra cette saison. Atys accepté. 
Elle marque un effort certain pour 
repenser l’ouvrage et sa présentation 
scénique, même si le résultat paraît 
souvent discutable. - 

La première vision des marins 
norvégiens couchés par la tempête, 
sous une toile grise oh se profile 
entre tes rochers un vaisseau fan-; 
tfime à la Gustave Doré, est d’une 
grande beauté (décors de Heinz 
Bal thés). Non moins impression- 
nante, l'apparition du trois-mâts fan- 
tasmagorique qui s’élève peu à peu 
de la mer entre tes arêtes d’une car- 
casse de navire échoué. 

Mais cette image, qui restera au 
fond de la scène jusqu’au bout, est 
malheureusement assez laide avec 
sa coque en forme de carafe, et, de 
jdus, curieusement peinte de scènes 
romantiques oh l’on reconnaît le 
célèbre « Voyageur » de Casper 
David Friedrich, identifié au Hol- 
landais errant. 

Du sol surgissent aussi les sil- 
houettes découpées d’une petite rue 
nordique (comme un village de 
bande dessinée) au milieu de 
laquelle se déroule le deuxième 


tableau. Le plateau est ainsi une 
boîte h malice qui s'ouvre et se 
referme pour évoquer les différents 
lieux et péripéties de l’action, avec 
beaucoup d’ingéniosité. Mais cette 
scénographie reste quelque peu abs- 
traite et demande au spectateur une 
sérieuse connaissance préalable du 
livret.. 

Le metteur en scène n'a sans 
doute pas disposé d'assez de 
pour faire de ses personnages 
véritables symboles : h côté du 
Daland de Jaaioo Ryhâneu, magnifi- 
que voix à la Talvda, et de Reiner 
Goldberg, Erik trompettant, bon 
garçon désespéré de voir sa fiancée 
filer entre ses doigts, les deux héros 
principaux sont bien pâles. Bond 
Weüd, Hollandais à tête de Christ, 
ne noos touche guère avec cette voix 
grise et sans vibration. Elisabeth 
Couneli, trop imposante Senta, reste 
dé se spér ém ent banale, malgré un 
timbre Ivwiîmiix . mais dépou r v u de 
mystère et d Intensité intérieure, 
avec des gestes qui souvent frisent la 
vulgarité. Un vigoureux pilote 
(Hubert Delamboye) et Jocelyne 
Taütan (Mary), toujours excellente, 
complètent heureusement la distri- 
bution. 

L'orchestre sonne de manière bien 
banale sous la direction flottante de 
Heinrich Hollreiger, qui a certes^ 
sauvé la situation en vieux routier 1 
des théâtres allemands, mais n’est 
guère capable d’imposer une inter-' 
prétatüm lyrique de grand carac- 
tère. 

JACQUES LONCHAMPT. 

★ Prochaines représentations an 
palais Garnier les 21, 25, 28, 31 mal, 
2,4et6juin. 
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PRESSLER 
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BACH 


WTÉCtlALE8- 

zcoNcansDcctpnoiMH 


LE-PAUVRE 
ITSMHdMi 

■“?-* IDEVY ERLIH 

Loc.aH.: 

4^38-91 -2S [ORCfCSTKE DE CHAMBRE 
i12t0 | Dir. : Frençoiaa 


UhAISh 
[fra.Vafaattta) 


AUDfTOHUM 
dm HALLS 


21 mi 
A 20 b 30 


47 . r. dm ÉcouJ 


21 nsi 
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■m-.dMHMI 
jpj». Vslmiètal 


T JAP. 
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■ni 18 h 30 
(pa. V iÉMdètti 


la IR: CONCERTOS 
la 28: PARTIT AS 
MARTIN 
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Baryton 

MARISA 


SCHUBERT 

Pie echflno M OSe ri n 


CREATION EN FRANCE 

PASSION 


IST MARC 

DESFRÆ 

BACH 

CHŒUR NATIONAL 
ORCH. PARIS-SORBONNE 
Direction : Jacques 

GRIMBERT 


EURIDICE 

Muâqua d> 
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MHaa anacéna 
LnLTHAMM 


AUNTOMUM 
das HALLES 


22 mai 
A 20 li 30 
feiMondM 


28 m 
20 

fea.VNMlltsl 


THÉÂTRE 

NATIONAL 

del'oNra 


Lmfl 26 
JmS28mi 
A 20 Inm 
(PAV lMitA 


GROUPE VOCAL 
DE FRANCE 

Direction : John 


MARENZK) - ARRtâO 
WILLIAMSON - HENZE 


V. JANKELEViïCH 

M. KMâ. G. PROUVOST 
a TRKOHE, F-J. TMOtlER 
D.ABRAMOVTTZ 


G.F. HAENDEL 

THEODORA 


JL-CL MALGOIRE 

IVALÔUE MASTERSON 
MCHAa CHANGE 
ANDREAS JAEGG1 
FRANÇOIS LOUP 
CAR. WATKMSON 


ÉSLÜEdT - 
LA TRUSTÉ 


28 mi 
A 20 A 30 


SAULE 

SAVEAU 


ORCHESTRE 
COLONNE 
Dir. : Ctoudio 

SCIMONE 

VERDI : 4 pièces 


SoL : KM LEE aop. 
ChaundsTenh. 

COLONNE 
ChefdMdMsurs: 
JEAN SOURISSE 


20 h 30 


EJJlP. 
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KEVa 


iZOhJO 


S1.rn.MM 

nztmmu 


A20h4S 
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A 21 
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BACH BRAHMS 
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S.O.P. 
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dail u e ire : M K18T . 

PORTAL 

MOZART- HAYDN 


PAIILO GJUOUMA 


ANTONIO ROSADO 


VH1A-LOSOS 
JOLY BRAGA SANTOG 
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FESTIVAL 

tiaVBISMUES 

MOZART 

{Messe en ut mineur 

Donne BROWN 
SopMe FOURMBt 
Christian P APtS 
Mal colm WALKER 
Cher, âabrti BRASSEUR 
ORCH. do CHAMBRE 
daVBBAUES 
Dir. : Bonard WAHL 
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«JM 
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dthSAMMB É NW L ICAR N 
M. Ch PORTA asp. 
X-COHUACtm. 
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Vieilles histoires de clocher 


En 1985, au mots da mal ja m'ôtais donné 
un mal fou pour lire à temps le Vent du soir, da 
Jasi 'd’Ormssaon. Vous vous souvaraz sam 
doute mieux que moi de ce roman qui connut un 
immense succès ds librairie. Comme fauteur 
nous r avait laissé entendra, le Vent du sot 
n'était que te premier tome d'une trilogie. Effec- 
tivement, un bonheur n'arrivant jamais seul. c* 
fivre fut suivi en 1986 par Tous les hommes en 
sont fous,- et, point d'orgue à cette chronique 
planétaire, le Bonheur à San Mnâno vient de 
sortir cas joura-cî. Je peux sans trahir un secret 
vous eo ère la dernière phrase : € Quelque chose 
basculait Le vent du sot se tovart.» 

Il y a deux ans si js m’étais écouté, j'aurais 
attendu dss jours meâteurs pour me plonger 
. dans cette superproduction. Qu’elle fût termi- 
née ou en poche. Il y a des romans, j'en te fait 
souvent la remarque, qui sont comme ces 
(pends fBms à succès de ma jeûnasse, on n'a 
pas bénin de les cueillir à l’arbre, en exclusi- 
vité, on peut parfaite me nt attendre quHs pas- 
sant dans tes salles da quartier ou, ma int ena nt 
qu'elles ont presque toutes disparu, à la télévi- 
sion. Mieux encore s'en régaler i tour sixième 
rediffusion qu'à la seconde. Ce n'est pas te 
cruauté qu nous fait agir ainsi. Mais te senti- 
ment que ces films, ces romans ont besoin 
d'avoir été culottés par d'autres, dés mflBons 
da fois, pour retrouver tour originalité, tour fraî- 
cheur. tour meilleur angle. Goûtes dans la foulée 
de tou* succès trop attendu, As déçoivent alors 
qu'avec te temps, au hasard d'une soirée qui ne 
s'annonçait pas brillante, ils deviennent une 
bonne surprise. 

J'avais toutes las raisons an os printemps 
1986 de laisser passer l'immens e défilé qui nia 
cachait le Vent du sot. Je venais de quitter un 
journal et je n’avais pas encore repris du service 
eu Monde. J’étais donc libre. Libre de lire ou 
rates le Rose et h Vert (de Stendhal), un s Mas- 
quera, le Journal de Mhkey, ou mon. «vieux» 
Montaigne. N'étant pas en mission commandée 
pourquoi me serais-je précipité sur un roman qui 
était déjà acheté avant même que d'être lu 7 Et 
d'autours dans mon existence d’écrivain, an 
«mission commandée», l’ ai-je jamais été, sinon 
poussé par ma vanité 7 Les délicieux bourgeois 
tibéraux de gauche qui animatent TObeervataur 
sans photos de 1952, année où je commençais 
à parler tout seul à haute voix dans les colonnes 
des journaux étaient bien trop préoccupés, par 
b décolonisation, la ne u tr a li sm e européen (sujet 
qui va redevenir à la mode d'une façon redouta- 
ble dans les années qu viennent), à créer tes 
structures d'accueil d'une nouvelle gauche réa- 
liste. efficace et pourtant généreuse aux anti- 
podes du brutal PC et da ta débite SF10 pour 
s onger à contrôler un instant la littérature. 

- Ja pouvais m'offrir pour mas débuts d'écrire 
deux pleines pages sur Récit secret, ds Drieu La 
Rochelle, plaquette pratiquement aitrouvabie 
tirée à quelques centaines d’exemplaire s que 
j'avais dénichée rue "Saint-Fsrcfinand dans .te 
sombra laboratoire d'analyses de sa premiè re 
femme, le docteur Jiramec, où en 1945 il avait 
trouvé une cacha pour sa suicider dans le calme 
et te noir. Ce n'est pas Stéphane, ni Bourdet, ni 
Gefard, ni mflme Martinet qu m’auraient repro- 
ché alors d'avoir parlé dans tou hebdomadaire 
d* un écrivain collabo. Quant à Sartre, qu passa 
dans l'honorable mffieu da la collaboration pour 
avoir diffamé la mémoire du cher disparu, ce 
Sartre qu devait interdire rentrés da aa revue 
aux manuscrits des «indignes nationaux» — 
autant da paperasse qui n’ encombrerait pas ses 
bureaux, — le seul reproche qu'il me fit à l'épo- 
que fut : «Mais pourquoi vous ne m'avez pas 
donné ce truc 7 En plus long. Les Temps 
modernes, c'est tout de même autre chose que 


Villages 


VObearvataur i» En somme, c'est Drieu qui m'a 
fut entrer per la grande porte dms la revus de 
Sartre 1 

SI j'évoque, ces vtoftes histoire s de .Vêlage, 
c’est en pensent à cette demoiselle qui Vient 
-d'écrire une défen se et une Su stiati on de Bra- 
sillach chez Laffont et qui a» prenait pou- 
Jeanne <f Arc devait ses juges, ou Blandine 
devant ses lions Albre qu'elle passait tout sim-' 
ptament chez Pivot. On avait envie da révaBter 
en douceur cette aimable, somn am b u le, de ks 
murmurer pour ne pas la Mrs sursauter : vous 
êtes, en 1987, mademôsaOe, 3 n'y a aucun 
héroïsme partieufier à parier de BrasStectt à 
tenter d'expliquer comment cet écrivain qui 
vous a séduite a pu être de nouveau te rédac- 
teur an chef de Je suis partout da 1941 à 
1943. Ce n’est pas Barbie que vous aviez en- 
lace de vous, mais Marc Fsrro et Frad Kupfor- 
man, deux braves univer s it a ires qui ne sont en 
rien des tueurs, et si c'est Gêtas Perrault qui 
vous effraie, comptez su* Pivot, cet amateur de 
beaujolais et de football, pour que la règle du 
jeu soit respectée, pour que vous sortiez 
indemne d‘« Apostrophes ». 

C'était vraiment un cas, cette Anne Brassié, 
avec son petit livre plat, scoWra, qui n'sxpfc- 
quart rien, qui n'appren a it rien. Et cette façon 
qu’elle a vait d e tenir tête imagrarament à.une 
horde da FTP qui allaient la violer, lui tondre tes 
cheveux mate qui n'empêcheraient pas pour 
autant te vérité qu'aOe incarnait de s'exprimer. 
Son sourira supérieur signifiait : «Vous n'avez 
rien compris à r Occupation, à r avant-guerre. 
J'ai mss sources. Là, ce n'est pas trop maL Ce 
que vous venez de dire montre que vous, le 
monsieur à gauche, vous n'Stes pas complète- 
ment idiot. » Mon Dieu comme las pers o nnes 
qui n'ont pas vécu, une époque et qui viennent 
d'en découvrir des vérités premières sont 
ennuyeuses à écouter dès qu’elles veulent nous 
faire partager leur récent partial et partiel 
savoir I 

Dans es numéro des Cahiers du Rocher 
consacré à Robert Brasillach, un texte m'a 
étonné, des paroles de bon sans sont venues 
d'où je ne tes attendais plus, d'Alain Griotteray. 
A force da lutter contre les .communistes, Alain 
Griotteray a fini par s'exprimer comme eux, 
dans une langue de bois à toute épreuve. Or cet 
homme de la droite «musclée» qu considère, 
ce qui est son droit si ce n'est pas mon avis, 
Brasiltech comme «un très grand écrivain» pose 
à son propos les vraies questions : 1) * Pourquoi 

tant de jeunes hommes ( } formés à l’école de 

Mourras n’ont-Ss pas rejoint sinon de Geulle du 
mot m la Résistance...» 2) ait y a toujours quel- 
que chose de mystérieux, et qui suscite un bré- 
pmssSrie se nti me nt de gâchis, à Vidée que la 
co n ception de la «France seule» art pu conduire 
certains à porter l'uniforme allemand.» 
3) «Cartes, tout est pensé chez Brasillach au 
nom d’un amour exigeant de la France. Mais 
c et te volonté de la jeter dans les bras- de 
l’erinami — . a ssim i lé au sauveur — n’est-S pas 
un amour un peu déviant ?» 4) kûu'aOt été la 
vie (c'est un partisan de te peine de mort qui 
parte) de cafte dont la publication du moindre 
écrit nouveau aurait suscité, en retour, la publi- 
cation de ses éditoriaux dans Je suis partout 
{...). Entre Alphonse de GhSteaubriant et Céline, 
voit-on la place d’un Robert Brasillach ? H vaut 
mieux n’y pas penser, a 




La faute à Pivot 


Ce que ja voulais dire — vous dire ce que je 
voulais vous dire, c'est bien tout mon problème 
depuis que j'ai commencé à écrire I — c’est que 
Pivot est te fautif si j'ai lu le Vent du sar en 




quatrième vitesse. La misé an Cfeponttfité où je 
. m'étais ptecé meu fepensait des corvées d'éph>- 
vçhage. Jeep dTmtibèsqrrRtevtet pu besoin de 
-ma lecture ^pour obtenir te succès fou que dans 
le doute tfrofefiftëfïte aentais confusément que 
tes éloges ■’pée jëÿpourren-'iui décerner ne 
àaraââtt jàmafeââ/ fapw on de eaux qu'il allait 
«tq*guarnent endurer, ai ^humble bou- 

quet que/ l'aurete: pu^’fia "offrir, dont 'la saule 
-valaur e^nbérité, n'aurait pas au l'aàr, 
face^ àvees irrs^auea^giirbes populaires, de 

à/'owi targfv i g Wati ons en nous 
jetant sur te^m&ne plateau. Mon éditeur; 
homme circonspect qui est presque moins 
pressé que mol, ce qui n'est pas peu cfire, de 
voir mes vieux fivras. refera surface, et qui d'au- 
teurs n'en possède aucun exemplairs depuis 
onze sns-que sa maison en a racheté les titres, 
bousculé pair diré corifrère e qui voutenant s'en 
charger à. sa plaça, venait dans la-plus grande 
confosion 'de rééditer mon premier roman. Le 
thème de cette érntedon-était «Stars et débu- 
tants». Oh devine dans quel box Jean d'Ormes- 
son avait été placé d'office^ épau l é solidement 
par Lawrence DunreiL 

Le lot des d éb u t a nts se composait de deux 
dames charmantes et d'un garçon. La première, 
canaque je pouvate.de ma (tiaca regarder, avait 
un jofi jeu d'épaule et quand Ton poussait plus 
loin f examen, Ton découvrait rm roman aux 
phrases courtes d’un humour gentiment maca- 
bre. L'autre, B éatri ce Commangé. invitée de la 
dernière heure qui n'était pas a n n oncée dans las 
pro gra mmas , fut la surprise da la soirée. La gar- 
çon était un journaliste de Libération. Il avait 
presque la même nom que cet acteur d* avant- 
guerre, Lucien Beroux, qui joua te confident de 
Louis XV dans Remontons les Champs-Bysées. 
de Sacha Guitry. Les journalistes de Libë. qu'ils 
s oi e nt .anciens ou nouveaux, commencent à 
poser problème pour tes écrivains. Dépassant te 
seul de tolérance généralement admis, ils meu- 
blent d'une façon impressionnante les étagères 
des- maisons d'édition. On- cfirrat que cas mai- 
sons ont accommodé à leur façon le slogan du 
petit pois : on a toujours besoin d'un journaliste 
da Là>é chez soi I Attention,, cas gens-là vont 
devenir les Chinois de notre littérature. Quant à 
mai, débutent, ris pute, star ne daigna, Franck 
suis, je servais de passerelle entre ces deux 
mondes. A suivre. 


3 


Grille subjective 


Je ne sais pas si vous prenez au sérieux les 
grilles qui clôturant en général les pages litté- 
raires des hebdomadaires dans le vent. Il faut 
avoir une rude ssnté pour mastiquer tous les 
succès qui nous sont proposés. Ce qu'à, y a de 
réconfortant dans ces tableaux; c'est de penser 
que tant de livres illisibles se y en dent si bien. 
C'est un encouragement pour Jes autres. Depuis 
quelque temps, ces hebdomadaires ont apporté 
des perfectionnements - à ces grilles - un ~ peu 
froides. Il y a non seulement tes succès de la 
semaine. Dieu tout-puissant mais lointain, mate 
ce que tes libraires ont aimé et qu'il ne faut pas 
confondre avec ce qu'ils ont vendu. Et enfin tes 
propres choix des coUaborataonr du journal. On 
peut imaginer que c'est une seule personne qui 
sToccupe du tout. Courrier du cœur où les livres 
sont redistribués pour le bonheur de tous les 
goûts. Désormais js vous proposerai ma grille : 
le Roman des jardins de France, leur histoire, 
par Denise et Jean-Pierre Le Dantec (Plon. 
1 10 F), Sans effort apparent, de (Sites Martin- 
Chauffier (Balland, 89 F) et, bien sûr, le Bonheur 
i.Sen Mmiato, de Jean d'Ormesson (J.- 
C. Lattes, 89 F). Je vous dirai pourquoi. 
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Concerts Radio France 

SAMEDI 23 MAI. A PARTIR DE 14 H. 

GRAND AUDITORIUM. GRATUIT 
PERSPECTIVES DU XX- SIÈCLE 
"ALTO MON STOP" 

G. CAUSSÉ - D. BINOER - S. COLLOT 
P. Y. ARTAUD - T. DUSSAUT - V. GHESQUIERE 
NOUVEL ORCHESTRE PHILHARMONIQUE 
DIR. MARK FOSTER 

ZIMMERMANN - BABBfTT- NUNES - BERIO - HERSANT 
MOZART- BANCQUART - SCHUMANN- KORELLS - BOIVIN 
IBARRONDO 

26 ET 27 MAI. 18 H 30 ET 20 H 30. AUDITORIUM 105. GRATUIT 
CYCLE ACOUS [VIATIQUE INA-GRM 

BAJJJF- FLEURY -SAVOURET- ANDERSON ... 
WISHART - PARMEGIANI 

F. STOHL. CONTREBASSE - H. SPARNAAY, CLARINETTE 
QUATUOR VIA NOVA 

29 MAI ET 1- JUIN. 20 H 30. THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS 

R. STRAUSS : SALOMÉ 
DIR. MAREK JANOWSKl 

E. M ASTON - H. DERNESCH - B. WBKL - H. WINKLER 
NOUVEL ORCHESTRE PHILHARMONIQUE 

MARDIS 2 ET 16 JUIN. 18 H 30. 20 H 30. 22 H 30 

GRAND AUDITORIUM; GRATUIT 

LES MARDIS DE LA MUSIQUE DE CHAMBRE. . .. 

SAMEDI 6 JUIN. 2D H 30. GRAND AUDITORIUM - 

NOUVEL ORCHESTRE PHILHARMONIQUE - 

DIR. MAXIM 1ANO VALUES - YOUR1 EGOROV, PIANO 

MENDELSSOHN - CHOPIN 
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ZELENKA 

PERGOLESI "Stabaî Mater' 

avec 

! ENSEMBLE MOSAÏQUES 

dir. CHRISTOPHE COIN 

et AGNES MELLON soprano 

’ Ccncerîî réalisés avec le concours 
de la FONDATION TOTAL POUR 
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Bilans 


SELECTION OFFICIELLE 


Cames est amoureux 
de Faya Dunaway, déesse 
dans toute sa splendeur, 
cométfieone fantastique 
pour Barbet Schroeder 
et son Barfly. 
Cannes se jette aux genoux 
de Fellini l'enchanteur, i 
et de son Intenmta. 
Mais est arrivée 
l'heure des bilans 
et ils ne sont pas 
forcément optimistes, j 
On a du mai à trouver I 
des non» nouveaux capables 
de mettre en alerte 
les grands anciens. 

Il n'empêche que, 
dans son ensemble, 
le jeune cinéma mondial, 
qu'il ait été présenté dans j 
la « Semaine de la critique a 
«Un certain regard », 
«Perspectives», 
parvient à donner 
une idée juste des obstacles 
que rencontrent les gens 
qui font des films, 
les gens tout simplement. 


Schisme 

chez 

les producteurs 

Dans les coulisses cannoises, 
les producteurs français viennent 
da trouver une nouvefie pomme 
de discorde, un nouveau ferment 
de révision. Vingt-quatre d'entre 
eux. en ngmjre de ban avec les 
deux organisations profession- 
nelles existant jusqu'ici (la 
Chambre syndicale des produc- 
teurs de films et l'Association 
française des producteurs de 
films), viennent d'en créer une 
troôiôme : l'Union des produc- 
teurs de films. MM. Tarait Ben 
Amar (Carthago F9ms), René 
Qeitman (Hachette Première), 
Christian Fechner (Fâms Fech- 
ner). Marin Karmitz (MK 2). Alain 
Sarde (Sara F9ms) Alain Sussfetd 
(UGO et Daniel Toscan du Plan- 
tiar (Erato Hhns), pour ne citer 
que quelques-uns d'entre eux, 
ont souhaité, selon un coounure- 
qué, créer un € syndicat dont la 
mission est de redonner à rorga- 
msatkm professionnelle son 
dynamisme et 83 nspnfsarrtao- 
vMs. La présidence provisoire 
en a été confiée à M. Jean- 
François Lepetit. 

Faut-il voir dans cette scission 
l'une des conséquences du sou- 
tien apporté par la fédération des 
productairs au groupe Bouygues 
dans sa course à la reprise de la 
Une ? La présence at le rôle actfl 
joué dans le nouveau syndicat 
par deux candidats évincés — 
Hachette et UGC — en accrédi- 
tent ridée. Mais M. Alain Suss- 
feld dénonce ce c mauvais 
procès ». « LeconfSt , prérise-t-4, 
est né bien plus tard. Lors delà 
derrière assemblée générale de 
la Chambre syndicale, certains 
producteurs qui ne travaillaient 
plus ou peu ont été élue dans les 
instances rSrigeantes, alors que 
d'autres, très actifs, sont restés 
sur la touche. La frange ia plus 
dynamique de la profession n'est 
plus représentée, alors que 
l'apparition des nouvelles 
chtffnes privées nous contraint à 
vafflar au respect scrupuleux des 
nouvelles régies du jeu.» La 
création d'une nouvelle instance 
devenait donc, à ses yeux, inévi- 
table. 

Mais une profession divisée 
fere-t-eHe mieux en te ndre sa 
voix. Beaucoup en doutent, (M 
réduisent ce schisme à une 
equereBe de générations». Des 
tent ati ves de conciliation, une 
fois retomb ée r effervescence de 
Cannes, ne sont donc pas è 
exclure. De nouveaux tr an sfert s 
d'un syrxScst à r autre* non plus. 

p^-æg. 


«Barfly», de Barbet Schroeder; «Intervista», de Federico Fellini 

Les champions de l’ivresse 


Barbet Schroeder 
nous entraîne 
de bar en bar sur les traces 
de Charles Bukowski. 

Fellini, en dérive nostalgique 
vers Gnedtta, 
nous met en garde 
contre 1a perte des illusions. 

Barbet Schroeder aime étudier les 
monstres (Général ldi Amie. Dada J, 
les animaux savants ( Ko ko , le 
gorille qui parle) et se pencher en 
ethnologue sur telle en telle micro- 
société particulière, celle de la dro- 

S e avec More, dn masochisme avec 
dt tresse, du jeu avec Tricheurs. 
Barfly (l'équivalent de «pilier de 
bar»), à travers le personnage ô 
combien pi ttore s que de Técnvain 
Charles Bukowski, nous plonge dans 
le monde de PalcooL Jusqu’au cou. 
On n’a jamais autant bu sur un 
écran. De ce point de vue, Barfly est 
un vibrant plaidoyer pour Peau 
minérale. 

L’histoire est simple, plate 
«*nnw celle d’une beuverie qui ne 
s'interrompt pas une minute pen- 
dant des années. Henry ffontadri 
(Mickey Rouis) a ses habitudes 
au Golden Hom. un bar miteux. H 


écluse deux ou trois hectolitres de 
scotch chaque soir et se castagne 
avec le barman Eddie (Frank StaJ- 
lone, le frère de Rocky). Tantôt 3 
reste su le carreau, tantôt c’est 
Edd i e. Qu’importe, on recommence 
le lendemain, garçon remettez-nous 
ça, même si c’est triste. Un jour, 
Ori na alri rencontre Wanda (Faye 
■ Dnnaway), aussi pochaxde que hri. 
C’est l’amour an premier verre. Q 
aura bien une petite faiblesse pou 
la jolie bourgeoise qui veut éditer 
une de ses nouvelles - car Chinaski 
écrit, en plus de boire - mais sans 
lendemain. 11 revient dare-dare à sa 
Wanda, sa bouteille et ses raclées 
avec Eddie. Soit Cela paraît un peu 
sec pou un film aussi arrosé, mafa 
c’est bien ruûvers de Bukowski, 
rude, amer, tendre et déglingué. ■ 

Rourke a grossi, s’est fait le che- 
veu sale et gras, mai» fl s’aime 
encore beaucoup et ça se sent H 
devrait se perdre un peu de vue, pro- 
feanonneflement Faye Dnnaway, en 
revanche, est une ivrogne splendide, 
très classe dans le dâabrcment et 
«Tune beauté que jamais la pire 
bière tiède n’entame. Un füm hon- 
nête an bout dn compte, d ésesp éré 

BWnmf. mu» pig B Af Unir 


Hors com pé titi on (par mansué- 
tude, ia lotte serait par trop iné- 
gale), Fellini nous a envoyé sou 
Intervista. Une heure quarante cinq 
de bonheur, n aurait pu en faire 
deux ou trois, de toute façon c’est 
toujours sublime, toujours la même 
chose, et on ne s’en lasse pas. n y a 
bien un prétexte de scénario: une 
équipe de journalistes japonais inter- 
viewe Fellini sur le tournage de 
l’Amérique, d’après Kafka, h Gac- 
câtta. 

Emouvant, cruel 
drôle 

Et F ellini en profite pour 
raconter comment autrefois, jeune 
journaliste, il fît dans le même Heu 
(oft fl vit plus qu’ailleuzs) son pre- 
mier interview (Tune star oubliée 
depuis. Mais eda dit, pas plus que 
chez Woody Aflen, 3 ne faut s’atten- 
dre i une intrigue, aux progrès d’une 
narration. Comme woody ADeu, 
Fellini «L’e n tre ti ent, nous entretient 
uniquement de lui-même, de son 
monde, avec impudeur, insouciance. 
Avec raison surtout : ils ne carient 
l’un et l’autre que de soi, de leurs 
o bsess ions , mais ces obsessions sont 
les nôtres et noos passionnent. 


Encore Qneôtta dbûfî avec ses 
cubes de ciment, ses pins. parasols, 
ses habitants bizarres (on dirait un 
asile de fous, et Tan paierait pour y 
vivre), ses rituels, ses mots île passe 
et ses légendes : le petit train bteu 
d’autrefois, les âéphsntk.de carton, 
les divas exaspérantes «tes machi- 
nistes qui leur damaient de Taîr en 
oouKsse, les innombrables brouilles, 
réconciliations, pannes, .raines, 
coups de chance, qui semt le pain 
quotidien du cinéma. -Mastroianni 
«a c o st um e de Mandrake r et r o uv ant 
Amta Ekfccrg dans sa villa, trente 
ans après la Doice Vitu. C’est émou- 
vant, cruel p r moment, terrible- 
ment drôle et beaucoup pins polémi- 
que (politique T) qu’au ne pouvait 
nmagmer. An cours d*un tournage, 
la pluie oblige toute l’équipe 2 se 
réfugier sons une bâche imperméa- 
ble. An matra, un acteur blague : 
« C’est l'aube. Us vont attaquer. » 
On rit. Une grenade- fumante 
s'embrase an—tftt aux pieds des 
et des tectoûams. Mais 
qu’est-œ que c’est ? Une blague 
dans la blague ? Très fort, Federico. 
Mieux que ça : ee n’est pu une bla- 
gue, la grenade a été tancée par dca 

JnrfÎMw <|e$ fi gurants c e rtCS "«■« 
des Indiens quand môme et on ne 



ter. Et ces Indiens, que brandissem- 
2s en guise de lan c es meurtrières ? 
Des antennes de télévision, du 
antennes iqui ressemblent à du croix 
de cimetière. 

. L’a-t-on assez nombriHsé, média- 
tisé, ce Festival». Télévisé 2 mort. 
Far des animateurs oomiques ou 
coocenKmnaires eu charité dont tes 
salaires sont obusènes. Fellini 
comme toujours tombe 2 pic. D nous 
désigne la menace. Se retourne 
moins sur hti que sur le 
Four noos rappeler que 1e «nfen» 
c’est peut-être encore te septième 
ait, mais que eda risque fort d’être 
tedermer. 

MICHEL BRAUDEAU. 


Un entretien avec Faye Dunaway 

Déesse en détresse 


Faye Dunaway 
n \ avait pas fait de film 
depuis trois ans. 

Elle s’offre un retour 
triomphal dans Barfly. 

Elle y joue Wanda, 
femme vulérable, 
alcoolique, 

sans espoir de rémission, 
mais sujette à des désirs, 
à des aspirations. 

Une * déesse en détresse», 
comme la définit Bukowski 


«Je rivais 2 Londres, dh-dle. 
Pavais une famflle, une vie privée et 
un enfant 2 élever. Je m’en suis 
occupée. Je jouais an théâtre, je 
tournais, mais sans jamais avoir & 
quitter Londres. Jusqu’au jour où je 
me suis sentie prête i revenir— Mats 
ces années passées en Angleterre ont 
été incroyablement en ri c hi s s ante s . 
La dernière fois que je suis venue au 
Festival de Cannes, c’était pour 
remettre la Palme d’or 2 Wîm Wen- 
ders. C’est aussi là que j'ai vraiment 
découvert le travail de Rofaby Mul- 
ler. 

- ~Q*d a été votre chef opérâ- 
tes’ sur «Barfly». 

Date génie de la lumière. Le look 
qu’ü a donné au film est incroyable- 
ment élégant. Et réel, en même 
temps. Et étrange. Sur la même lon- 
gueur d’onde que te scénario. Sans 
que jamais l’attention soit attirée 
par elle. Si ce film avait été mis en 
lumière par un chef opérateur holly- 
woodien, fl aurait eu une couleur 
(dus âpre et plus sordide, et 3 aurait 
peut-être capoté. Mickey Rourke et 
moi prenions des risques énormes, 
jouant 2 l’encontre de la séducti on , 
sans maquillage, chevenx gras, 
atroces. Mickey avait toujours l’œfl 
à moitié e mbrumé. 

» Après en avoir longuement 
parié avec Barbet Pavais trafiqué 
mes cheveux, appliqué un maquil- 
lage n w n i n Y iim, puis fait des testa. 
Robby Muller est ressorti en disant : 
« Horrible ! » (Elle rit) «Robby! 
On essaie ! (Oui, eh bien, c’est horri- 
ble !» Je m'accrochais fermement 2 
ma position, Barbet prenait un peu 
de recul car c’est lui qui devait fina- 
lement trancher, nous somme * allés 
2 la projection des rushes. Robby 
avait ratsoa. J’avais l’air d’une cari- 
cature de Chinatown. Erreur sur 


E PS Sgpaa 


PARIS 


CONCERTS s® 
A DEUX ORCHESTRES 


V 


4V ' .vvV L i -i'I 1 ’ 4V ; A 


gc; STRAViNSKY : :-,-b STRAUSS - mo SûiOENBERG 

Pétroucnko Bunesqje Pierct Lunc: r a 

Uipri-- f I '"■ | ; »/*- ijT; 

i-i: D. EcrerOOim, pic.?0 -• C ..lC:iey.. 

Sc: ! s hit. 252. à c :-q. S-Horcré ?c'> 8 é Lot ; -5 -63 G/ ?é 


toute la ligne, on efface tout, ou 
recommence. Pas de maquillage du 
tout. 

— Se confronte-t-on avec uu tel 
personnage sans en ressortir uteor~ 
tri ï 

- Le personnage déteint sur 
vous : vous vous accoutumez 2 avoir 
1e désespoir pour compagnon. Diffi- 
cile de se regarder dans la glace et 
de se dire qu’on ne suppor tera pas 
d’avoir oe visage-là toute la journée. 
Ou pire : qu’on ne se supportera pas 
toute la journée. C’est -2 la fois vous 
et votre pe rs o nnag e qui pense. Et 
puis — surprise! — cette journée-U, 
vous la rivez bien. On a souvent ri 
sur ce tournage. 

- « Barfly » a-t-il été pour vous 
une o rrmri on de dire publiquement : 
«Eh bien oei, j’ai quarante ans.» 

- Et aussi de me 1e dire 2 nxâ- 
mème. Cest un passage difficile, 
trentc-cmq-qnarantecinq ans, pour 
une femme. Se regarder dans une 
glace et se dire : « Eh bien oui, c’est 
toi». Fai moyennement bien vécu 
ce passage. Cda prov enai t en partie 
de mon entourage, qui me répétait 
sans cesse que je devais toujours être 
belle et élégante, impeccablement 
édairée, impeccablement habillée. » 

J'ai mis du temps 2 me rendre 
compte que tout cela était 2 la fois 
stérile et stérilisant. On ne fait pas 
son travail de comédien quand on a 
la lumière pour unique souci. Cest 
horrible. Cest démodé, c’est mal- 


sain, c’est dn toc. Il est bien pins 
important d’avoir la tête du person- 
nage qu’au inte r prète, et tant pis ri 
la beauté en prend un coup. 

» Barfly est un projet dans lequel 
on se lance par amour et par estime 
pour le metteur en scène et vû6 par- 
tenaires, certainement pas pour 

des raisons financières. Et 3 faut 
bien, avant ou après faire on film 
qui vous permettra de payer te loyer. 

r 

» Après Chinatown, je me suis 
r e trou vé e dans une catégorie .très 
étroite. Cest étrange, j’ai radicale- 
ment changé après Botutie and 
Cfyde. Or c’était le perso nn age qui 
m'était le plus proche. Je suis 
quelqu’un qui vient de la province, 
de la campagne. Puis je me suis lais- 
sée entraîner dans la machine à 
fabriquer tes stars. A partir de 
Thomas Crown, je suis devenue une 
femme des villes. Les p er son na ges 
étaient certes intéressants 2 bien des , 
égards, les rôles étaient beaux, mais 
j’étais trop sophistiquée, trop g|a- 
mour. trop parfaite. Très loin de ce 
que je sms en réalité. Là, je rétablis 
la barre, et, pour mieux conserver ce 
nouvel équilibre, je prends une part 
plus active 2 la production. 

- Vous avez incarné JoanCraw- 
ford vue par sa fille date Mammie 
Deurest et Marflyn Monroe vne et 
transposée par Arthur MBer dans 
Apnée te chute. 
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PERSPECTIVE S DU CINEM A FRANÇAIS 

Triomphe de la différence 

Un amour à Paris, tie S'impose comme une évidence, 

de MerzakAllouache, - d,Mnême da 

et Ret our Cest probablement ce qu’ont 

court métrage, négligé, sauf Guy Gilles avec Nuit 

de Sylvie Guédel, . • docile, la plupart des jeunes 

ont été primés. cinéastes sélectionnés. Scénarios fra- 

r gîtes, sinon m ’ nfM réalisations sou- 

II y » des jurés qui ^ ont de la .voit rigoureuses mais sans grande 
chance. Ceux du prix Perspectives inv enti on, charpentées autour des 
n’ont p» dû s’affronter longtemps nonveaux visages de 
avant de se mettre d’accord «rie fep£antra (garirine jSSTE 
palmarès. Un amour à Paris et ' jézéoueL Jcsrica Farde. Gûfllariette 
Retour «ont eu effet tes seuls 2 pos- GroSo) , ces films — mfeux pétü- 
séder, chacun dans leur genre, rori- ^ rmm* des buSes de champa- 
gjnahté de ton et de traitement qui gœ (Cœurs croisés de Stéphanie 
finnuninfrfiatemenLladiffésrace. de Mareuil) ou frémüs se nt ivmiM 
Mozak Allouache, dont c’rat 1e de vertes promesses ( Accroche- 
quatrièmé film, a évité tes c li c h és cœur, de CH«nt«l Ficautt, te Jupon 
généralement attachés 2 toute rqaré- rouge, de Geneviève Lefebvre). 

L ’“ dernier, Perapectivra avait 
r6v&(: Claire Devras et, dans une 
mMé rablhsme te du moindre mesure, Gérard Frot- 
mflitentem e. Ses _ personnages - coutaz. Cette année, ou chercherait 

peut s'interrog er sur Paveur du 
jeune cinéma français et du même 
coup sur celui de la section oui lui 
est consacrée. Car ri tes neuf longs 
métrages choisis représenten t la 

meilleure sél e ction posriMe parmi la 

cinquantaine visionnée, c’est que lé 
cinéma d’auteur va mal, plus mal 
encore qu’au ne te dit. Et la section 
Perspectives if a rieu à gagner 2 vour 
loir . sélectionner absolument dés 
films qui n’ont pas leur place ici. 

JEAMLOUKMMGALQN. ~ 


connaît pas son pays d’origine, - se 
hahniwnt dans un Paris revisité par 
l’humour et échangent, emportés 
Pun et Pautre par te rêve, des propos 
tendres comme une peau de bébé. 
De même, Sylvie Guédel pour son 
premier court-métrage a colorié 
d’un noir et blanc presque irréel tes 
vestiges «Tune communauté juive de 
Pologne, où se-dearineut tes traits 
d’une jeune femme qui échoue 2 
ramener sou vieux père, gardien du 
cimetière. Magistrale et courte 
leçon de réalisation où la facme chat- 


— Après la chute a été.pour mat 
déter minant . Cest par eette pièce 
que je suis entrée dans te métier. Je 
sortais de l’université, j’avais- pria 
paît aux stages d’art dramatique du 
lincoïn Centra 2 New-York, et je 
nie suis retrouvée dns la troupe qui 
a créé 1e spectacle, précisément au 
Lincoln Centra. Barbara Loden, la 
fe mm e (TElia Kazan, jouait Maggie- 
Marityn, j’étais figurante et doo- 
blnre je regardais tout des coulisses. 
La pièce s’est jouée partout le 
monde. EDe a ri mol, Maggie, efle 
est ri vulnérable! C’est un trarain 

S ue je pense assez bien connaître.-, 
e sais combien ça a dû être difficile - 
d’être cet te femme pu de vivre avec 
elle 

• D’un côté, c’est «Aime-moi, 
aime-moi, aime-moi ! »• et, de 
l’autre : «VaA-en, je te hais!». Je., 
comprends, chez elle, ce m éUng e 
complexe et inconfortable de 
névroses. Et le soterenir oàastunt des 
coups reçus, et la peur constante dé 
n’être pas 2 la hauteur. Et ce-détir 
qu’dle avait d’être sauvée, et ce 
désn-.que MxDer avait de'te'sèover. 
Mais ou ne peut jamais riEhvçrpc*- 
SQuneramtresongrÊ. 


— Êtea-i 


également 


. - J’ai surtout très pedrt^on me. 
juge. Et si on méjugé, je üâss&re 
qu’au me jugera dâavaEa^çment. " 
Parce qu’on- me crauparera ^limage 
ou au 1 ère qu’on se fait de moi, et 
qu’on m’en voudra de n’y- être pas 
conforme 2 ceat pour cent. C’est dif- 
ficile, embarrassant et- paralysant 
d’être te ce n tre d’attention. Vous 
essayez de ne pas vous co mp orter. 
«wime les gens s'imaginent., que 
Faye Dunaway doit se c omporter. 

• S 

- .Vous avez votre conception da 

p uni— âge q— mn ja— dut 
* Bmgty», à tripotet que vous Rte- 
riez, dit-on, votre propre rosaire 
-•ous PordDar peo d apt te torauage. 
Feutrai avoir niatia contre ia met* 
fera eu scène t 


— On se bot pour ce qu’on croit 
être juste. Mais fl ne faut pas oublier 
un seul instant que votre travail 
ctariste i aider un metteur cà scène 
2 donner corps 2 sa vision. A lui, en 
revanche, d’être assez intelligent 
pour se rendre compte qu'un film est 
un peu comme un enfant, il grandit 
au long du tournage, fl prend une 
véritable personnalité et suit la 
direction que sa personnalité lui 
impose. Cest pareil 2 l'égard d'un 
auteur comme Charles Bulmwskioa 
Paddy Chayetsky (Network) ; vous 
avez 2 donner 2 leur matériau corps 
et texture. Mais c'est leur matériau, 
pas 1e vôtre. 

- Le Catt d’avoir — enfant sen- 
Me vo— avoir adoucie. 

— -Ça a changé ma vie. Ça m’a 
amenée 2 changer de vitesse. Je me 
suis réveillée un bean matin et je me 
suis- rendu compte que j’avais passé 
cinq ans de ma vie a Londres (alan 

. que j'étais quelqu’un qm se dépla- 
çair constamment), que j’avais un 
fils, que mon mariage avait duré 
sept ans, ce qui est long de nos jours, 
que rétais restée un peu 2 l’écart 
pemtent longtemps. J’ai eu envie de 
rratrer chez moi. Ça change tout 
d’avoir un eiriant. 

* ». Uam m’a remise en rapport 
avec ma propre enfonce. J'ai réap- 
pris .2 avoir son Sge et 2 ne pas en 
avoir honte. Il m’a réappris 2 Être 
-naturelle — et- non pas uniquement 
unie version poupée hante couture de 
mot-même. D m'a aussi fait décou- 
vrir une t e s si tu r e vocale que je ne 
me connaissais pas. Et tout d'un 
coup, dans Ellis Island, une série 
télé - que j'ai tournée avec Richard 
Bûztau, je me s&is surprise à rire suf 
des notes. Je û’ai plus peur d’être 
- vulnérable, ni instinctive, ni. s’il le 
faut, ridicule. Avec hri d’abord. Et 
par voie dr conséquence, dans un 
rôle, si le rôle fait appel 2 ces 
cçmppaanterià. Barfly en est un bel 
exemple ; ‘ désormais, j’ai moins 
peur.» 

Propos recueillis par 

HEMUBÉHAR. 
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UN CERTAIN REGARD 


Les paris de Lars von Trier 
et Volker Schlœndorff 


U n’y a pas qu’une i manière 
d’être cinéaste 
au Danemark. 

Volker Schlôndorff 
tourne aux Etats-Unis. 

Et une jeune cinéaste 
géorgienne 

présente son premier film. 

Urt certain regard vient de s’ache- 
ver avec la participation do cinéma 
de Taiwan ( la Terreur, de Yonng 
Du-Cbang, drame an téléphone, 
sorte de fable sur l'aliénation) et la 
première oeuvre d'une cinéaste géor- 
gienne Nana Dzhordzhadzc. 

Robinsonade est l’histoire de 
Christopher Hughes, un Anglais 
chargé de l'administration d’nne 
ligne de télégraphe en Géorgie, au 
moment où éclate la révolution bot- 
cbevtqne. Un conflit géographique 
autant qu’idéologique l'oppose an 
commissaire du peuple de la région. 
Le film, en forme de comédie humo- 
ristique, s’inspire quelque peu d'un 
fait réel, chante Famour et la liberté, 
brocarde les règlements interprété 
trop à la lettre. C’est charmant, m 
peu mais d’une vitalité et 

d'un Don-conformisme qui fait hon- 
neur au cinéma de la République de 
Géorgie. 

En 1984, le Danois Lais von Trier 
provoqua un événement et beaucoup 
de discutons, avec The Elément of 
crime sélectionné pour la compéti- 
tion. Sa volonté de promouvoir un 
rinfemi non narratif, visionnaire, lui 
avait valu le Grand Prix de la com- 
mission supé ri eure technique. Cette 
année. Epidémie, réalisé en noir et 
blanc, avec des moyens beaucoup 
plus modestes, sans déranger l’har- 
monie d’Un certain regard, y 
apporte un ferment de polémique. 
Lus von Trier joue les trublions 
avec une sorte de manifeste à propos 
de « l’influence négative qu’a 
C argent sur la création cinémato- 
graphique. » 

On voit Lais von Trier et Nids 
Vorsel se mettre & écrire ensemble 
un soénaria Dans une action paral- 
lèle, une étrange épidémie fait des 
ravages. EOe cesse quand le scénario 
est terminé. D n'a que douze pages. 
Mi-reportage un-fiction. Epidémie a 


été tourné en 16 mm et en 35 mm, la 
caméra fonctionnant souvent toute 
seule, d'ailleurs on entend le bruit. 
Pas plus que dans The Elément of 
Ointe, fl ne faut chercher 2 com- 
prendre de façon rationnelle. Mais 
on peut goûter la provocati o n d'un 
insolent pari tenu jusqu’au bout. Car 
le film, défi an spectacl e cinémato- 
graphique et an déploiement des 
moyens matériels, existe bel et bien. 
Et que le cinéma danois puisse pro- 
duire, offrir. Epidémie en même 
tempe que le Festin de Rabette, vaut 
un coup de chapeau. Volker Schlœn- 
dorff, cinéaste allemand des grandes 
adaptations littéraires ( le Tambour. 
Palme d'or 1978, Un amour de 
Swann) a tourné aux Etats-Unis A 
gathering of.OldMen, tiré d’un 
roman de Ernest J. Caines. Le sujet 
est typique du libéralisme américain 
dam la façon d’aborder aujourd’hui 
les tensions raciales. Unité de lieu, 
d’action et de temps comme au théâ- 
tre mais ce n'est ni théâtral ni 
démonstratif. Sur le domaine d’un 
grand propriétaire blanc de Loui- 
siane, sa nièce et dix-huit vieux noirs 
s'unissent devant le shérif et les 
cajuns en colère pour empêcher un 
lynchage. Du jour & la ouït, da 
matin au soir, le débat, tenu pour 
l’essentiel devant une maison du 
quartier noir, est mené avec vigueur 
dans la description des rapports 
humains, sociaux, psychologiques 
assez complexes. Ce film clair, enso- 
leillé, extrêmement chaleureux, par- 
faitement Interprété, était, lui aussi, 
pour Schlœndorff, une sorte de pari. 
Qui lui a valu un grand succès per- 
sonnel. 


La richesse, la diversité d 'Un 
tain regard est une tradition depuis 
dix ans. Les images, venues cette 
année des quatre cnma du monde 
(on n’onUie pas l’apport de la Tur- 
quie avec Terne de feu. ciel de cui- 
vre, de Zülfû Livaneü), tantôt très 
contemporaines, tantôt engagées 
dans la recon s t it u ti o n historique, ont 
souvent réfléchi sur la loi des 
h™™™»*, la condition des femmes et 
les problèmes de société. Ce n’est 
pas nouveau, c’est toujours d'actua- 
lité. 

JACQUES S1CUER. 


Jeremy Isaacs, directeur de Channel Four 

La mélodie du bonheur 


Jeremy isaacs, directeur 
de la chaîne culturelle 
britannique, 
nous a présenté, 
après cinq ans d’activité, 
un bilan très positif. 

Gros succès sur la Croisette. 

Des Anglais comme lui, on en ren- 
contrerait tons les jours. Jeremy 
Isaacs, quinquagénaire sympathique 
et intelligent, dirige depuis sa créa- 
tion en 1982 la section cinéma de 
Channel Four, chaîne privée britan- 
nique à caractère culturel. H a de 
quoi être content : non seulement sa 
chaîne diffuse certains des meilleurs 
films du monde entier, mais encore 
elle s’est lancée avec succès dans la 
production et la découverte de 
talents devenus déjà très sûrs. 

« Quand nous avons créé Channel 
Four, se souvient Jeremy Isaacs, 
nous avons voulu mettre fin à vingt 
ans d’un débat stérile sur les rai- 
sons pour lesquelles la télévision 
britannique ne faisait rien pour le 
cinéma. Chaîne nouvelle, nous 
n’avions pas d’inhibitions, pas de 
contraintes syndicales et nous avons 
décidé de rendre au cinéma ce qu'il 
avait donné à la télévision : son 
audience. 

» Le Parlement avait prévu dans 
notre cahier des charges que Chan- 
nel Four devait être la chaîne «de 
l’innovation et de l'expérimentation 
dans la forme et le contenu». Notre 
politique repose donc sur trois prin- 
cipes simples. Noue essayons 
d’abord d encourager des projets 
qui reflètent la réalité actueüe de la 
Grande-Bretagne, comme My Bcau- 
tiful Laundrette, de Stephen Freans. 
Ensuite, nous voulons donner leur 
chance à des talents nouveaux, ce 
que nous avons fait pour Peter 
Greenaway . suivant l’exemple .du 
British Film Institute. Enfin, nous 
aidons toutes les entreprises qui ont 
un style différent. 

» Le cinéma est un art, pas une 
industrie. Si on part du principe que 
l’argem prime, on se. bat sur le ter-, 
rain de Hollywood, avec peu de 
chances de gagner. Nous préférons 
nom inspirer de l’exempte de l m Ita- 
lie. de l’Allemagne ou de la France, 
trois pays qui défendent avant tout 

un cinéma original. 

» En 1982, quand nous avons 
commencé, nous disposions pour la 
production de 60 millions de francs. 


Nous avons choisi un ratio de 3 nat- 
tions par film, ce qui est peu en soi 
mais beaucoup pour une profession 
sinistrée. Notre budget cinéma 
tourne aujourd’hui autour de 
100 millions, soit 8 % du budget 
total de la chaîne et plus de 50% 
des sommes consacrées à la fiction. 

• Nous produisons ou coprodui- 
sons de dix à vingt films par an et 
sommes devenus en Grande- 
Bretagne la première porte à 
laquelle on vient frapper, avant 4a 
Rank, Cannon ou EMI. Cela nous a 
permis de participer à des œuvres 
qui ont connu un succès certain, 
comme Paris, Texas, de Wim Wen- 
ders, première occasion pour nous 
de venir à Cannes; le Voyage & 
Cythère, de Théo Angelepoulos ; le 
Sacrifice, de Tarkovski; Angel, le 
premier film de Neil Jordan, réali- 
sateur de Mooa Usa; Another tune, 
another place, de Michaël Radford. 

» A Cannes cette année. Channel 
Four est présente avec dix-huit 
longs métrages, dont Le ventre d’on 
architecte, de Peter Greenaway, et 
Prick up your cars, de Stephen 
Frears, présentés en compétition, 
Wish you were here, de David 
Lelana. et Rita Sue and Bob too, 
d’AJan Clarke, présentés à la Quin- 
zaine. 

» La diffusion représente pour- 
tant l’essentiel de notre activité. 
Quinze personnes m'aident d ache- 
ter des longs métrages dans le 
monde entier; Notre cahier' des 
charges est assez souple. Nous 
avons droit d 40% de films améri- 
cains nouveaux, c’est beaucoup. 
Mais nous avons présenté récem- 
ment des films aussi « difficiles » 
que Rue Case-Nègres ou . Généras. 
Nous avons projeté Je vous salue 
Marie, de Jean-Luc Godard, ce qui 
nous a valu plus de cinq cents coups 
de téléphone injurieux. Mais ça. 

c’est notre travau. 

» Si je quitte Channel Four, c’est 
parce que nous avions déridé au 
départ que nous n’étions pas 
nommés à vie : en moins de dix ans. 
les cadres devaient être renouvelés 
pour, éviter le risque de tomber dans 
le ronron. J’ai essayé de devenir 
directeur général delà BBC Ça n’a 
pas marché. Les dirigeants de 
Covent Garden ont fais appel à mol 
Je les en remercie. » 

Propos recuafôs par . 

OLIVIER SCHMfTT. 




Mécontentement des téléspectateurs, inquiétude des clüS j 

La Cinq fait feu de tout bois 
pour obtenir une diffusion nationale 


•ri 


>> — ■ — 




Un tiers des Français reçoi- 
vent la Gmq dans des conditions 
Mtis&ûMites. D’Ici le printemps 
proc hain, Us devraient être 85 %, 
mais cette marche forcée sou- 
lève des problèmes techniques et 

pofltiqnes. 

Le 22 avril dernier, la Cinq pro- 
gramme le match de football 
Leipzig-Bardeaux après avoir lour- 
dement surenchéri sur Antenne 2, 
TF 1 et Canal Plus pour obtenir les 
droits de diffutioa. « Pure folie, 
commente un concurrent évincé. On 
n’achète pas un match aussi cher 
pour quelques millions de téléspec- 
tateurs. Les recettes publicitaires ne 
couvriront jamais la dépense. A ce 
rythme-là, M. Hersant va se plan- 
ter. » . . 

Erreur. Comme kns de la guerre 
des stars, les dirigeants de la Cinq 
ont monté, une fou encore, une pro- 
vocation parfaitement calculée. 
Leur objectif : exploiter le mécon- 
tentement des téléspectateurs, 
l’inquiétude dès élus mcaux et des 
responsables politiques pair obtenir 
très rapidement l'extension natio- 
nale de leur réseau de diffusion. 

L’opération a réussi au-delà de 
toute espérance. Dès le soir dn 
22 avril, des téléspectateurs furieux 
le standard téléphonique 
de la Cinq, ceux des centres régio- 
naux de Télédiffusion de rance 
(TDF) : 3s ne reçoivent rien, leur 
image est floue du eu noir et blanc. 
Les jours suivants, des centaines de 
lettre s parviennent à la chaîne et 
ri«m les bureaux de la Commission 

nationale de la onminimieafîon et 

des libertés. Les amateurs de foot, 
fru strés, s’indignent : de quel droit 
privo-t-ou une partie de la popula- 
tion de son spart favori ? Pourquoi 
payer la redevance qui finance TDF 
si l’organisme est incapable de diffu- 
ser les nouvelles chaînés ? 


rie sont souvent tenues par des Sus 
de la majorité. 

Eh septembre, le dossier risque de 
devenir explosif, puisque ces télés- 
pectateurs ne recevront pins Ccd- 
mro, Sabatier ou Bouvard, passés 
sur la Cinq. Comble de malchance : 
ces vedettes sont particulièrement 
appréciées par l'audience rurale, 
celle qui est systématiquement 


-. - T'i lr- 


dn mont Pilât et du mont Saîève>. comme fis prévoit fivtoi. se transfor- 
Mieux encore, 3 a déjà déposé un niait eii-uxdité commerciale en 
dossier auprès des treize' «sages* .- ouvrant- sonxcaptml à des investis- 
pCarr obtenir d’ici la fin de Fannée de seurs- Justement, 

nouvelles fréquences. * J’ai la ■ I^^XaviCT C^you-Beauchamps. 

de foigwnipnc. 


conviction absolue. -répète inlassa- 
blement M. Philippe Ramornl, 
directeur de là Cinq, qu’il n’y a 
aucun problème de fréquences , 
contrairement à ce qua longtemps 

Les zones de réception 


* Si chac aiC ÿ,- met de là houe 
TOÊdnâvKUHCTsant pourra disposer 
rapjdementdSnne vraie chaîne natio- 
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de la cinquième chaîne... 


.et de la sixième chaîne 


Matignon 


A Bordeaux, plus qu’ailleurs, le 
ton monte. Théoriquement la métro- 
pole et ses environs sont couverts per 
la Cinq. Mais, l’émetteur, ins- 
tallé et peu puissant, est incapable 
de fournir ing image de bonne qua- 
lité. A 20 kflomètres de Ta 


crc à r affaire un éditorial vengeur. 
Le conseil régional s’émeut : les 
téléspectateurs ne sont-ils pas aussi 
des électeurs ? ■ 

Cette idée simple mais incontour- 
nable fait rapidement son chemin 
dans la classe politique. M. Albert 
Brochard, député CDS des Deux- 
Sèvres, menace dans une lettre à 
M. François Léotard de ne pas voter 
le prochain budget de FaudiovisueL 
Le nord de son département ne 
reçoit ni la Cinq ni M 6 : « Situation 
Inacceptable qui parte atteinte au 
principe fondamental de notre droit 
d’égalité des usagers face aux ser- 
vices et aux charges publiques. Les 
Deux-Sévriens sont en mesure d’exi- 
ger d’être traités de la même 
manière que Us-habitants de l’Ile- 
de-France ». Et ils ne sont pas les 
seuls. Voici que les Normands pro- 
testent à leur tour par la bouche de 
leur député, M. Jean-Pierre Abelin 
(UDF). D’autres âos des grandes 
régions laissées à l'écart du plan 
d'implantation des deux chaînes pri- 
vées expriment plus directement 
leurs inquiétudes auprès du gouver- 
nement 

Assailli de questions à F Assem- 
blée nationale, le ministre de la 
culture et de la communication 
avoue à demi-mot son impuissance : 
le spectre des fréquences hert- 
ziennes est limité et déjà très encom- 
bré. Mais le satellite et le câble 
ouvrent à tonne des per sp ectives. A 
terme, c’est-à-dire t»™* deux ans ou 
dans dix ans. C’est bien trop long 
pour Matignon, qui prend brutale- 
ment ^ conscience an problème politi- 
que. Les zones touchées par la péna- 


exclue du réseau de la nouvelle 
chaîne. A quelques mois des élec- 
tions présidentielles, la situation 
n'est pas tenable : fl faut éviter 
qu'une majorité d'électeurs, déjà 
peu convaincus par la réforme 
audiovisuelle, ne butent sur l'équa- 
tion fatidique : télévisions privées 
* privés de téléririai! 

Mais le nouveau partage des res- 
ponsabilités au sein de Taudiovisuel 
ne facilite pas la tâche du pouvoir. 
Sur le terrain, la situation est 
confuse et chacun se renvoie la 
balle. TDF répond aux fins que le 
des <^mîn«c commer- 
ciales est du seul ressort de l'initia- 
tive privée. La Cinq botte en touche 
vers la CNCL, seule capable de drai- 
ner des autorisations pour de nou- 
veaux émetteurs. Les treize «sages» 
rétorquent qu’ils ont bien conscience 
des problèmes mais qu’ils n'ont pas 
eu encore le temps de l’exammer. - 

«Hi’f itacnproblèae 
de fréquences» 

De phu, nul ne sait au juste quelle 
est la diffusion exacte des deux 
chaînes privées. Théoriquement, la 
Cinq et M6 ont hérité des réseaux 
de leurs prédécesseurs, qui couvrent 
30 millions de Fiançais pour la pre- . 
nnère, 20 millions pour la seconde. 
En fait, nombre d’émetteurs, trop 
rapidement installés, ont des pro- 
blèmes techniques. A Paris, certains - 
quartiers situés dans J’« ombre» 
d’un grand édifice ne reçoivent rien. 
Foi fin, beaucoup d'antennes collec- 
tives sont mal orientées ou mal 
conçues pour capter les nouvelles 
fréquences. An total, selon des son- 
dages effectués par les installateurs 
de télévision, un tiers seulement des 
Français recevraient la Cinq dans 
des conditions satisfaisantes, et un 
quart pour M 6. 

Saisissant la balle au bond, 
M. Robert Hersant s’est plaint amè- 
rement, tant à Matignon que devant 
la CNCL, la semaine dernière, du 
« mitage » de son réseau. Il 
demande la réduction rapide des 
zones d’ombre par l’installation de 
réémetteurs et l’ouverture avant 
Tété de la deuxième tranche de son 
réseau (Metz, Montpellier, Perpi- 
gnan, Le Mans, le puy de Dème, 
Nice, Saint-Raphaël, les émetteurs 


préserver son 
ne soutient tTail- 


affirmi TDF pour 
autorité et qu’elle- m 
leurs plus. » 

Eu haut Heu, le message est reçu 
et la consigne est donnée : d’ici le 
printemps prochain, la Cinq doit 
couvrir 85 % des foyers français. 
Reste & gérer techniqueme n t, finan- 
cièrement et politiquement cette 
marche forcée. L’amflioratRxi du 
réseau existant demande du temps, 
plaide TDF, ne serait-ce que pour 
les études d’implantation de réémet- 
teurs et la construction de pylônes. 
Qu’importe, répandent les dirigeants 
de la Cinq, les techniciens italiens 
de M. Sflvio Berlusconi sont prêts à 
mettre la Tmrin à la pâte pour accélé- 
rer le mouvement. 

Pour l'extension de la diffusion, 
TDF semble prêt à sortir de sa 
besace de nouvelles fréquences, 
mystérieusement inexistantes au 
temps du rapport Bredin. Mais réta- 
blissement public, très endetté, 
renâcle devant le lourd financement 
de ce réseau. M. Hersant vole une 
nouvelle fois à son secours en propo- 
sant des avances déductibles de ses 
prochaines factures. Les collecti- 
vités locales pourraient, elles, pren- 
dre en charge le financement de cer- 
tains réémetteuis locaux. 

« Ce type de problème, remarque 
un respomable de la Cinq, pourrait 
se régler plus aisément si TDF. 


□ale capable de rivaliser avec TF 1. 
Le propriétaire du .Figaro est 
' pressé : fl doit rentabiliser les inves- 
tissements coorad érables consentis 
pour débaucher- les stars du petit 
écran, acheter films et séries de 
prestige. Et, pour oeia, il faut offrir 
aux annonceurs publicitaires une 
audience nationale. ■ 

Reste pourtant à franchir l’obsta- 
cle de la CNCL. Si les treize 
«sages» semblent sê plier aux ex»-, 
gences de cette course contre la 
montre, ,-Ja r loi.. elle demande des 
garanties formelles. Elle subordonne 
par exemple l’attribution de .nou- 
velles fréquences au lancement d'un 
appel d'offices. Dans cè cadre, Ja an-, 
quième chaîne risque de se voir dis- 
puter le précieux patrimoine natio- 
nal par d’autres concurrents : M 6. 
qui dispose' d’un réseau bien {dus 
maigre que sa rivale Canal Pins, qui 
songe toujoursà étendre Je sien; le. 
service public, qui n’a pas_réGûIn 
tran ses problèmes de diffush»; et 
surtout, les télévisions locales qui 
attendent toujours leur droit à l’exis- 
tence. Un choix bien embarrassant, 
à mains que la CNCL ne trouve un 
moyen de réduire Fappd d'offres au 
seul réseau de MM Hersant et Ber- 
lusconi. 

JEAN-FRANÇOIS LACAN. . ' 


En installant la Commission de la télématique 

M. Longuet souhaite « l’élaboration 
d’on cadre déontologique » 


M. Gérard Longuet, ministre des 
P et T a installé, le 14 mai, la nou- 
velle Commission de la télématique 
présidée par M. de Bressoa. Cette 
commission, composée de parle- 
mentaires, de représentants du gou- 
vernement, de la presse et des 
prestataires de services, doit se 
pencher sur les problèmes soulevés 
par la rapide expansion du minitel 
(3 mflfions de terminaux à la fin 
de l’année). 

M. Longuet souhaite que la 
commission participe à * l’élabora- 
tion d’un cadre déontologique ». 
non seulement pour les * message- 
ries roses » - dont le ministre pré- 
cise qu’elles ne représentent que 
5 % du trafic total, - mais encore 


pour l’ensemble des utilisations de 
la télématique. 

Mais la commission sera égale- 
ment consultée sur la nouvelle poH- 
tique tarifaire du minitel, qui 
devrait entrer en vigueur & titre 
expérimental dès le 15 juin. 
M. Longuet souhaite que cette 
réforme tarifaire soit gérée par use 
commission consultative composée 
uniquement de professionnels. Elle 
veillerait notamment à ce que le 
«kiosque télématique» (36-1 5) 
soit bien utilisé par des entreprises 
de presse. 

Le ministre a également annoncé 
que, dès la fin de cette année, le 
minitel serait proposé sans supplé- 
ment d’abonnement sur tout le ter- 
ritoire métropolitain. . 


La campagne sage de M6 


c C’est à voir, c'est sur M6 1». 
Depuis une dizaine de jours déjà, 
ce slogan s'inscrit sir tond d'affi- 
che bleu-btanc-nolr, et accroche 
le regard des Parisiens dévalant 
les couloirs du métro. L' objec- 
tif ? Asseoir la notoriété da la 
chaîne, ha donner ce qui ha man- 
que encore : une image. . 

Mass cette campagne classi- 
que, et pour tout dire modeste 
(18 müliôns de francs), se double 
d'une e action de marketing 
dèaet» - selon le jargon des 
professionnels, plus inattendue. 
A tout instant, le public peut pia- 
noter sur son minitel (3615 code 
M6) ou téléphoner au 45-31- 
63-16 pour savoir comment 
recevoir la chaîne. 

Parallèlement, des démarches, 
ont été entreprises auprès des 
syndics et des administrateurs 
de biens, des installateurs 
d'antennes ainsi que dee reven- 
deurs de téléviseurs. Aux pre- 
miers, la «lecteur technique de 
M6, M. Marc Roussel, apporte 
son assistance. Les seconds, 
enfin, sont récompensés par un : 
«visiteur mystère» pour laur 
action da persuasion auprès de 
leur clientèle. tAu total, recon- 
naît M** Michèle LourdeHe, res- 
ponsable de la promotion, une 
action de ce type revient presque 
aussi cher que la p u btidté tratS- 
tkxmeBe. » 

Pour quel but? La réponse 
tient en quelques chi ff res. Sur les 
vingt-quatre millions de téléspec- 
tateurs (1) susceptibles de cap- 
ter M 6 dans d’assez bonnes 
condition s , la moitié seulement 
la reçoivent effectivement. 
Convaincre les ret a r data ires de . 
faire adapter leur installation 
con s tit u e donc un objectif vital 
pour la chaîne confrontée à des 
problèmes d'arien». Mais 3 


n'est pas le seul. M 0 entend 
aussi faire indirectement pression 
sur les pouvoirs publics et Télé- 
diffusion de France (TDF). 

«Sur nos trente-trois émet- 
teurs déjà ouverts, une dizaine 
fonctionnent dans des conditions 
déficientes ou n'ont pas l’effica- 
cité attendue ». s'insurge 
M. Marc Roussel en citant pëte- 
mëie, ceux d'Alès, Bordeaux et 
Bourg-en-Bresse. Ou bien 
encore, ceux de Dijon, Dunker- 
que, Lans, Marseille, Nantes, 
Paris et Toulouse. Puissance 
insuffisante Ici, Installations 
anciennes là st pensées en fonc- 
tion des trois premières chaînes : 
tout eoncourt, seton-|ui, è un- 
« images de la zone de dtffuskm 
de M 6, que TDF est kn plate- 
ment accusée de laisser perdu- 
rer. 

Par ses campagnes de publi- 
cité et de marketing direct, la 
sixième chafihe alerte donc, indi- 
rectement, téléspectateurs, pro- 
fessionnels et... responsables 
politiques sur les difficultés 
qu'elle rencontre. Et prépare., 
ainsi la remisé fin mai à la Com- 
mission nationale de la communi- 
cation et des libertés qui l’a auto- 
risée, d'un document expfiquant 
sa * poétique en madère d'emé- 
Boradon de son-réseau de diffu- 
sion». Reste à savoir s i cette 
démarche mesurée aura les 
mêmes effets que les bruyantes 
i nterventi o n » de MM. Berlusconi 
et .Hersant en faveur de là Cinq. . 
M 6 serait-elle trop sage ? . 

PERRE- ANGEL GAY. .. 


(1) Chiffre communiqué par b. 
cuIim ; TDF en décembre, pour sa 
part. 19 mflUoas pour des eoodt- 
tions de réception «qualité service 
pobbe». 
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itout bois 
’ « national 

« Ai mont Szlé-v' 
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-*■*&: * 6 ta inùJi 

Vïl*PPe Raroo-- 



théâtre 


e 


RaccQ-rf 
vlhl mi »J 



LES SPECTACLES 

NOUVEAUX 

W ûîf e FrrAI!>t »U#A. uwn. I DCS 

ObivgT 9 "«tfnûr ( «-27 81-1 5) . 20 h 30. 

«fart a *<a*7 , -rtS ANDRONICUS. Cbsiflo*. 
\î v P'iwr*‘iïr*=^ Théâtre (47-27-8 1-1 3). 
?■ Xavier I Oh JO. 

Ü- Veajl orf^H Atro IN FARSa. CrfreO, UiiM 

^«Pàre m {4M9- 1888). 20 h 30. 

Si rh, ' ^i'ilTAQUE DU TRAIN POSTAI. 

TCP ^«0-59). 

'■apidenjem^J 1 ^. kano rocs deux m- 

\lSTES. Aubsay-seoa-Bais. Fana 
'uaïuo-PrCm (4&6MO-22). 


ÉDOUARD-VH (47-42-37-49). 20 fa 30 : 
kaCScau. 

Esoanot ryo« («où- Th. ub»» 

tîoBfiâi). 

ESPACE MARAIS <42.71 -10» 19). 
22h30:Wi«jJS. 

ESSAKMSl (42-788682). 19 h : le Cbcndfl 
d'Alma Bargette : 21 h : La sourire eat 
sans la plaie ; IL 20 b 30 : L’amour sort 
otbloBK blanche. 

FONTAINE (4674-74-40), 21 h : Aa 
seco u rs (ooi va bi en . 

CAITÉ - MONTPARNASSE (43-22- 
16-18). 21 h : k PcrfeetieeniMe. 
CALESŒ DE NESLE (45-25-11-28). 

18 h 30:1* Affirmation. 

GRAND EDGAR (43009009). 20 h 15 : 
Palier de crabes : 22 b : C'est mhItm 



Mardi 79 mai 


? salles subventionnées 

LE FAVAKT (42-9606-1 !). 19 h 30: 
üte de dxssc : k» Deux Pigeons et 
itc ee Blanc. 

rfDŒ- FRANÇAISE- Théâtre fe la 
»rt «-Salai- Marrla (40-15-00-15). 
h 30 : ka Femme* savante*. 

JLLOT (47-27-81-15). Grand Ibd- 
L t, 20 b 30 : Ti tu* Andramcu, de 
-1. Shakespeare ; Thiltrc Gémlar, 
h 30 ' Capitaine Bada. de J. V—tbier. 

, V^ON-COMÊJME- FRANÇAISE. <46 
1L. " " v 4-7032), 20 b 30 : U Ronde, de 

r~, Vit Scbmukr. 
ü't - -ÇjS:ï T ODÊON (43-25-70-32). 18 b 30 : 

i\ > .nâfinoa dam m boudoir nue, de Jan 
7 : — *. *i ç AXreaoh. 

' “ a W TÇjmMMWOI. 20 h 30 : Partage de 

* r>‘ ’ 'i AÀljviSATRE DE LA VILLE (42-74-22-77). 

„• “î : 20 b 45 : Mate Cmaimgfum 

. ~ > \ u ’WeCompsqy. 


GRAND HALL MONTORGUBCL (42- 
960606). 20 b 30 : Oa ne bottine pu 
avec F amour. 

GUICHET-MONTPARNASSE (43-27- 
8801), 21 b : Hom de papier. 
GYMNASE (42-46-79-79). 20 b 30 : la 
Famflk Hernandez, 

HUCHETTE (43-26-38-99). 19 h 30 : k 
Cantatrice chauve ; 20 b 30 : h Leçaa. 
LA BRUYERE (48-74-7609), 21 b : 
M. JoBvcl 

LIERRE-THÉÂTRE (45-86 - 53-83). 
20 b 30 : Dommage qu'elle aoit une 
putain. 

LUCEXNAXRE (458657-34), I : 
19 b 30 ; n : 20 b : le Petit Prince ; 22 b : 
Jonathan le mal. 

MADELEINE (42-6507-09). 21 b : Ani- 


r~. _y-\ autres salles 

* 



30 


VrCKNE (42-08-77-71). 20 b 
iirokl et Monde. 

•CANE (43-38-19-70), 21 b : En oc 
«loi* obscur. 

riS-HÉBERTOT (43-87-23-23). 21 h : 
Jutia. 

k Malade 


et de la siaèmcto^ 4MMM ‘ , - J,, ‘ : 


MARIE-STUART (45.08-17-80). 
20 h 30. dim. 15 b 30 : Me»; 22 b : 
l'Escargot ; 22 h : Nom d'un souterrain. 
MARIGNY (42-56-04-4 ] ) . 20 h : Xeon. 
MATHURINS (42-65-90-00), 

20 h 30 : n<fioi 

MICHEL (42-65-3502). 21 h 15 : Pyjama 
ponrtix. 

MICHODlERE (47-42-95-22). 

20 h 30 : Double mixte. 

MOCADOS (42-85-28 - 80), 20 b 30: 

CobareL 

MONTPARNASSE (43-22-77-39), 

21 b : Co n versation après on enterre- 


N ICO LAITE DE CHAlLLOT (42-81- 
17-25). 20 h 30: Mo courage. 
NOUVEAUTES (47-70-52 - 76), 

20 h 30 : Mus qui est qui 7 
OEUVRE (48-74-42-32). 20 h 45 : Léopold 
le Bien-Aimé. 

PALAIS DES C LACES (4607-49-93), 
20 b 30 : Elle lui dirait dtfla JHe. 
PALAIS- ROYAL (42-97-59-81). 

20 b 45 : T Amue-giMmle. 

POCHE (45469247). 19 b : Suite irian- 
rfaue ; 21 b : la Belle ronnUe. 

POTIN 1ERE (42-61-4616). 20 b 30 : 

Journal d’un and de campagne. 
RANELACH (42-88-6444). 20 h 30 : Ica 
Petite* Fm» modèle». 

ROSEAU - THEATRE (42 - 71 - » - 20). 

19 fa : Hérodote : 21 h : Ulrich EJger. 
SAINT. GEORGES (48 - 78.63.47). 

20 h 45 : ka Sema de LoU. 

SORBONNE, Amphi RlrhsBita (45-89- 

03-33). 21 fa :Ub Ht à la patte. 

STUDIO DES CHAMPS-ELYSEES (47- 
263610), 19 fa 30 : Voyage aa bout de la 
mût, 

TAI TH. D'ESSAI (42-78-10.79). 

20 h 30 : l’Ecume du jours. 

TH. D'EDGAR (43-22-1 1-02). 20 fa 15 : 
ka Babas cadres ; 22 h et 23 h : New oa 
fait oii oa aouidit de (aire. 

THEATRE 13 (4548-1630), 20 b 30 ; 
A pied. 

TH. DU RONDJ’OtNT (42-5660-70). 
Prtüe aaBr, 18 fa 30 : l’Ogre de barbarie. 
Makoa htrraartoauk d» tbHtra, 21 fa : 
Oscar Laflcnr Régincur. 

TOURTOUR (48-87-82-48). 20 b 30 : 

Noua Théo ci Vincent Von Gogh. 
TRISTAN -BERNARD (45-22- 

08 - 40). 20 fa 30 : rAnnivcmire. 
VARIÉTÉS (42-33-09-92), 20 h 30 : Ccat 
moora mieux raprào-BudL 
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STILLE (*3-57-42-14). 19 b 30 : 

-tgurc lmntdnc. 

r- : ~?&Î Ê miarCFÉES - PARISIENS (42-966024). 

-- r:orr:i;’ire |fafJJh30:kToonûqneL 
;.-=iic £ ùâ raolfciGR'TL (43-734744), 20 h 30 : Lady 
’ *43**3 'kneiope ; 22b : PU deux comme cOe. 

*- - ^^.Hjr- JtREFOUR DE LA DOFFÊRENCE , , 

'zr^Z -^ 7 ^ 30 - 15 ^ 20 h 30 : Taaa y «► L° Cinémathèque 

fe a Wday Monrin* in ihe Aftcr. 3 — 

roucdiiijrrOUCHERIE. A^rndma (43-76 
--- 3SM sans [dâz^961). 20 b 30: les Heures blanches. 

,.:::=:satfea!t SQ DIAMANTS (46644949), 21 h : 

nmiSm w I- — -j «wfiwihi 

P.SrîexœaEifilÈIÉ INTERNATIONALE (4549- 
; r CS :: CNCL 5 Coluk. M h 30 : Nmr de guerre 

• sa: bien* *§S fÔmlnââ^Ob uê 

i: asu onxc^prieea de Marianne. 

r il loi. d:=^MÉWE DES CHAMPS^LYSÉES 
5aî 47-20-08-24), 20 h 30 : Fknr de c » m«. 

1 . j finn«:t>MÉDÏE DE PARIS (42-81-00-11). 

* . i: hs 21 b:CdUcid. . 

«".v- rv-uÊ^MtOIE ITALIENNE (43-21-2242), 

-"C. » ““rzOhSOïOriodbFuriosa. 

j-îiilbîffi^W'quNOU (4261-69-14). 21 h : Une LeS exclusivités 

7 -.r'’; r^tiUiP^giundcftunak. 

-, 71T i'y-iXi &*2SCHABGnjRS (42-36-00-02). 

;'a issîll fa 30 : le Pr cmîu Quart cTheure; 

1". ... . a ;rôfcCrii22 b 15 : Verdnn^age. 

7,^ iâmctfX-HEURES (42-64-3540), 20 h 30 , 

* -= ? . ‘T*A 16b: Maman. 

»erv* P** 9 H - 

:.._s sa praeïssa^ 




Loi Ou matguCa (*)a«M teudRi au 
mafau 6e Oatat asq (*•) an uoio* de db- 

buftOML 


CHAILLOT (47-04-2624) 

16 h, Jcoae et fam o ccat . de A- Hhshcodt 
(NB) (va-s .-LL) : 19 h. la Habaaoa. do 
D. Siercfc (NB) (va) ; 21 fa, Flve cm 
EngEand.de WX Howard (NB) (va). 

BEAUBOURG (42-763657) 
ReUcfao. 

CENTRE GEORGES-POMPIDOU 
SALLE GARANCE (42-7637-29) 

Loi 



’-apioi*® 
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* Dernière Mardi 26 


_ THEflTRE DE POCHE 

SUITE IRLANDAISE 

SYNGE - LADY GREGORY-YEATS, 


Cic JEAN BOUE 


BOLLERY 


— il ■ i i iiiTirn»am~a 

jçajiJflANÇ®^ "UmAonrMooadBMVTqtM" 
T&ÉRAMA. *VatyriMmn 
- ennui, dtantoat ut dovlotfrawx 4 ' 


P. Morcobrù. LE FIGARO. 
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mi<r en scène : 
Mathias Jung . 

Dodaoc 


décor : 

Ahun Lagoode 


Padr Ca anafec fa c 
Duûea Dodaoc 
Denis Guru eaux 
Cfandc Gapoonet 
Ifadnssjung 
Chrimiphf Ifayspanj 


^.•<3 PIECES 

^rfr^ 

f* ÿUJ 


DU 7 AU 31 MA 


sa tesemnon 


47 95 26 30 


LR rts*** 0 

l-M î ÿjr B* 



minitel : 36.15 + PLATO 


3-Æf-îPÿ 

«f Jgÿ 


mfoo : Gabad Péri 


AFTER HOURS (X va): CM- 
Beaubourg. > (42-71-52-36) ; Studio 
Gabmde. 5* (43-5672-71) ; Rotonde, 6 
(45-769694) ; Ermitage, 6 (45-63- 
1616) : y J.: UGOBoutovud», 9* (45- 
769340). 

AIANIRK OwL. va) : RépuNio- 
Cinéma. Il* (48-05-51-33) ;h.sp. 

ANGEL HEART O (A^ va) : 
Gaumcnt-Halka. 1* (4297-49-70); St- 
Michd. y (43-2679-17); Bretagne, 6* 
(42-22-57-97) ; lAJuiUotOdéon. «■ (43- 
25-5683); Ambassade. 6 (43-59-1M8): 
14-Joilkt llaililk 11« (43-57-9081); 
Eacurial, 13* (47-07-2304); 16fnillB6 
Bwngrendk. 15* (45-7679-79) ; MoO- 
brt, 17- (47-460606); va et wJL 
Goamnao-Opére. 2* (47-4240-33); mer. 
et jeu. vJ. : Rex, 2* (42-368393); 
Nation. 12* (43-43MM-67); Moatpareoa. 

. 16 (43-27-52-37); GaamodtAJéna, 16 
(43-27-84-50); PaihOOiefay, 16 (45-26 
4601). 

L’APICULTEUR (Fr.-QrJ (va)_: 
ForumrHoriaoa, 1«* (45-08-57-57); 16 
Jafflet-Paranae. 6 (46265600); St- 
Asdré-des-ArU. 6* (43-264618); 
-V, 6 (4562-41-46); UJnUkt- 
II* (46579001). 

ASSOCIATION DE MALFAITEURS 
(Fr.) : Goone-V*. 6 (456241-4 6); 
Fnaçafa. 9* (47-70-3348): Paraamkao, 
16 (43-20-30-19). 

AUTOUR DE MINUIT (X va) : Tew 
plier», > (42-7294-56). 

L’AUTRE MOmÉ DU CŒL (A, va) 
Ladaa.6 (42-76*7-86)- 

BASIL DETECTIVE PRIVE (A^ vX) ; 
Napoléon. 17* (4247-6342). 

HRDY (A, va) : Laoaraaire, 6* (4546 
57-34). 

IJSBSOQWOOPW»! (A-. vX) S Mk- 
tnl, 16 (46365243); StLambert, 19» 
(463291-61). 

^*(4637-5^*7)*: SMjuabeÂ. 15* (4632- 
91-48). 


BR1CHTON BEACH MEMOIRS (A^ 
va) : C5n6Bcaubouig.> (4671-32-36). 
CHAMBRE AVEC VUE (Briu va) ; 
Forum-Orient-Exprou, 1” (42-33- 
42-26); 14-JniUci-Odéos, 6 (43-26 
5683); Ambassade, 6 (46561908). 
CHRONIQUE DES ÉVÉNEMENTS 
AMOUREUX (PûL, va) : Clany- 
Patace, S> (46261990): CmocbesSt- 
Gonnaia. 6 (46361682), h. sp. : Sus- 
dio 43. 6(47-706340). 

CHRONIQUE DTUNE MORT ANNON- 
CEE (Il-FY- vol) : Gaumom-Holks, 1» 
(42-97-4670) ; Hsuiefeuille. 6 (4636 
7638) : I6Juillet-Odéoa, 6 (43-26 
5683) : .bCsrignan. 6 (465692-82) ; 
Publias Champs-Elysées, 6 (47-20- 
7623) ; PorassMcnt, 14* (462630-19) ; 
Kiaopanorema, 16 (43-0650-50) ; 16 
JuUkt-Beaugreadk. 16 (46767679) ; 
vX: Gsnmnoi -Opéra. 2* (474240-33) ; 
Bretagne. 6 (46265747) ; St-Lozare- 
Pasqtncr, 6 (43-87-3643) ; Fiança», 6 
(47-763688) ; Nations, 12* (4646 
0447) ; Fauvette, 16 (4631-5686) ; 
Gau mont- Aléaia, 16 (43-27-84-50) ; 
Maillot, 16 (47460606); Ganmonf- 
Cooventioo. 16 (48-2842-27) ; FUh6 
Clicfay. IP (462246-01). 

LES CLOWNS DE DIEU (Fr.) tUtapia. 
6 (46268445). 

LA COULEUR DE L’ARGENT (A^ 
va) ; UGOOdéon. 6 (42-261630) ; 
Marigjun, 6 (46599282); Ga umont - 
Opéra, > (47424633); 7 Pxreasskfis, 
14* (462632-20). 

LA COULEUR POURPRE (X va) : 

Tempfiert, 6 (42-7694-56)- 
COUP DOUBLE (A^ va) : Ffarem- 
Orieot-Express, 1- (46364286); End- 
toge. 8* (46661616); vX : UOC- 

Montpern as sc.fr (467484-94). 
CRIMES DU CŒUR (A_ va) : CSao* 
cbcaSt-Gcrmsin, fr (463610-82). 
CROCODILE DUNDEE (A., va) : 
Forum-Honzoo, I» (450657-57); Man- 
gnon, 8* (46599682); vX : Impérial. 2* 
(474672-52): Bastille. Il* (4342- 
16-80); Moatparaaaso-Patlié, 14* (4626 
1606) ; Caavcatkm-Sc-Cbaiks, 15- (46 
79-3600). 

LA DAME DE MUSASHINO (Jap, 
va) : 14-JuiHet-Parnasse. 6* (4626- 
58-00), b. sp. 

LE DESTIN DE MADAME YUKI (Jap, 
va) : lAJniUet-Psrntssn, 6* (4626 
5800). h. sp. 

LE DÉCLIN DE L’EMPIRE AMÉRI- 
CAIN (Can.) : UGC-Denuu. fr (4626 
1630); UGCMowpq masse, fr (4674- 
94-94); UGC-KarrUz, 8* (45-662640); 
UGC-Boulewb. 9* 14674-9540) ; Bas- 
tille. 11' (454616-80). 

DERNIER ÉTÉ A TANGER (Pr.) : 
ForanhAromtCU. 1* (4297-5674); 
Ambassade. 8- (43-59-19-08); 

Pacamonnt-Opén. 9* (47465631); 
UGC-Gare de Lyon, 12* (434601-59); 
Fauvette. 13* (4631-5686). 

DOLLS (X va) : Fontm-Orieet. 1- (46 
3342-26); Cfammom-Opéro. 2* (4746 


6633): GaamaespPsreasM. 14* (4636 
30-40); v.f. ; MaxévlIIo. 9* 
(47-70-7296); UGC-Gabafaao, 1> (46 
36-2344). 

DOUBLE MESSBOJRS (Fr.) : Deafot. 

14* (43-214181). b. sp. 

DOWN BY LAW (A. va) : St-André- 
tics- Art*. fr (43-2648-18). 

DUO POUR UNE SOLISTE (Fr.- A) 
(va) : Lucarnaira. fr (4544-5634): 
RiaieOdioa, fr (4396-1668); UCC- 
Biarriu. 8* (45-62-2640). 

LES ENFANTS DU SILENCE (A-, 
va) : GaemoM-Holku, 1- (42-97- 
4670); HautcCcwlla. fr (46-367638); 
Pagode, 7* (47-0612-15); Gaumoai- 
Cfcampt-Elysécs. 8» (43-5604-67); 
Gaumas-nresire, 1* (46363640); 
May f air. )6* (45-26274)6); v.f. : 
Paxamount-Opéra. 9> (4742-56-31); 
Butine. 1 1* 14342-1680); Miromar. 14* 
(46208652): Goumoai-AUaia, l* (46 
2784-50); Ganmoof-Cmnaetio». 15* 
(46284627). 

L'ÉPOUVANTAIL (Sov. va) : Cosmos, 
fr (4544-2880) : Gfind-Edgsr. 14* (46 
2690-09), fajp. 

L’ÉTÉ EN PENTE DOUCE (Fr.) : 
Ganmont-Halka, 1" (42-974670); Rca, 
2* (42-368693); HautcfetuOe, fr (46- 
367638); Mangnu. fr (46569282); 

51- LazarcrPuqucr. » (4687-3543); 
Français, 6 (47-763688); Nation. 12* 
(43-4604-67) ; Fauvette, 16 (4631- 
56-86); Mistral. 14* (46365243); 
Maatpinnsic-Pstbé, 14* (462622-06); 
Gaumou-CoBvcatiOD. 1S* (48-2842-27); 
14-Juillet-BeaBgrcnclle. 15* (4676 
7679); Patfaé-Weplcr. 18* (4622- 
4601). 

FATHERLAND (Aag, VA) : StAadifr 
dos-Arts.fr (462648-18). 

FAUX TtMOSSi (A, va) : RnnsAro- 
ca-cid. 1- (4297-5674) ; UGOOdéon. 
fr (42-261630) ; Nonasndie, fr (4666 
16-16) ; vX : Rea-2 (42-368693) ; 
UGC-Moctpomsiae, fr (467494-94); 
UGC-Boulcvsrds. 9* (46748640); 
UGCGaredo-Lyou, 12* (434601-59) ; 
UGC-Gobelins, 13* (463623-44) ; 
Galaxie. 13* (468618-03) ; UGC- 
Cmmauioo, 15* (4674-93-40) ; fanages. 
Ifr (462247-94) ; Secrétan. 19* (42-06- 
7679). 

FŒVEL ET LE NOUVEAU MONDE 
(A, v.f.) (H. a-p.) : Cinocfaes, fr (46- 
361682); Sl-Lamben, 15* (4636 
91-68) ; St-Amfaroise, U- (47-068616). 
LE FLIC ÉTAIT PRESQUE PARFAIT 
(A-, VA) ; Triomphe, fr (46624676 ); 
v.f. : Paramouat-Opéra. 9* (4742- 
56-31); Mlramar. 14* (46268652). 
GARÇON, SAUVE-TOI (Tcb, va) : 

Utopie, S- (46264465). 

GOLDEN CHILD (A* va) : Triomphe, 
fr (46624676) ; vX : Rex. 2* <4636- 
8693); PsramouM-Opéfa. 9* (4746 
36-31); MompajTusso-Pxibé, 14* (4626 
1606). 

LE GRAND CHEMIN (Pr.) : Osasxxa- 
Htfies. 1- (42-9749-70) ; Impérial. 2* 
(47467652); Hamefeailk. fr («6-36 
79-38); Ambassade, fr (4659-1908); 
Gcosge-V, fr (46664146); St-Lazare- 
Fasquior. fr (4387-3543); UGCGare 
de Lyon. 16 (464601-59) ; Fauvette, 
13* (4631-5686): Gaamant-AléM. 14* 
(43-278480); Mouparuos. 14* (4626 

52- 37) ; Parnassiens, 14* (46263620) ; 
Gaumont-Convention, 15* (48*28* 
42-27) ; Maillot, 16 (4746Û686) ; 
PathfrClicy. Ifr (46224601) ; Secr6 
tan. 19* (42-06-79-79) ; Gaumont- 
Gambetta. 20» (4636-1096). 

HANNAH ET SES SŒURS (A, va) : 

Studio de la Harpe. S* (4634-25-52) . 
L’HISTOIRE DU JAPON RACONTÉE 
PAR UNE HOTESSE DE BAR (JapL, 
▼A) : Chmy-Palsce, S* (4625-1990). 
INSPECTEUR CAHOT (Pc.) 
Gatnnoot-Opéra. 2* (474140-32); St- 
Ambroise, 11- (47-0089-16); St- 
Lxmbcrt, 15* (45-364188). 

JEAN DE FLQRETTE (Pr.) ; Goorge-V. 
fr (45624146). 

JEUX D’ARTIFICES (ft.) : Studio «3. 9* 

* (46706340). 

LAPUTA (AIL, va) : 7 Pareasdeas, Ifr 
(4620-3620). 

MACBETH (Fr„ V. it) ; Veodfcne. 2* 


NEUF SEMAINES ET DEMIE (Hong, 
va) ; Ciat-Beanbom. 6 i 42-7 1 • 

52-36) ;Triompbe. 6« (4S-A28676). 
N OUP MÜJNG STS FATT QU’A SA 
TETE (A.. v.al : Caoefaes, fr (46-36 
10821 ; Rtpebfa&Cudmo. II* (4605- 

LE NOM DE LA ROSE (Tr.) ; v. u«L: 
Foeum-Oricat-Espvcs». !» 1 42-1 3- 
42-26) ; Mercury. 8’ f <58296S2i - 
vX : Français, 9* >47-70-368*) ; Mus- 
pornos. Ifr (4627-52-37). 

OLT(V AFI3CA (A, ru) : Aafeuudc; 
fr (43-59-1908). 

OVER THE TOP (A, va) : Ermitage, fr 
(458626-1 b) ; vf. - Rr. fr <4636- 
83-93) ; Lumière, 9* (42-49-49-07) ; 
UG C-G obéi ms. J 3* (43-3623-441 ; 
langes. Ifr («5-22-47.94). 

LU PEUCULA DEL RAY (Asg. »o) - 
La fana, 4* (42-7S4786) : Lusembourg. 
fr (46369677); Balzac, fr (4661- 
10-40). 

PLaTDON (a, *x» > H : Fjrum- 
Hortsou. 1- (45-08-578?) Ctonv- 
Pxloce. 5* (4625-19-W1 ; Mangaau. a* 
(46549282) : s a et vX : Gaorge-V. fr 
(43828186) ; : Ms&fefia, fr (47- 

70-7286) ; Frases* 9* ( 47-70-3 J-*S) ; 
Gobé Rochecbouirt. fr (4678-81-77) ; 
Galstic. Ifr (4580:603) ; Motspur- 
buk Puxbé. Ifr ( 46 20- ! 2061 ; MuuaL 
ifr (4639-5283) ; Maükx. 17* (47-46 
0606). 

POLICE DES MŒURS (-) (Fr.) : 
Forum Orient-Express, 1“ (42-36 
42-36) : George V. fr (458281-46) ; 
Lumière, fr (42868997) ; Maxéville. fr 
(47-70-72-86); Fauvette. I» (4631- 
5686) ; Mampxnuire Fhibé, 14* (46 
20-12-06) ; Patbé CÜcfay. I» <45-26 
4601). 

POUSSIÈRE D’ANGE (Fr.) : UGC- 
Matapanuse. fr (46749494) ; UOC-* 
Normandie, fr (4S861616) ; UGC- 
Boulevard, fr (46749580). 

PROTECTION RAPPROCHÉE (A* 
va) : Triomphe, fr (45828676). 

QUATRE AVENTURES DE RAI- 
NETTE ET MIRABELLE (Fr.) ; 
Lnxemfaoorg.fr (463397-77). 

ROSA LUXEMBOURG (AIL va) : 

- Cmocbm.fr (46-361082). 

SABINE KLEISr. SEPT ANS (AIL 
RDA. va) : RépobboCméma, 12* («6 
0 651-33) . 

LE SIXIÈME SENS (A, va) : Nom» 
die. fr (45861616) ; wJ. : UGC- 
ftfeetpxntasM.fr (4674-94-94). 


STAND BEY MC (A-, va) : UGC XMatta. 
6* (42-2610-30) ; UGC Bmriiz. fr <46 
62-2080) ; UGC Entraide, fr (4674- 
94-94). 

La STôfilA (L m) ; Fsram-Oricat- 
Eiprcsi. I- (42-3382-26) ; Balzac, fr 
1 45-61 -IOhSO). 

SIRANCE R THAN PARAISSE (A., 
v.a ) : Utopia. 5* (462684-65) . 

THAT*S LIFE (a., va) : Fano-Aro 
eir-Cid, |- (4297-5674); 14%lmllct» 
Ockou. fr <46265983) ; Colisée, fr 
14659-2986) : 7 PxruaKas. 14* (46 
20-32-20) ; lAJuHkx-BcancRacnc. 15- 
(467679-79) 

LE THÈME (Sor.. va) : Cotmos, fr (46 
44-2880). 

THÉRÈSE (Fr.) : UGC-Bûmtz. fr (46 
62-2040). 

JM LE MATIN (Fr.) ; Fonua-Orim- 
Ei press, 1- (46362652) : Saint 
Michel, fr (4626-7617); Gcorgc-V, fr 
(45828186) ; Gaumoat Aiéaio. 14* 
143-27-64-50) ; Galaxie, 13* <4580- 
1603) : MoaipsrDo», Ifr (4627-52-37). 

TRUE STOR1ES (A, va) : Cm6- 
Bexubourg. > (42-71-3636) ; Studio de 
la Harpe. 6 (46-34-2652). 

UN HOMME AMOUREUX (Fr.) (v. 
xngL) : Gaamoax HoUcs. 1- (42-97- 
4670) ; lmpétuL 2* (4782-72-52) : 
UGC Odtan, fr (42-2610-30) ; Publias 
Si-Germain, fr (42-22-7280) ; Pagode. 
> (47-0612-15); Colisée, fr (4656 
29861 ; Publias Champs Elysée*, fr 
(47-20-76-23); 14-JuiUet Bastille. U* 
(4657-90811 ; Gaumont Parnasse. Ifr 
(46363080) : 14-JuiIlct BcangrencSc, 
16 (467679-79) ; fcdaiHot. 1>(4788- 
0606). VX : Gaumont Opte, 2* (4782- 
60-33); Fauvette, 16 (4631-5686); 
Mtromar. Ifr (462089-32) ; Gaumont 
AJésia. 14- (462784-50) : Gmant 
C o m- nnno o. 15- (48-2882-27); Patbé 
Wcpler. Ifr (46228601); Gaumoat 
Gambetta. 20* (46-36-1 0-96). 

LA VEUVE NOIRE (A^ va) : Ciné 
Beaubourg.' 6 (42-71-52-36) ; UGC 
Danton. 6- (42-2610-30) ; UGC 
Champs Efeséca. fr (4662-2080). VX : 
UGC Moaparnssic. fr (4674-94-94) ; 
UGC Boulevard. 9* (46749580); 
UGC Gare de Lyon. 1> (4383-01-29) ; 
UGC Convention, 16 (4674-9380): 
UGCGoboliiis. 1> (4386-2384). 

WELCOME IN VTENNA (Antr, va) : 
Utopia. 6 (43-2684-65) ; Saint- 
Lambert. 16 (463291-68). 

YOU ARE NOT I (A, va) : Lewm- 
baurg.fr (46-3397-77) , h. sp. 


LES raJHS NOUVEAUX 


GOOD MORNING BABHjONIA. 
Film julsati d c d s de Paalo et Vit- 
inrioTaviani. V.O. : Fantm Horizon, 
1** (4508-57-57) ; Ganmom-Opére. 
> (478280-33) ; 14 Juilkr-Odéou. 
6* (43-25-598 3 X : 24 Juillet- 
Pkraaase.fr (43-26-5800) ; Cotisée, 
fr (4659-2986) ; George- V. fr (46 
628186); 14 JuBct-8asb]k. > 
(43-57-90-81) ; 14 Joillei- 
Bcangreoefle. 16 (467679-79); 
BictrvccUn-Mocipamuse. 16 (45- 
44-2502) ; VF; Katiatu. 1> (4646 
04-67) ; Fauvette. 13* (4632- 
5686) ; ftfentpontüse-PsLhé, Ifr 
(4620-12-06) : Ganmcni-AIésia. Ifr 
(462784-50) ;Gaumaut-Al£ûa. Ifr 
(43-2784-30) ; Ganmont- 
CoBvcntion, 16 (462882-27) ; 
Patbé-Oicfajr. Ifr (46228601). 
GAUGUIN, LE LOUP DANS LE 
SO LEIL . Film franoxlanois de 
Henemg Carkcn. V.O. : St -Germain 


Vinage. 6 (46366620); Efysén- 
Linocfe. fr (43-59-3614) ; Parnaa- 
riens, Ifr (462632-20). 

MANNEQUIN. Film américain de - 
Michael Gottlieb. V.O. : Forum 
Horizon. 1" (45-06-57-57) ; Biarritz, 
fr (4662-2080) : UGC Danton, fr 
(42-2610-30) : Matignon, fr (46 
59-9682); VJ.: Rex. 2* (42-36 
8303) ; UGC Montparnasse, fr (46 
74-9484) ; Piruamutt-Opére. 9* 
(4782-5631) ; UGC Gare do Lyon. 
12* (438301-59): Galaxie. )> (46 
8O-1S03) ; UGC Gobetius. 16 (46 
362644); Mistral. Ifr (4636 
5283) : UGC Convention, 16 
(45-769380) ; Convention St- 
Charles. 16 (45-79-3300) : Phth6 
Clichy. Ifr (46228601) ; Secré- 
ta ns. 19* (42-06-79-79) ; 

Gaumont-Gambetta. 2 fr (4636 
10-96). 
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;43-59-3107) Bit 
nasse, 15* (4584*2502). 

MANON DES SOURCES (Fr.) : Élysée» 
Lincoln, fr (46563614). 

MAUVAIS SANG (Fr.) : EpéodfrBoiA 5* 
(4637-5787). 

MÉLO (Fr.) ; Templiers, > (42-72- 
94-56). 

MES DEUX HOMMES (AIL va) : 
Epéfrde-Bois, 6 (4637-5787). 

LA MESSE EST FINIE (It, va) :T«o- 
pBctS.fr (42-7287-30). 

MEKFY ET NtCXV (A, va) : C3e6 
Beaubourg. 3* (42-71-5636) ; UGC- 
Oddoa, fr (42-25-10-30) ; UGC- 
Rotonde, fr (4674-94-94) ; Biarritz, fr 
(45-62-2080) : Coaveatioo-Saiitt- 
Cbarks. 15* (4679-3600). 

LE MIRACULÉ (Fr.) : 7 PinmaUni. 14» 
(43-20-3200). 

MISSION (A-. va) : CUtdeS- Victoria. 
1- (450694-14); Bytfr» nnroia. 8* 
(4659-3614) ; vX : Lumière. 9» (4286 
4907). 

LES MOB D’AVRIL SONT MEUR- 
TRIERS (Fr.) ; 0«rge» V, fr (4562- 
*1-46) ; 7 Parnsssiens, 14* (4626 
30-19). 

UE MOUSTACHU (Pt.) : Marinas, fr 
(46569282) ; 7 Psmtisirni. Tfr (46 
20-32-20). 

MX KAUTDFUL LAUNDREZTE 
(Brft, va): CSaocha.fr (4633-1682). 


- Le vieux viUage de BeÜerille. cours 
et passa g e s pittoresque* de la Villa des 
otages à la maison saule d*Edhb Piaf », 
1S heure*, métro PUcories-Ftoes, sortie 
rue de Crimée (Pr ésence da passé). 

«De rbawrrlin à Edouard Manet 

pur rEoole du Buriuroa : k* origines du 

mouvement iafreariamâce an musée 
<fOraay », 10b 15. entrée du musée 

(Moorânests historiques). 

-Les grands or dres r e ligieux : les 
bénédictin», visile de Satnt-Genuab»- 
dra-Prés-, 14 h 45, devant Téglise de 
Saint-Germain-des-Prés - ( M o mnncata 
bâtoriques). 

- Exposition le Maiû en TbOcd de 
Sully : un nouveau regard *nr ce prexti- 
gieax quartier», 15 heures, 62, me 
Saint -Aotoîne, dans la oour (Monu- 
ments historiques). 

«Le village de Chamane», 14 h 30, 
métro AIexandr6Dtuxas, sortie (Hanta 
heux et découvertes). 

-Le Palais de justice en activité». 
14b 30, devant les grille* (Cbristme 
Merle). 

-HOtds et jardins ds Matais, place 
des Vosges ». 14 b 30, métro Saim-PauL 
sortie (Résurrection du passé). 

-Lee Impressionniste* an mus ée 
«POraoy», 13 bernes. 1, rue de BeUo- 
ebasse (P/Y. Jaskt). 

«LHe Saim-Lottis >, 15 h 45, quai 
Bonrban (Paris et aonbfrtoire). 


-Un ravissant musée m éconnu ; le 
musée Hébert », 15 heures, 85, ree du 
Cherchc-Midi (Paris et son histoire). 

■ Le salon d’honneur et les caveaux 
des maréchaux aux Invalides », 14 h 30. 
esplanade des Invalidas, devant les 
grilles (Aron). 

« Musée Picasso, 2* partie», 12 h 30 
(M - * Caoeri). 

«La fo nefatk n Le C or b n si er : visite 
de la Villa Laroche, p ei nt ur es, mobilier, 
etc», 11 heures, métro Jasmin (Paris 
passion). 

«Le Grand Orient», 14 b 30, 16, rue 
Cadet (Paris passion). 

-Le musée Picasso», 14 b 30, devant 
le musée, 5, rue de Thorigny (Paris jw- 
non). 

CONFÉRENCES 

60, boulevard Latour-Man bomg. 
20 b 30 : «Psychiatrie psychanalytique : 
la par a n oïa» (Yves Déniai). ' * 

3, me Ronsseies, 19 heures : «Les 
textes et la littérature en Egypte pharao- 
nique». 

Hôtel Concorde-Saint-Lazare. 
108, ne Saint-Lazare, 20 heures : - Le 
m y st è r e de la vierge ». diapositives 
(AGEASAC). 

Le mus ée d’Orsay. 11 heures, 1. rue 
de BeUechasse (Puis, Livre dliistaire). 
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Radio-télévision 


Les programmes complète de mBo et de tdénskn soct pobfiés choque semaine dam notre 
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itfmntf dn qmnfl daté 

à Éviter ■ On pet# «k- 


Mardi 1 9 mai 


20-35 FcnBrtw : Daflas. Jeux d'ombres. 2130 Danse : En 
dir e ct dn City Centra- de New- York. Présentation dn ballet 
par Patrick Poivre d’Arvar. 21.40 Ballet : CadriBoa Par le 
Lyon Opéra Ballet. Musique de Profcofiev ; mise en scène et 


chorégraphie de Maguy Maria 231 10 Soirée à FHôtri Par- 
ker Méridien de New-York. Réception donnée à la suite de 


la 100* re 
let- 23.30 


tion de CcndriUon 
. 2330 Magazine : 


Opéra Bal- 


► 28.30 Cinéma : le Reptile ■■ Film américain de Joseph 
L. Mankiewicz (1970). Avec Kirk Douglas, Henry Fonda, 
Hume Crouyn, Warren Oates. Arizona. 1883. Un forçat 
cherche à s'évada- d'un pérduncïer pour récupéra un magot 
qu’il a caché dans un nid de serpents avant son arrestation. 
Western psychologique et totalement immoral Description 
stupéfiante des moeurs d'un pénitencier, plongée dans les 
ombres de l'âme humaine, suspense d'un affrontement 
entre Klrk Douglas et Henry Fonda. 22.45 Journal. 
23.00 Variétés : Le souper des stars. En direct du Palais des 
Festivals de Cannes, souper de clôture do 40 e Festival. 


14.00 A.M. Magazine. 15.45 Jeu : Mégaventnre. 
1630 Mosiqne : Laser. 18.00 Série : La petite «faon dans 


C4NNES 

40 ANS DE FESTIVAL 


%t Mtmh 


UN NUMERO-RETROSPECTIVE 

exclusivement consacrA au Festival 


NUMÉRO SPÉCIAL 44 PAGES - 19 F 


2035 Cîaéaaa : Qn'as-ta fait à in guerre, papa ? ■ Film 
américain de Blake Edwards (1967). Avec James Coburn, 
Dick Shawn, Sergio Fantooi, Gio vanna RaOL En 1943. un 


FRANCE-CULTURE 

2030 Le journal dn corp s . Dossier : La mer, l'homme et leur 
santé ; Le cotps de l’enfance et r enfance du corps ; Folies. 
2130 Les umwe aa x mardis de la chanson. 2230 N Bits 


officia américain et sa compagnie doivent occupa un 
village italien dont la garnison accepte de se rendre le 
lendemain. Savoureuse comédie militaire dont le scénario 
fait plus d'étincelles que la réalisation. Mais enfin, ce n'est 
pas mal... et inédit à la télévision. 22.35 JoornaL 
23-00 Variétés: Starriskms. Spécial Festival de Cannes. 
23-20 Variétés ; Si on riait an cmétna ? Emission diffusée 
sur FR 3 Paris, Bordeaux, Nancy. Rouen. 23-50 Variétés : 
StairisioDS (snûn). 


s uouve aa x mardis de la chansoa. 2230 N Bits 
■es. Les gens... tout de même : Gras plan : Sonia 
10 Dn jour an l en d emain . 


RyldeL 0.10 Dn jour an km 

FRANCE-MUSIQUE 


CANAL PLUS 

2035 Qaéma : 48 bernes ■ Film américain de Walter HiD 
(1982). Avec Nick Nofte. Eddie Murphy, Annette OToole. 
Franck McRac, James Remar. 22.10 Flash d'informations. 
22.15 FootbaB (eu différé i. Match retour 1/4 de fin le de fa 


2030 Les temps retrouvés. Canzon «O Magnum Myste- 
rinm ». de Gabrielli. la memoriam Dylan Thomas, de Stra- 
vinski, Jenseits der Not, de Fischer, Quatuor à cordes te 2 
d’Honegger, par le Quatuor Suk, le Quatuor de trombones de 
Péris et Régis Oudot, ténor; à 2 230, Récital MiïsoJco 
Uchida, piano (Sonate pour piano en la majeur K SI 1 de 
Mozart : Sonate n“ 15 en ut majeur D 940 de Schubert : 


Sonate pour piano n» 2 en si bémol majeur op. 35. Polonaise 
en ut mineur op. 40 n* 2 et Préhide en ut dièse mineur de 
Chopin). 24.00 Les soirées de Fraoce-Metiqne. Poissons 

d’or. 


Mercredi 20 mai 


13.50 Téléfilm : Colette. 2* partie : Colette- Willv. 
1430 Feuilleton : Cour de fianast 1530 Vitamine. Mon 
petit poney et ses amis ; Séquence z' animo ; 3 e Festival de la 
chanson pour enfants à Ca bourg ; Séquence danse ; Si j’avais 
des ailes ; Les Snorkys : Séquence cinéma ; Robastory ; 
Séquence look ; Ghostbustcre ; Séquence sport ; Séquence 
gadget. 1730 La vie des Botes. 18.00 FcsBEetim : Hait «a 
suffit. 1835 Mkn-jonrnsl, pour les jeunes. 18.45 Jen : La 
roue de fai fortune. 19.10 FetâBetoe : Santa- Barbara. 
19.40 Cocon cocoboy. 19.55 Tirage dn Tac-O-Tac. 
20.00 JouruaL 2030 Tirage da Loto. 20.35 Téléfilm : La 
cornue à la bombe. De Jean-François Délasses et Allan East- 
man. 3* partie : La peur (1945-1954). 2230 Magazine: Les 
sciences à la Une. De Jean-Pierre Conet, présenté par 
Patrick Bourrai. An sommaire : les rythmes circadiens ; la 
police en blouse blanche ; Je navire amiral d’Aboukir; on 
espion au-dessus de tout soupçon; r accélérateur de parti- 
cules européen ; l'ordinateur an service de la musique ; l'hor- 
mone de croissance ; la pornographie est-elle dangereuse ? ; 
pourquoi les orages ? 2130 Concert. Symphonie n° 38, de 
Mozart, par l'Orchestre national de France, sous la direction 
de Wolfgang Sawaüiscb. 2335 Journal a 15 Magazine : 
Premier plan. 


► 23.10 Théâtre : Stffl Life. Pièce d’Emily Mann, avec 
Christiane Cobendy. Laurence Roy. Jean-Quentin Châtelain. 


CANAL PLUS 


14.00 Série : Baltnan. 14-25 Téléfilm : L'été sanglant. 
1535 Documentaire r Les aBmnés du sport. 16.26 Téléfilm : 
Vengeance. 1830 Flash d'informations. 18.05 Jc« ; Masd- 
téte. 18.10 Jen : La gueule de rcoqdoi. 18.40 Top 30. 
39.10 Zénith. 1930 Flash «Thrfonnatiot*. 1935 Variétés : 
Frog show. 20.05 Staraaizz. 21.00 Cméma : Taxi Boy ■ 
Film français d'Alain Page (1986). Avec Richard Berry, 
Claude Brasseur, Charlotte Valandrey, Evelyne Didi, Isaac 
de Bankotê. Un Joueur professionnel minable fait la connais- 
sance d'un chauffeur de taxi de nuit qui. le jour, est gigolo 
pour dames mûres dans un dancing Histoire d'une amitié, 
rêves à la petite semaine dans une atmosphère de désenchan- 
tement. La tradition populiste du cinéma français. 
2230 Flash d'informations. 22^40 Cinéma : Zoee ronge n 
Film français de Robert Enrico (1985). Avec Sabine Azéma. 
Richard Anconina, Hélène Surgère. Jacques Nolot. 
0.30 Cinéma : E ns e m bl e c’est n bordel, séparés c'est n 
désastre b Film italien de Sténo (1981). Avec Claude Bras- 
seur, Dalila Di Lazzaro, Enrico Montesano, Lia Tanzi. 
230 Série : RawVde. 


13.45 FenBkton : Détroit (3 e épisode). 1430 Magazine : 
Terre des bêtes. D’AUain Bougrain-Dubaurg. Heureux 
comme an serpent dans l'eau. 1435 Récré A 2. Pac Man ; 
Mmri Cracra ; Les Schtroumpfs ; Tchaou et Grodo ; Bibifoc ; 
Les enfants i la mer ; Le sourire du dragon ; La véritable et 


LA 5 

14.00 Série : Lob Grant 1435 Série : Baretta. 1530 Série : 
K 2000 (rediff.). 16.45 Destin sonné: Princesse Sarah. 
17.15 Dtssœ aafif né : Lone ranger. 17.40 Dessin animé ; Tu 
as le bo^onr d* Albert. 18.05 Série : Arnold et Wïfly. 


palpitante histoire du Roi-Soleil ; Quick et Flupke ; Sherlock 
Holmes ; Cosmocats. 17.45 Magazine : Msmbo satin. De 


1S-35 Série : Happy Days. 19.00 Série : Laurel et Hardy. 
1 935 Série : Jaunie. 2030 Téléfilm : Le blé est encore vert. 
2235 Série : Hffl Street Bines. 2330 Série : Mission impos- 
sible. 0.15 Série : Laurel et Hardy. 0.45 Série : Lon Grant 
1.40 Série: Baratta. 235 Série: Star Trefc. 


S Boumc. 18.05 Les enfants dn rock. Rock report ; clips 
ls- 1830 Magazine : C’est la vie. 1830 Jen : Des ddf- 


inédits. 1830 Mag a z i ne : C'est la vie. 1830 Jen : Des chif- 
fres et des lettres. D'Armand Jammot, présenté par Patrice 
Laffont. 19.15 Actualit é s régi on ales. 19.40 Le nouveau 
théâtre de Bouvard. 2030 JonmaL 2630 Le grand échi- 
qnier. Rostropovitch à Evian. Avec l’Orchestre philhannoni- 
qne de Yale. Anne-Sophie Mutter (violon), Bruno Gniranna 
(alto), Raphaël Oleg (violon), Hortense Cartier-Bresson 
(piano), Yvo Pogorevitch (piano), Gilina Vichaievskaïa 
(Tépousc de Rostropovitch). 23.15 JoornaL 2330 Série : 
Soleils de onvrit. Les Bahamas : Family Islands. 


1130 Tennis : tournoi de Roland-Garros. En direct du stade 
Jean-Bouin. 12.45 JonrnaL 13.00 Tennis (suite). 
J&00 Série : La petite saison dans la prairie. Un nouveau 
départ 13* partie). 18.30 Série : Végas. 1930 JouruaL 
1935 Jen : Six’appeL 20.00 FeolBetoa : Fin et garçons. 
20.30 Série : Les routes dn paradis. Au secours ! 


J 4.00 Magazine : Montagne. Wanda Rutkiewicz, la Pasionn- 
ria des âmes. 1430 Caméra teanure. Festival du film de 
voyage de Royan. 15.00 Questions an gouvernement à 
r Assemblée n ati o n al e . 17.00 Feuilleton : Madame et son 


0.00 Flash d’iaformarioBS. 0.05 Musique : 6 NniL 

0.15 Flash d'informations. 0.20 Musique : 6 Nuit. 

0.30 Flash d'informations. 035 Masiqoe : 6 NniL 

045 Flash d'informations. 030 Musique : 6 Niât. 


fantieic. (4* épisode). 17.25 Clips-classe. 1730 Gnê-hit. 
Enrissicuj d’Anne-Marie Lanfaga et Jean-Claude BrifTauL 
Les nouveaux films de la semaine ; le classement : le coup de 
cœur (extrait d'on film non classé). 18.00 Dessis anime : D 
était une fois l'espace. 1830 Feuilleton : Cap danger. 
1837 Juste ciel, petit horoscope. 1930 Le 19-20 de l'infor- 
mation. De 19.15 à 19.35, actualités régionales. 1935 Dessin 
animé : Ulysse 31. 20.05 Jeux : La classe. 2035 Variées : 
Ciné-chansons. Emission d’André Halimi et Robert Pariend, 
enregistrée an Ralm-Beacb de Cannes au bénéfice de l’Insti- 
tut Wejzmann et animée par Sacha Dïstel. Avec Richard 
Berry. Alain Bashung, Pierre Bacheteu Patrick BrueL Nicole 
Croisille, Marlène Jobert, Guy Marchand. Carlos Sono- 
mayor, Sabine Paturel, Francis L&lanne. 2135 Magazine : 
TMbm, De Georges Pernoud. Casablanca, autopsie d’un 
SNA (sous-marin nucléaire d’attaque). 22.45 JoornaL 


FRANCE-CULTURE 


2030 Pour ainsi Are. Invité : Roger Munier. Portrait : Odys- 
seus Elytis ; Reportages : Les œuvres d’Arthur Cravan. 
21.30 Musique : L'écoute musicale. Emission de 
l’INA/GRM. 22.30 Nuits magnétiques. Les gens., tont de 
même ; Redécouverte : vie et œuvre de Jean-Baptiste Dumou- 
lin. 0. JO Da jour an lendemain. 


FRANCE-MUSIQUE 


2030 Concert (donné le 5 dé ce mbr e 1985 à Herne) : œuvres 
d’A. et G. Gabricli, Ferra bosco, Vecchi, SchOtz. Momeverdi, 


par The Consort of Musicke, dir. Anthony Rolley : à 22.00. 
Cycle acousmatique : concert du G RM. 23.00 Les soirées de 


France-Mnsiqne ; 2 23.12. Jazz-club. 


Audience TV du 18 mai 1887 (baromètre le monde /sofres-nielsen) 

X wüiictf A oiB/ttu rfft région poràènw 





Coupe de France. 6.05 Série : Espion à la mode. 
030 Cméma : les Amants ■■ Film français de Louis Melle 
(1958) . Avec Jeanne Moreau, Alain Cnny, Jean-Marc Boty, 
Judith Ma grc, José-Lois de Vn&Uonga. 2.15 Série : M r G un. 


» 


nord-ouest 
cent une rade perturbée qui touchera la 
France mercredi. En fin de semaine un 
temps à caractère o r ag e u x affectera le 
sud dn pays. 

Mercredi, de la Lorraine et r Alsace, 
à Test du Massif Central, aux Alpes, i 
la Méditerranée et près des Pyrénées, la 
matinée sera très nuageuse. D pleuvra 
encore temporairement Sur les régiras 
de l'Est et snr le relief. Ces pluies pour- 
ront être orageuses en Corsa. En coure 
de journée, le ciel deviendra plus varia- 
ble, éclaircies et nuages alternant. Les 
éclaircies deviendront belles près de la 
Méditerranée où le mistral et le tramon- 
tane souffleront tandis qu'elles seront 
entrecoupées d’averses du Nord-Est au 
nord des Alpes. 

. Dn Nord 2 la Champagne, au Bassin 
parisien et 2 fa Normandie, le début de 
journée sera nuageux. Quelque brumes 
éparses sont possibles près de fa Man- 
che. Dans f après-midi, les éclaides 
deviendront plus nombreuses maïs on 
risquera l'averse. 

Sur le reste dn paya, malgré quelques 
passages nuageux, 1a journée sera assez 


2030 Cméma : Maintenant ou rappelle Plats. F3m italien 
de Giuseppe Colizzâ (1972). Avec T. Hill, B. Spencer. 
22.15 Série : IBB Street Btaes. 23.10 Série : Mâtira impos- 
able. 0-05 Série : Laurel et Hardy. H40 Série : Lon Grant. 
135 Série : Baratta. 230 Série : Star IM. 


la arable. Un nouveau départ (2" partie). 1830 Série : 
Vegas. Ma ebèro fille 1930 JoomL 1935 Jeu : Six’appeL 
2030 FeaîDeCoB : Fûtes et ga r çon s . 2030 Cfaéma : le 
Mépris nn Film français de Jean-Lac Godard (1963). Avec 
Brigitte Bardot, Jack Pafancc, Michel Picooli, Georgia MotL 


Pendant qu’un film se tourne, une jeune femme éprouve sou- 
dainement du mépris pour son mari Adapté d'un roman de 
Moravia, te Mépris est un Godard romanesque, brillant, 
facile d’accès. Le cinéaste s'interroge toujours sur la struc- 
ture du couple, et la rapproche du tandem producteur- 
créateur. La réflexion va et vient entre la rie et le cinéma. 
22.10 Série : Brigade de mut. L'oiseau. 23.00 Magazine : 
Club 6. 2330 Flash d'information*. 2335 Magazine : 
Oob 6l 23.45 Masiqoe : 6 Nuit. 0.00 Flash d'informations. 
0.05 Musique : 6 Niât. 0.15 Flash d'rnSoratarioms. 
0.20 Masiqoe : 6 Nuh. 030 Flash inBfbnnatioae 035 
Musique : 6 Nuit. 0.45 Ffaeh dWonaations. 030 Musique : 
6 Nuit. 


i r* tempé ra t ure s minim»!#* seront 
comprises entre S et 9 degrés. Les maxi- 
maks iront de 12 2 15 degrés sur fa moi- 
tié nord, de 15 à 19 degrés sur fa moitié 
sud. 

Jeudi, sur la Franche-Comté, 
1’ Alsace, fa Lorraine, les Ardennes et le 
Nard subira na te m ps frais et nuageux 
avec des avenes eu conre de nuit et le 


EXPOSITIONS 

Ouverture 
(Tune nouv eüe salle 
au Musée de Tannée 


L'Arsenaf, une nouvelle galerie 
d'exposition permanente du Musée 
de rarmée à Fuis, est ouverte aux 
visiteurs depuis le mardi 19 mai Sur 
des étagères et des râteliers réalisés 
à l’exemple des modèles anciens 
dans du bois de sapin du Nord sont 
disposés environ deux mille cinq 
cents pièces, se plaçant chronologi- 
quement entre le quinzième et le 
début du dïx-buïtième. Ces armes 
proviennent de l’ancien fonds du 
musée largement complété pour 
cette période per l'acquisition en 
1964, de la collection Pauilhac. 

L’armement défensif est repré- 
senté par une série d’armures (40) 
et de très nombreuses pièces de 
défense de corps et de tête (environ 
900). L'armement offensif se par- 
tage en d’importantes collections 
d'armes d’hast (plus de 400 pièces), 
d'armes blanches (plus de 500). Les 
armes de jet et les aimes à feu (250 
environ) rassemblent principale- 
ment des arbalètes et des arque- 
buses de chasse. Sont également 
exposées de très nombreuses pièces 
de harnachement (selle, mors, épe- 
rons, étriers). 

4c Musée de l'armée, ouvert au 
public tous les jouis de 20 heures 2 
18 heures, hôtel des Invalides, 75007 
Paris. 


O « Faites vos malles ». — Ou 
l'invitation au voyage du Musée des 
arts décoratifs. Vous et vos enfants 
serez entraînés dans le tourbillon du 
jeu et de la découverte entre le 
20 mai et le 30 août. 

4c Renseig n ements et inscriptions : 
Art Déco Jeunes, au Musée des arts 
décoratifs, 107, rue de Rivoli. téL : 42r 
60-32-14, poste 951. 


• Moniteur bénévole. - Les 
Amis de jeudi-dimanche recherchent 
des jeunes, majeurs, bénévoles, pour 
encadrer des adolescents « diffi- 
ciles > dans le Gard, du 1 OT au 
24 août 1987. 

ir Les Amis de jeudi-dimanche, 
M. Campbuis. 39 bis. rue des Epinettes, 
75017 Paris. 


• Mime. — Le Théâtre du Mouli- 
nage organise, cet été. en Ardèche, 
des stages de mime et de danse pour 
les adultes et les enfants de six à 
douze ans accompagnés. On y 
apprendra également à fabriquer des 
masques et à se maquiller. 

4 C Renseignements : Théâtre du 
Moulinage, 07170 Lussas. Tél. : 75-94- 
23-82. 


• Miniatures. — Le deuxième 
Festival international de la miniature 
de Montélimar aura lieu cette année 
du 6 au 11 août au château des 
Adhemar à Montélimar. 

* Renseignements : FIMM, 21, che- 
min des Alexis, 26200 Montélimar. téL : 
75-46-03-07. 
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PRÉVISIONS POUR U 21 MAI A 0 



WIOAHON 


GSP 

45-63-12-68 
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TEMPS PREVU LE 20 - 05-87 

MATINEE 




TEMPÉRATURES manm - mania et tsmpa observé 

Valeurs extrêmes relevées entre le 19-05-1987 

le 18-05 6 h TU et te 19-05-1987 è 6 h TU 


FRANCE 

WACQQ 20 11 

KAUnZ 16 il 


K8DEMB 
BOUBGES ... 
BEST 

cm 


aJBMNHBtt. 17 


OtENOUStiHI 13 


ülf...... Il 

UMOGES 9 

LTON 14 

UAHQUBWK. |g 

NANCT 15 

NAOTB 1S 

MCE 1« 1 

PAUSNONEl ... 12 
PAO 16 

rsmsm 19 1 

SEMES 14 10 

STflIENNE 15 7 

STRASBOURG .... 16 10 


TOUS 13 8 

D TOULOUSE 16 7 

c ramBAP. 29 23 

A ÉTRANGER 

r ALGER 23 14 

b AMSTERDAM .... 13 S 

p AHËNBS 23 16 

r BANGKOK 37 28 

p BA2ŒL0NE 18 11 

p BELGRADE 26 14 

C BSUW |g g 

B BWJXHÜS 13 S 

p LE CASE 23 18 

p COfBŒASJE... 14 4 

p DAKAR 28 23 

Ç MUA 39 26 

N MSBA 24 17 

P ŒNÊÏE 13 7 

C HONGKONG 25 22 

P ISTANBUL 24 14 

P JÉRUSALEM 12 19 

C LEBOWÇ 22 13 

P LONMES 13 7 


P LOS ANGELES .. 
D LUXEMBOURG .. 
A MADRID 

mauabxb ... 

N MEXICO 

« MILAN 

q MONSCiU. 

« MOSCOU 

p NAQOB 

B NEW-YORK 

r 000 

B FALMAOEMAL . 

n FCDK 

N UVOUANBRO. 
N MME 

D SWGAP0GR 

N SnXXBOLM 

P SYDNEY 

P TOY0 

D UNS 

D VASSOTO 

D YEWSE 

N VIENNE 


2! 16 N 

12 6 N 

22 6 £ 
25 14 N 
28 16 B 

13 10 P 
17 S D 

21 7 N 1 

22 17 Cl 

31 12 A 

12 5 P 

22 10 N 

20 H 0 
25 20 C 
25 10 D 

32 27 A 

13 8 C 

17 13 D 
24 17 C 

21 12 C 
17 11 A 

16 12 P 

20 II B 



p 

T 

pluie 

tempête 


w *u — temps universel, cest-è-cSre pour fa France ; heure là» 
moins 2 heures en été ; heure légale moins 1 heure en laver. 


(Document établi avec le support technique spécial de la MètianAoèe nationale.} 
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! baisse des tarifs 
sv F Atlantique Bord 

Les prix du téléphone sur r Atlan- 
tique nord (EtaivUnis et Canada) 
baissent é compter de ce lundi 
18 mai La réduction est de 2,6% 
posr k tarif normal, du même mon- 
tam pour k tarif réduit 2 « de 1,4% 
pour le tarif réduit 1. Le tarif 
réduit 1 s'applique du lundi au 
fl fr. 1 ,] 1 samedi de0hà2betde20bi24h 
3 > et ks itimangh** et jours fériés de 
Qhà2hctdel0hà24h.Le tarif 
e ll réduit 2 est appliqué tous ks jours 
dc2hà 10 h. 

»"V j Le prix moyen par mnwti! sera 
?. donc le suivant: 

V~'. : t - tarif Donnai : 9,35 F (au lieu de 

WF); 

■éâi - tarif réduit 1 : 7,20 F (au Heu de 
7 - 30F ): 

- tarif rôdait 2 :5.70 F (au lien de 
: 5,85 F). 

Depuis le début de Tannée, préci- 
j sent les P et T, les tarifs sur rAtlan- 
\ tique nord ont baissé de 4,1% en 
tarif Donnai ainsi que de 3 et 3,4% 
pour ks tarifs réduits. 
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VENTES PAR 
ADJUDICATION 

Rubrique OSP 

64. rue U Boétie. 46-63-12-68 


SERVICE DES DOMAINES 
Adjudication le MARDI 9 juin 1987 
à 15 heure* à la mairie de 
SAJNT-MARTIN-DE-RÊ 


SAINT-MARTIN-DE-RÊ (17) 
an centra de ts vflk, 

4 120 mètres du port 
MAISON -LIBRE 
Ancienne nation maritim e, 
impamc BaromfcrChantal. 
BATIMENT PRINCIPAL 




a dnctaifts: 

Direction des services 
DOMAINES; 45. quai Valia. 17036 
U Rocbcflc Cedex. T. 46-50-51-52. 
(Extrait du S.IXAJX I 




l » a 

s 

1 

f* 5* 

• t 

tï ! 

4 : = 

*4- 

xti ■' * 

C S&. 

■ il f 

? - 

H t 

■* .'mil 

■g. .i 

m ■ » . ».*■»■ ’A 

t* Il 

» y2.-- 

tir 9 

f ,«L . 

■ n r 

•V 

t t 


ti f 

f 

il !? 


>f * 

i -èr 

rt i 

. T4I1Î4 

lé . ï;. 

_ . jafl' 

ïf *• 


ta • 4 


# V. 

te dS 

f SX.IA-* 

»■ « * 


Vio M/eam. rnisfe en Vte *oL FkUs Justice PARES, Ml 1- jm à 14 L 

1 PÀRIS-12% 4, me de Taïti 

BOUT, et LOC3EMENT ; caâu. ch. »ar nie, w/ft, — rai *» ri, UNE FCE — Pfc 

Mise à px z 150000 F 

S"adr. M* L COPPEK-ROYER. avocat, L ne Goorge*-BeiBcr,. PARIS- 17», 
tAL 46-22-24-15 - M* L-F. H»BON, avocat. 41. anmo lOfter, PARIS-16*, 
tfi- 47 44-30 44 - SERVICE DES DOMAINES (DNID), bureau 249. IL mo 
Trancha. PARIS-S*. «SL 42-66-91-40, porte 1600. et sur place pour miter k 
2$MUlN7attfnkmiit]StaM. 


LA VILLE DE PARIS fend LIBRES 

En k Ombre <k* notaires de Paris, pUoedaChbeiat 

kMARD(2JUlN19S7.àl4k3t 

3 APPART. - 2 CHAMBRES - 1 STUDIO 

à PARIS (16 e ) 

ENTRE te Bd. SUCHKÎ et le CHAMP 4e COURSES tfAWnEUlL 

M" MABOTDE LA QUCZANTONNAB; REUaRCCCT, UEVU, notatra* rtndb, 14, nu 
àet PjmMet, Flxb ( 1-) - m :■ 4W7-56W VISITES ht dscm, 27,av. du Martekd Ljwauy, 
Ici J8, 21. 23, 25, 30 mai ot !■ jü 1987* 10 1 13 borna. 



Presse 


Le Carnet du 




Le mensuel féminin « Alma » 
cesse de paraître 

Le mensuel féminin Alma, lancé 
à l'automne dentier par 1e groupe 
Bayard -Presse, cesse de paraître 
a«vc mo huitième numéro. Si ke 

objectifs initiaux en matière de 
recettes publicitaires ont été large- 
ment dépassés, les ventes - cent 
vingt raille exemplaires — demco- 
roicm insuffisantes. - L'élargisse- 
ment du public d'Alma • demandait 
des « efforts, commerciaux trop 
lourds pour être financièrement 
supportables précise os commu- 
niqué du groupe. Bayard-Presse 
était prb A investir 35 imitions de 
francs pour gagner son péri sur deux 
ans et en avait déjà engagé 14. Cela 
s'est révélé insuffisant. 

B Grève du LWrc-CGT ls 
21 mai en province. La fédération 
CGT du Livra a tancé un* consigna 
d'arrêt de travail de vingt-quatre 
heures, le jeudi 21 mai. dans ta 
presse régionale et départeme n t al e. 
Cette grève risqua d’en traîner la non 
parution des quotkfiena de province 
te vendredi L'organisation syndicale 
entend ainsi faôe pression sur la 
négociation d'un aocord-carke por- 
tant aur Isa conséquences de la 
modernisation des procédés 

d'impression. 

• L'ACP se renforce. — 
L'Agence centrale de presse (ACP) 
prend une par tic i pa tion majoritaire 
dans le capital de l'Agence presse, 
édition et information (APS). Créée 1 
y a douze ans, l’APEl est une agence 
d'information générale connue 
notamment pour des pages thémati- 
ques, des suppléments de jeux, des 
dessins et bandes dessin 66*. 
MM. Jacques Morandat et Yves 
Lobtnet, ses co- fondateurs, conser- 
vent leurs fonctions et sont, en 
outre, chargés de développer les 
complémentarités des deux agences 
et de coordonnor leur marketing. 

Selon M. len Maxwell qui a pris 3 
y a trois mois le contrôle de I* ACP et 
en est ntgounThui le PDG : * L'ACP. 
dont reetnrité principale reste non 
service des nouvelles, était depuis 
longtemps leader sur le marché des 
inf or mations de tMvUon. L'arrivée 
de CAPB et de son ssvoir-àire affié 
eux ca p acités technohgkjues de tSe- 
tnbuttan de r ACP noue permettre de 
proposer eux journaux un service 
couvrant l’ensemble des pages 
magazines. » 


Décès 

- M— Jabcn Fait. 

M. «t M"* Jaeu Fiik. 

M. « M— Jeu-Marc Heaoor, 

M* Ata: Herald. 

M. et M** Mue Lsbsüly 
et leurs enfant». 

M. cl M-MkW Vider 

M la.w nf.nl» 

M“ MlrêüJe Eicxffno 
et scs enfants, 

| oet k douleur de fsin put (k déoki de 


- Bernard LafTmesr, 

•on époux, 

AoueDucrey, 
n fille. 

Henry BdTcytc, 
me père, 

Renaud et Thierry Befîcyie. 

KS rrbu, 

Ann que loete ker fkatifle 
om la douleur de fine put du décès de 


JoWe LAJFTTNEtJR, 


| - Henry Mcnicagk. 

i ML et M" Abus Momcagk 
I et leurs enfanta 

M“ Louis Mazncagle. 

au k chagrin d'aaamicer k détés de 

Henry MONTEAGUE. 

• Tournèrent * ViUke, 

83990 Saint-Tropez. 

6, rue Tackt, 
i 75020 Paris. 

I 16, rue des Garennes, 

78400 Cbszou. 


M- JoHee FALK, 

officier de la Légion d’fcooMur, ; ******* snû i9»7. Remerciements 

oomposilcar. | . . . .. , „ : ■ 

[■ QhbiI W« Av ww i iwi jwnii m wiwU ' Le S ObléqOOS CB! CB lieu le 13 avril 1 p*-— l'immHMM J. . f 

pn^teb^n<nS 1987, «km ls pto arïcxe miixmté eu : 

praraKuramtanmsj^MMnmucajes. - v ^ 9 g Êl ^g tUamit . ; ^ 


tkésvxil 1987. 


| docteur Sa leurre. 

Les obsèques auront lieu ax cimetière 
«k Pantin, entrée principale, k mercredi 
20 mai 1987. i 10 fa 45, selon k rite 
kreéüte. 

Ni fleurs ai cxwnxmca. 

CMuw I Gémissons f Gémissons L. 
motsaptroo} 

- M.ctM aa JmFCKM, 

Psscak et Stéphane, 
i Jeaa-Marc. Bertrand, 

• M. et M H Bernard Forât, 

Eric. Oufflsutnw, 
scs «mfams et > pctits-aifuus. 

M* Laek Bretkncso, 
faietM^Friedberg 
et kxn enfants, 

M. et M*** Rmat 
et leen enfants. 

M. et M** Sânoa 
ot leurs eafsntt, 

ses aanrc, beau-frères, beflesasuis, 
neveux, nièces 

Et toute k famille 

ont k très grande tristesse d* annoncer k 
décès do 

M-vmLotéaFOREST, 


- Bagaèrcads-Biaorre (63). 

M. « Otaries Lamy de La Ch»- 

^s’otfkstt et pctitxsftmx. 

Le Révérend Nie Marie Lamy de La 
(StipdkOSB. 

M-X DoohM de VHosasgea. 
ses enfants et petits-enfams. 

M. et M“ Antoine de Saim Serais 
et leurs enfants 

ont k douleur de faire part dn décès de 
leur mère, grsad-mke et airiè rog iand- 


Pierre 

LAMY de LA CHAPELLE, 

née Goi-ka Snalr, 


officier du Mérite sgrionk. 
cflktar des Pafanes acatUmiqaea, 

survenu le 13 mal 1987, dans sa 

it.MniM .lT Bm. imJ. 

Scs o b sèqu es ont éc£ ofiébrfies dans 
Hntimité familiale à Thrmvsl-Grignon 
(YvcEncs), sa ootnmuno naislc. 

2, square AlbenrSdraultmr, 
rue de Pke-Bourdoo, 

35700 RemieB. 

95, me VktohHitga. 

92270 BoisGokxnbes. 


Net abonné*, bénéficiant d'unt 
réduction sur la inurtlom é* • Carnet 
«te Monde ». sont priés de Joindre à 
leur nmd de texte um des derrières 
bandespow Justifier de cens qualité. 


survenu le 16 mai 1987, «tans sa quatre-, 
VtBjHfcUTlê— année, i Bagoèrcs-do- 
Kgorre (65). 

La cérémouie rehgjetae sera célébrée 
k mercredi 20 mai 1987,1 16 heures, en 
reglise Saint-Vincent de Bs gnèr es d fr 
Bigorze. 

Le présent avis rient lien de faire- 
pan. 


• Gravevr • 

UcpuK IMtl 

Pour votre Société 
papiers à lettres et 
imprimés de haute qualité 

Le prestige 

d'une gravure traditionnelle 
Ateliers et Banaux : 
47,Passage des Panoramas 
75002 PARIS 

Tfl. : 42J6.94.48 - 45.08.86.45 


Andrée Pauline BONNICHON, 

née SfUta-WdNMltf, 

! Aaoc, GuiDc m e t te et kearEmmaaiel 
| Boonkhon 

I rtmexcicm tantes cdks et tous ceux qui 
< au bien voulu leur adresser le tibxxü- 
i gnago de kur lympaifak et de kur fidé- 
I hté. 


i Soutenances de thèses 

- Université k Sorbonne ootrudk- 
Paris-IJI. le mercredi 20 mai, 1 
9 heures, latte Bocijac, 17. rue de k 
Sorbonne. 75005 Paris, M" Bonfîm 
Capellaui Maria : « Pédagogie de 
rimerprétmkm de eanfé m n n» .. 

- Université la Sorbonne nouvelle- 
Paririll, k jeudi 21 mai, à 13 h 30. 
saUe Louk-Liard, 17. rue de la Sor- 
bonne. 75005 Paris. M_ Mahmoud 
Mohamod : - La détermination. Hndé- 
terminaison et la struetnre de k phrase 
en hébreu biblique et eu arabe oonm- 
que(6oiik linguistique comparée) ». 

— Université Paris-Sorbonne- 
Paris-IV, k jeudi 21 mal à 13 b 30, 
saik Louis-Liard, 17, rue de k Sor- 
bonne, M. Marcel Vikosqui : « La 
femme dans la musique française 
(1871-1946). Etud e d’histoire "’i"™ 1 - 
«.sociale ». 

- Institut d’études politique* de 
Paris, k jeudi 21 mal à 14 h 30, satte 
André-Siegfried. 30, rue Saiut- 
G mUanm e. 5* étage, Michel Wïnock : 
• Crises et idées de aise dans la Franco 
contemporaine (1871-1968) ». 

— Université k Sorbonne nouvelle- 
Pam-III , le vendredi 22 mai, à 
14 heures, satte Boutjac. 17, rue de k 
' Sorbonne. M" Dominique JolHea : 
«Les livre* m odèle » dans A la recher- 
che du temps perdu, les Mille et une 
Nuits, et les Mémoires de Saint- 
Simon ». 



Vous voulez siflonner PAmérique du 
Nord? Nos nouveaux tarifs "Visite des 
USA" sont faits pour vous. 

Ppur 334 R vous pouvez choisir 
pamu plus de 170 destinations desser- 
vies par American Airtines ou ses parte- 
naires American Eagle aux USA et au 
Canada (minimum 3 vols). 

Par exemple, vous pouvez voler de 
Chicago à Las Vegas, de Las Vegas à 
Los Angeles et de Los Angeles à Dallas/ 
Fort Worth, le tout pour KXW F: ces 
tarifs sont valables jusqu'en Mars 198a 
Bien sûr vous pouvez continuer à explo- 
rer l'Amérique. 


Pour 500 R le 4” et le 5* vol et 
pour 200 F par vol à partir du 6*. Vous 
pouvez aussi poursuivra moyennant un 
supplément vers Hawaï Mexico et les , 
Caraïbes. \ 

Vos billets doivent être achetés 
au plus tard 7 jours avant votre arrivée 
aux USA. 

Pour rejoindre tous tes jours ce su- 
peitoe réseau Intérieur, American Airlines 
vous propose des vols quotidiens sans 
escale au départ de Paris/Orty vers New 
York, Daflas/Fort Worth et Chicago. 

Pour plus d'informations sur notre 
forfait "Visite des USA” renseignez-vous 


auprès de votre agent de voyage (le vol 
transatlantique n’est pas compris dans 
les prix ci-dessus) ou bien directement 
. auprès d’American Airlines au : 

BR (1) 4289L0532. 


AmericanAirlines. The American Airiine. 
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Economie 


SOCIAL 


Le financement de la Sécurité sociale 


Les « sages » relancent le débat sur les défauts du système fiscal 


Les «sages» n’ont pas mas- 
qué leur entrée. Les six experts 
sommés par le gouvernement 
pour piloter tes états généra ux 
de la Sécurité sociale et d’abord 
pour se prononcer sur les 
nesnes d’urgence nécessaires 
afin d’assurer l’équilibre du 
régime général cette année vien- 
nent, dans leur premier rapport, 
remis le bradi 18 mai an premier 
minist re, de jeter on pavé dans la 


En préconisant, dan* leurs quel- 
ques pages d'une rigueur de géomè- 
tre, de recourir à.un prélèvement fis- 
cal exceptionnel sur le revenu 
im posa M e pour boucher le déficit de 
1987 — comme l'a fait en 1984 et en 
partie en 1986, » les «sages» rom- 
pent le consensus mêlé de résigna- 
'tion qui était en train de s'imposer 
doucement en faveur d'un prélève- 
ment général sur tons les revenu 
imposables ou nom. Consensus an 
sein du gouvernement, et entre 
celui-ci et la grande majorité des 
partenaires sociaux. La riiscusiinn 
portait sur les limites et les contours 
de ce prélèvement : la CFDT, par 
exemple, A la fois favorable, dès 
l’origine, au principe, et méfiante 
sur son application, venait de confir- 
mer son acceptation Iras de son 
conseil national. 


tabac dans la presse, comme an 
cinéma ou à la télévison, et un vœu : 
celui d'une taxation supplémentaire 
de ces produits. Un prélèvement 
obligatoire de plus... 

Enfin, ultime rappel & Tordre : la 
nécessité de « différer toute initia- 
tive nouvelle », c’est-à-dire, si on lit 
bien, tout cadeau électoral comme 
toute économie supplémentaire. Si 
certains avaient pn douter de l’indé- 
pendance d’esprit des «sages» à 
l'égard du gouvernement, ils peu- 
vent être rassurés... 

Le choix essentiel d’un prélève- 
ment fiscal comme mesore 
<f urgence tient â des raisons sociales 
et techniques. Les «sages», ils 
l’expliquent eux-mémes, ont jugé, 
comme les syndicats, et comme 
M. Jacques Barrot, secrétaire géné- 
ral du CDS, qu’il n’était pas possible 
dans la période actuelle de chômage 
et de compression du ponvoir 
d’achat de faire contribuer les 
revenus les plus modestes. Ce fai- 
sant, fis aggravaient les difficultés 
terthniqm-*, voire juridiques, inhé- 
rentes à la « cotisation généralisée» 
étudiée par le gouvernement, diffi- 
cultés decouvertes tardivement par 
les services. 


mahriii» ou de maternité) n’était 
déjà pas ri simple. Cela devenait 
inextricable ou, en tout cas, exigeait 
plusieurs mens de délai si l’on voulait 
épa r gner les bas revenus^. 

La brève note des «sages» ne tou- 
che pas que le gouvernement et cor- 
tains des partenaires sociaux. Elle 
n’épargne pas, par exemple, les 
socialistes. En déclarant « structu- 
rel » le déséquilibre entre les 
recettes et les dépenses de la Sécu- 
rité sociale, et surtout en affirmant 
que la situation finan cière actuelle 
était prévisible, les «sages» rou- 
vrent le débat qui eut lieu à l'été et à 
rautanae 1985 au sein du gouverne- 
ment : M”* Dufoix jugeait néces- 
saire, dès ce m ome n t, de trouver des 
ressources nouvelles, tandis que 
M. Bérégovoy estimait qu’il fallait 
l’éviter et que Ton pouvait rappro- 
cher les branches des ciseaux en 
comprimant les dépenses et en 
jouant sur la trésorerie. D eut gain 


de cause. Pourtant, f ancien ministre 
des affaires sociales n’avait pas 
craint, en 1982 et en 1983, de 
manier les recettes aussi bien que les 
économies. 

C’est en fait à ces années-là, au 
go u vernement de la gauche unie, 
que remontent les pr e t uièi es discus- 
sions — entre socialistes — sur la 
nature du prélèvement utilisé pour 
compléter les ressources du régime 
général. 

Début 1983, M. Jacques Delors, 
alors ministre de l'économie, avait 
souhaité un prélèvement de 2 % sur 
tous les revenus. M. Pierre Jaxe tua 
la proposition en expliquant que ce 
prélèvement était seulement propor- 
tionnel aux revenus, et qu’il fallait 
un système progressif comme 
l’impôt sur le revenu, afin de com- 
penser les cotisations «dégressives». 
On se contenta donc d'un prélève- 
ment de 1 % sur le rev e n u imposa- 


ble, limité par de nombreuses exoné- 
rations mais complété par un point 
de cotisation vieillesse plafonné, 
donc dégressif. 

Au printemps 1986, M. Séguin 
souhaitait rétablir et consolider ce 
« 7 % exceptionnel », supprimé par 
M. Bérégovoy, au début de 1985 sur 
l’autel de la baise des prélèvements 
obligatoires. M. Balladur n’enten- 
dait pas compr o m ettre la haïsse des 
impôts promise par le gouverne- 
ment. Le ministre des affaires 
sociales dut donc accepter un com- 
promis : on fit à nouveau moitié pré- 
lèvement fiscal (0,4 %), moitié coti- 
sation vieillesse (0,7 %), le tout 
complété par un ambitieux pro- 
gramme d'économies sur 

l'ywn ninwsmalBrfw 

Cette aimée, pour frire face à une 
nouvelle envolée des dépenses de 
santé, le g ouve rnement avait réussi, 
en contournant l'obstacle, à éviter le 
conflit entre Grenelle et Rivoli : se 


calquant au maximum sur les cotisa- 
tions, la contribution généralisée 
devait concilier baisse des impôts et 
recettes nouvelles pour le régime 
générai La rapport des «sages» 
nousiamèae un an eu arriéré. 

M. Séguin, qui, à Porigme, sou- 
haitait « un bon gros I % », n’en est 
peut-être pas fâché. M. Balladur en 
est sûrement znani. 

Mais, po ur le gouvernement, le 
problème ne se limite pas à ce nou- 
vel a ffr o n teme n t. Suivre tes recom- 
mandations des «sages», c’est 
paraître, aux yeux de l'opinion, reve- 
nir sur tes promesses de baisse des 
impôts, et mécontenter sa clientèle 
(cadres et professions libérales), 
d’autant qu*D faudrait p ré l ever plus 
d’un point pour combler le seul défi- 
cit de trésorerie. Passer outre, c’est 
risquer de com p romettre la suite des 
états généraux de la Sécurité 
sociale. Rude dflemme. 

GUY HERZLICH. 


Proportiomel 


Les six «sages» vont susciter les 
protestations des professions libé- 
rales et de la CGC - qui dénonçait 
la semaine dernière le fardeau fiscal 
pesant sur les cadres — et agacer le 
patronat. Ils rouvrent un débat soi- 
gneusement clos au sein du gouver- 
nement sur les défauts du système 
fiscal français, sur les prélèvements 
proportionnels et progressifs. Pour 
faire banne mesure, fis ont d’ailleurs 
ajouté à leur proposition (leur exi- 
gence?) une autre demande pres- 
sante. celle de l’interdiction totale 
de la publicité pour l'alcool et le 


Cette contribution nouvelle repo- 
sait en effet sur une assiette hétéro- 
gène, non sealement entre les 
revenus du capital et ceux du tra- 
vail, Tuais entre ceux des salariés et 
ceux des artisans, des commerçants 
et des professions libérales : pour ces 
derniers, c’est le revenu fiscal, exo- 
néré d’une partie des frais profes- 
sionnels et des charges sociales, qui 
sert de base aux cotisations; pour 
les agriculteurs, la formule est 
encore plus complexe. Circonscrire 
les revenus de remplacement (pen- 
sions d’invalidité, indemnités de 


Le rapport des six experts préconise 
on prélèvement sur le revenu imposable 


Dans sa note succincte, le 
« comité des sages » souhaite 
d’abord contribuer au débat sur 
l'avenir delà Sécurité sociale: 

1. - Le comité constate en 
effet, avec les partenaires sociaux, 
que l’écart entre le rythme de crois- 
sance des prestations et celui des 
cotisations constitue un facteur per- 
manent de déséquilibre. Celui-ci 
s'est trouvé aggravé par le ralentis- 
sement de l’évolution de la masse 
salariale, provoqué par la prolonga- 
tion de la crise économique, et 
notamment par le développement du 
chômage, tandis que la progression 
des prestations demeurait soutenue. 
Ce phénomène structurel, qui a 
nécessité depuis de nombreuses 
années une succession de hausses de 
cotisations et de plans de redresse- 


La Compagnie La hénin 
LANCE UN NOUVEAU PRODUIT 


GEGEE 


Par P introduction prochaine au Second Marché de sa filiale CEGEP la Compagnie 
La Hénin offre aux investisseurs individuels ou institutionnels la possibilité de 
diversifier leur patrimoine avec un produit immobilier performant et innovant qui, 
jusqu'à ce jour, était réservé aux grands investisseurs. 



LA VALORISATION 
DE L’IMMOBILIER 

La CEGEP possède et gère des centres 
commerciaux en France et à l’étranger. La 
qualité des sites occupés, l’ancienneté des 
implantations permettent une valorisation 
continue du patrimoine. 


LA RENTABILITE 

D’UN PLACEMENT INDEXÉ 

Les loyers de la CEGEP sont fixés en pourcentage 
du chiffre d’affaires TTC et assortis d’un 
minimum garanti 

Les résultats nets ont progressé de 1980 à 1986 
de 104%, soit une moyenne annuelle de 12,6%. 

Sur une longue période, la croissance a toujours été 
largement supérieure à l’inflation. 


ment, rendait prévisible la situation 
financière actuelle du régime géné- 
ral et justifie qu’une 


fond soit entreprise par les états 
énéraux sur le devenir de notre sys- 
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têtue de protection sociale. 

2. — Le déficit du régime géné- 
ral pour 1987 peut ainsi être évalué 
à quelque 24 milliards de francs, 
compte tenu des prévisions les plus 
récentes en matière d'évolution ae la 
masse salariale et des effets 
attendus tant du plan de rationalisa- 
tion des dépenses de santé que des 
efforts déployés par la Caisse natio- 
nale d’assurance-maladie des tra- 
vailleurs salariés. A législation 
constante, l'insuffisance de trésore- 
rie du régime général devrait attein- 
dre environ 15 milliards de francs an 
31 décembre 1987. Selon les pre- 
mières indications, et en l’absence 
de toute mesure, le déficit de l'exer- 
cice 1988 pourrait être de Tordre de 
40 milliards de francs et le besoin de 
trésorerie an 31 décembre 1988 
d'e n vi ro n S5 milliards de francs. 

Aucune des organisations consul- 
tées n’a contesté ces évaluations des 
experts de l'administration. Ces der- 
nières pr e n nen t appui sur les tra- 
vaux de la commission des comptes 
de la Sécurité sociale, dont la qua- 
lité a été reconnue. Ces estimations 
conduisent & pensa- que des mesures 
d’urgence s’imposent. 

3. - Toutes les organisations 
consultées s’accordent avec le 
comité pour affirmer leur profond 
attachement à la Sécnrité sociale et 
leur volonté que les dispositions 
appropriées soient prises en temps 
utile pour éviter que le régime géné- 
ral ne soit en état de cessation de 
priemenL 

4. — Le comité attache une 
importance particulière, comme la 
plupart des partenaires sociaux, â ce 
que les mesures d’urgence ne préju- 
gent pas les réformes qui découle- 
ront des travaux des états généraux. 

5. - Toutes les délégations 
entendues estiment que le redresse- 
ment djiTis l'immé diat de la situation 
du régime général ne peut être 
escompté — à supposer qu’elles en 
acceptent le principe — d'une nou- 
velle action de modération des 
dépenses. Four parvenir à des résul- 
tats, les décisions qui pourraient être 
envisagées nécessiteraient de trop 
longs delais. 

Le comité considère toutefois que 
les problèmes de la Sécurité sociale 
ne sauraient être traités, ffit-ce à 
court terme, par la voie exclusive 
des recettes. Pour favoriser sans 
délai la prise de conscience de la 
nécessité d’une meilleure maîtrise 
des dépenses de l'assurance-maladie, 
le comité demande que l'interdiction 
immédiate de la publicité sous 
toutes ses formes en faveur des bois- 
sons alcoolisées et du tabac figure 
parmi les mesures d’urgence. Il sou- 
haiterait, en outre, que les prix & La 
consommation de ces produits, qui 
soit parmi les plus bas des pays 
industrialisés, soient sensiblement 
relevés et que, de ce fait, des 
recettes nouvelles soient éventuelle- 
ment dégagées au profit de la Sécu- 
rité sociale. 

6. - En tout état de cause, une 
mesure immédiate tendant à accroî- 
tre les recettes apparaît, à titre 
conservatoire, indispensable. La plu- 
part des organisations consultées 
estiment qu’elle doit prendre la 
forme d'on prélèvement exception- 
nel et temporaire, portant sur une 
assiette plus large que tes revenus 
professionnels des assurés du régime! 
général. Elles écartent de ce fait un] 
relèvement des cotisations sociales. 

Le comité partage cette opinion. 
Dès lors, deux types de solutions 
peuvent être envisagées : 

- une contribution sociale géné- 
ralisée à compter du premier franc 


et sans plafonnement, appliquée à 
tons les revenus, quelle quen soit la 
nature; 

- une contribution proportion- 
nelle sur le revenu imposable. 

Une disposition d’ordre législatif 
est, dans les deux cas, nécessaire. 

Le premier type de solution souli- 
gne que la Sécurité sociale n’est pas 
un mécanisme d’assistance. Dans 
son acception la plus large, 3 fait 
appel à l’effort de tous, y conquis les 
plus dém uni s 

Le comité estime que, dans les 
circonstances actuelles, et s’agissant 
d’une contribution exceptionnelle, le 
principe de la solidarité nationale 
exige que les catégories les plus 
défavorisées en soient exonérées. 
Scion les experts de l'administra- 
tion. et compte tenu de Turgence, la 
mise en œuvre , de ce prélèvement 
conduirait, en pratique, à retenir 
. pour les revenus du travail et les 
revenus de remplacement, (notam- 
ment Ira retraites et les allocations 
de chômage) l’assiette actuelle des 
cotisations <f assurance-maladie. Les 
revenus du capital (y compris les 
plus-values constatées) feraient, 
quant & eux, l’objet, soit d’un prélè- 
vement à la source, soit d’une taxa- 
tion selon les mêmes modalités que 
le revenu imposable. 

D résulterait de ce dispositif des 
difficultés trouvant notamment leur 
origine dans une assiette non homo- 
gène et dans l’affectation privilégiée 
au régime général de ressources pré- 
levées par les caisses d’autres 
régimes. A défaut d’un système adé- 
quat d’exonérations, seule une 
charge proportionnelle plus lourde 
pesant sur certains revenus et 
notamment ceux du capital, permet- 


trait d’atténuer l'effort demandé aux 
plus défavorisés. 

Le gouvernement et le Parlement 
seraient alors contraints de se pro- 
noncer à la hâte sur les catégories de 
revenus susceptibles d'être exoné- 
rées an surtaxera en préjugeant les 
conclusions des débets des états 
généraux. Le comité est donc 
conduit. par nécessité à recomman- 
der la formule du prélèvement sur le 
revenu imposable, malgré ses imper- 
fections. Au demeurant, les pouvoirs 
publics ont recouru dans un passé 
récent à des solutions de ce type. Le 
choix du comité est ainsi inspiré par 
Turgence et le souci de ne pas enga- 
ger Taveuir. 

7. - H appartient aux pouvoirs 
publics de déterminer le taux et le 
rendement du prélèvement néces- 
saire pour couvrir la période précé- 
dant la mise en œuvre effective des 
réformes qui découleront des états 
généraux. En tout état de cause, son 
produit ne saurait en 1987 être infé- 
rieur au montant indispensable pour 
assurer l’équilibre de la trésorerie du 
régime général au 31 déc em bre pro- 
chain, soit e n v i ron 15 milliards de 
francs. 

S. — Le comité recommande que 
le produit résultant de la solution 
retenue soit versé à un fonds spécial 
géré par le conseil iTadiiiiinsttation 
de l’agence centrale des organismes 
de Sécurité sociale pour être affecté 
à la couverture des besoins du 
régime généraL 

9. — D estime enfin, s’agissant du 
régime général que, dans l’attente 
des canduaiûiis du débat de fond sur 
l’avenir de la Sécurité sociale 
engagé & l’occasion des états géné- 
raux, 3 convient de différer toute 
initiative nouvelle quant au régime 
des prestations. 


TÉLÉC0MMUWICAT10HS 

La réforme dix monopole des P et T 

M. Longuet essaie de contourner 
les réserves des syndicats 


M. Gérard Longuet réussira-t-il à 
transformer le monopole des P et T 
et à changer le statut de cette admi- 
nistration pour lui donner de meil- 
leures armes face à la concurrence? 
Le ministre délégué ne cesse de plai- 
der pour cette reforme, prévue dans 
la plateforme RPR-UDF. Mais 
l’opposition des syndicats et la 
crainte de devoir affronter une grève 
laissent planer le doute. 

Une loi doit être votée dans ce 
sens avant la fin de l’année, a prenais 
M. Longuet, qui estime qu'U » est de 
[sa] responsabilité d’ouvrir le débat 
sur ce sujet, avec sérénité », et qui 
profite de toutes les occasions pour 
en convaincre les parties concer- 
nées ; réunions avec les syndicats, 
colloques, déplacements en pro- 
vince.- Sa tâche n'est pas simple et, 
â chacun de ses pas, la réaction des 
organisations syndicales est 
prompte. Ainsi, à 1 issue d’un collo- 
que sur la réglementation des Télé- 
coms, la semaine passée, ia CFDT a 
vivement dénoncé « la fuite en 
avant» du ministre et sa volonté 
d’ « affrontement avec le person- 
nel». La CGT fustige « une vérita- 
ble attaque contre Te statut juridi- 
que des P et T ». Le syndicat de 
M. Krasuclti appelle à « renforcer la 
lutte», tandis que la CFDT évoque 
une grève « d'avertissement » en 
juin. Force ouvrière lance » un 
solennel avertissement » au minis- 
tre. 

U est certain que M. Longuet ne 
pourra pas « passer en force ». A un 
an de l’élection présidentielle, 
M. Chirac ne le permettra pas. 
Aussi la tactique est-elle subtile. 
Différentes versions d’un texte légis- - 
latif sur la concurrence sont quasi- 
ment prêtes pour être soumises au 


gouvernement, probablement en 
juillet. Mais, pour ne pas provoquer 
trop de vagues, U pourrait être ques- 
tion de ne fixer dans la loi qu’un 
objectif de changement de statut en 
deux ans, avec obligation de négo- 
cier avec les partenaires sociaux 
d’ici là. De la même façon, et parce 
que l'on découvre aussi les avan- 
tages techniques et économiques 
qui! y a à maintenir des liens étroits 
entre la poste et les télécommunica- 
tions, ce ne seraient pas seulement 
les Télécoms qui verraient leur sta- 
tut modifié, mais l'ensemble des 
P et T. L’unité, cheval de bataille 
syndical, sentit ainsi conservée. 

Ce ne sont que des hypothèses, de 
même que celle du transfert d’un 
pouvoir de décision finalement assez 
grand du ministre des P et T à la 
CNCL (Commission nationale des 
communications et des libertés) en 
matière d* «installation» (article 

L. 33 du code des P et T). La 
CNCL pourrait recevoir un certain 
pouvoir pour autoriser telle ou telle 
concurrence, une fois la loi-cadre 
votée, alors même que sa « crédibi- 
lité » est jugée faible. L’idée est ici 
de contraindre le ministère des 
finances à perdre de son contrôle sur 
le ministère des P et T, son budget 
annexe et les tarifs. 

Les syndicats et la Rue de Rivoli 
- •les deux sièges de l'immobi- 
lisme» — pourraient alors être en 
partie bousculés et la réforme avan- 
cerait. Mais rien n'est fait et 

M. Longuet, qui ne recule pu 
devant la brutalité politique, comme 
ses déclarations contre M- Raymond 
Barre l’ont prouvé, doit, là, marcher 
sur des œufs. 

E.LB. 
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La mise en œuvre des privatisations 


Désétatisation du Crédit agricole : une controverse politique 


La privatisation du Crédit 
agricole est lancée. Le conseil 
dea min tor es devait adopter, le 
mercredi 20 mai, le projet de ksi, 
après que M. François Coït- 
teume, ministre de Kagi i c ultuu r e , 
tnt fait le forcing auprès du pre- 
mier ministre, qui a tranché en 
sa fimir contre Taris du minis- 
tre de Técooomk, peu favorable 
i cette opération. Le texte doit 
Etre présenté en première iectmc 
devant le Sénat (1). 

La dernière mouture du projet de 
loi a été arrêtée vendredi en conseil 
jftiermmitiérie] après l’avis du 
Conseil d’Etat. Celui-ci a attiré 
l'attention du gouvernement sur 
deux points : il estime que la règle 
réservant 75 % des sièges aux agri- 
culteurs dans les conseils d'adminis- 
tration des caisses régionales n’est 
pas constitutionnelle car on ne peut 
attribuer par avance des postes sans 
rapport avec la réalité du sociéta- 
riat. Le ministre de l'agriculture a 
décidé de maintenir malgré tout 
cette disposition quitte à être désa- 
voué par le Conseil constitutionnel 
qui devrait être saisi. 

Le Conseil d’Etat a également 
suggéré que les fonctionnaires sala- 
riés de la caisse nationale soient rat- 
tachés i un ministère, puis détachés, 
modification que le gouvernement a 
accepté. 

Ce projet de loi pose d'autres pro- 
blèmes qui devraient être soulevés 
au cours du débat parlementaire. 
Ainsi rien n'est prévu concernant les 
caisses régionales qui ne désireraient 
pas acheter. Seront-elles exclues du 
système du Crédit agricole ? 
Auront-elles un statut, comme cela a 
été évoqué, d'usager 1 La question 
de la privatisation • en circuit 
fermé » avec vente à des acheteurs 
exchuûis désignés par la lot sera éga- 
lement posée. Sur ce point, le 
Ccnseil d'Etat s'est livré i un travail 
sémantique : comme à l'évidence le 
libellé du projet « mutualisation de 
ta caisse nationale de Crédit agri- 
. cote » ne convient pus, pour One 
future société anonyme, certains 
pensaient que « privatisation » son- 
nerait mieux mais pas pour des 
acheteurs désignés. Le mot juste 
semblait être - socialisation » 
puisqu'il s'agit d'une vente aux 


sociétaires. Ce dernier vocable n’a 
pas paru devoir être retenu. 

Le changement de personnalité 
morale (EPIC, établissement public 
à caractère industriel et commer- 
cial. devenant une SA) peut encou- 
rager des emprunteurs internatio- 
naux A demander la révision de (cura 
créances. Se pose aussi le problème 
du paiement : un délai de cinq ans 
pour une somme de 10 milliards de 
francs correspond, selon les spécia- 
listes. du dossier à un prêt sans inté- 
rêt pour la même somme, soit une 
réduction de 47 %! Le Conseil 
d’Eut n’a pu relevé ce poinl, car 
c’est au gouvernement de prévoir 
dam la fixation du prix la rémunéra- 
tion de l'avantage apporté par le 
délai. Le Conseil ne peut envisager 

que le gouvernement autorise ou 
organise lui-même la spoliation de 
l'Etat. Le prix lui-même fera enfin 
l'objet d’un contentieux. Si, comme 
des rumeurs le laissent entendre, on 
tourne amour des 10 milliards de 
francs, l’opposition criera au bra- 
dage. 


Une antre affectation 
des ressources 

De fait, le Parti socialiste a 
l'intention de se faire entendre sur 
ce dossier, à la fois sur ces aspects 
twfthwiqn»* main n mmï |yf Jjj finalité 
de la désétatisation de la «»»«* 
nationale de Crédit agricole. Pour 
M. Henri Nallet, ancien ministre de 
l'agriculture, c’est un projet qui 
méconnaît les caractéristiques pro- 
pres de l'agriculture dans tous les 
pays développés, à savoir la néces- 
sité de maintenir la garantit de 
l'Etat, laquelle a fait le succès du 
Crédit agricole et lui a donné sa 
réputation internationale. 

A M. Guillaume, qui entend par 
cette réforme « rendre te Crédit 
agricole aux agriculteurs ». il sera 
demandé pourquoi, sous prétexte de 
leur rendre leur banque, il com- 
mence par les ponctionner d’une 
dizaine de milliards, lesquels, s’ils 
■oit effec ti ve m ent payés, entraîne- 
ront des difficultés pour plusieurs 
caisses régionales, à un moment où 
la crise agricole demande une autre 
affectation des ressources. 

L'ancien ministre socialiste, 
conscient de la nécessité de préparer 


DEMOGRAPHIE 


La population du globe 

Bienvenue 

au cinq milliardième... 


Ën 1387, sans doute vers ta 
miSeu de l'année, naîtra ta cinq 
mauartfièmo habitant de la pla- 
nète. La Forais des Nation* unies 
pou* las activités an matière da 
papulation IFNUAP), qui proposa 
que ta 11 juillet 1987 soit pro- 
damé ajournée des dnq mil- 
liards », dressa dans son rapport 
annuel une rétrospective d'un 
mouvement sdeddra da popula- 
tion et souligne tas risquas pour 
de nombreux pays on voie da 
développement d'un accroisse- 
ment trop rapide du nombre 
d'habitants. 

En 1800, ta monde ne oomp- 
tait. estime-t-on, qu'un müfiard 
d'habitants, deux mSSards en 
1300. Au rythme actuel de la 
progression actuel, îf en aura six 
nanards é la fin du stade, et 
devrait se stabühar A (Sx nta~ 
Eards vers 2100. En fait, le taux 
d'accroissement a déjà atteint 
son maximum en 1970 et se 
r al ent i t depuis : fl devrait retom- 
ber à zéro dans un atacta, mata 
par ta vitesse acquise, ta supplé- 
ment annuel d'habhanis conti- 
nuera à croître en ebiffrea 
absolus pendant vingt ans 


1 


Ca mouvement cache aussi un 
contrast e entra les paye indus- 
triaflséa, qui ont déjà achevé ce 
que tas spédatotes appellent une 
« transition démographique » 
(passage à une foibta fécondité 
«t à une fatale mortalité), et tas 
paysan voie de développement, 
qui représentant déjà 75 96 de ta 
population du globe. La popula- 
tion de^ T Afrique, en partieufiar, 
qui an 1960 ne représentait que 
ta moitié de rafle de l'Europe U 
sera sans doute trois foie supé- 
rieurs «n 2050. 

Cet accroissement trop 
rapide, acoompagné d'une urba- 
nisation galopante [les régions on 

développement rassemblent 

désormais les plue grandes vRtoe 

du globe). Inquiète ta FMJAP. En 
effet, si F a u gm en t a tion de le 
population est allée da pair avec 
un allongement de r espérance 


ds vie (trois tais plus élevée 
aujourd'hui qu'au mfltau du dix- 
septième stade) et une baisse de 
la mortalité Infantile (dnq tab 
plus faible), elle pèse aujourd'hui 
sur le développement des pays 
pauvres. 

Elle exerce une pression sur 
f énergie dteponttXe et sur r envi- 
ronnement ; en Afrique, 88 X 
des ressources en bois rond sont 

consommés comme bois de feu. 
et da véritables * anneaux de 
désertification» se sont créés 
autour de vOtas comme Dakar, 
Ouagadougou et Nbmey. Partais 
on est contraint de prendre sur 
des ressource* en engrais eu 
détriment de la production agri- 
cole. Surtout, selon le FNUAP, ta 
cro issa nce excessive de la popu- 
lation augmente tas difficultés 
d’emploi et tas risques sanitaires, 
et réduit les moyens d'éducation 

et le niveau de vie dss fsmfllas. 

Estiment que le revenu par 
habitant augmenta là où le taux 
d'accroissement da ta population 
dfrnfnue - «ne affirmation tran- 
chante qui sera contestée par 
certains, comme ce fut ta cas 
lors de ta Conférence mondtato 
de la population de Mexico en 
août 1384, - ta FNUAP souhaite 
une action de planification 
concertée, avec da* programme* 
spécifiques pour limiter la crots- 
sance de la population. Ceux-ci 
doivent préserver la liberté hvüvf- 
duefle, las valeurs culturelles et 
les croyances religieuses, car a ta 
reconnaissance spontanée du 
canokra nécessaire de tamitfsé 
peu nombraus&a att la oonOtfon 
du succès». 

Un espoir pour ta dnq méfier 

dlime humain selon te FNUAP : 
beaucoup des pays d'Asie, voire 
d'Amérique latine, et même 
quelques-uns an Afrique, quelle 
que «oit leur orientation politi- 
que, ont mi* an place des pro- 
grammes ds planification des 
naissances. 

G.H. 


le Crédit agricole è la concurrence 
bancaire pour 1992. proposera de le 
faire de façon moins coûteuse, en 
maintenant è b CNCA le statnt 
d’EPIC qui justifierait son mono- 
pole de la bonification et qui donne- 
rait l’assurance d’une cohérence 
dans le financement da la politique 
agricole. Il envisage de proposer 
aussi, au cours de la bataille d’amen- 
dements. une modification de la 
composition du conseil d'administra- 
tion : les caisses régionales y 
auraient la majorité, avec la pré- 
sence de représentants du personnel 
tant de la CNCA que des couses 
régionales. Le directeur général 
serait nommé par ce conseil après 
agrément de la tutelle ministérielle, 
avec un mandat non révocable de 
ladite tutelle partant sur plusieurs 
années. 


cette réforme ? 

Le Parti socialiste ne M fait pas 
beaucoup d'illusions sur la possibi- 
lité de renverser le courant, «mis il 
cherchera à démontrer que ce dos- 
sier est en fait une manipula tioa 
politique. Les ajustements de pou- 
voir entre l’organe central et les 
caisses régionales et la meilleure 
efficacité de l’ensemble, dont le PS 
ne conteste pas la nécessité, enraient 
pu être obtenus sans faire courir à la 
banque verte le roque d'une crise. 
Crue avec les salariés et les syndi- 
cats de la CNCA d’abord, risque de 
perte de crédibilité au plan Interna- 


tiona!, difficultés è gérer les tentions 
internes au groupe, faute d'arbitre, 
sur des sujets aussi ardus que la dif- 
férenciation des taux, le regroupe- 
ment des moyens, notamment infor- 
matiques. le maintien des caisses qui 
ne dégagent pat de profil (dix 
caisses régionales font 40 % de la 
profitabilité de l'ensemble). 

Comme h logique économique de 
la désétatisation n ‘apparaît psi vrai- 
ment, que par aiDeun l'Etat reste 
présent en agréant le directeur géné- 
ral, comme de nombreuses 

régionales n’en voulaient pas, que les 
deux organisations syndicales 
FNSEA et CNJA n'étaient pas 
demandeuses, et c'est un euphé- 
misme, que le club des anciens 
ministres de l'agriculture toutes ten- 
dances confondues estime que c'est 
une absurdité; on peut se dew*awd#r ; 
pourquoi cette ré f orme ? 

L'opposition certes s’interroge, 
mais dans la majorité les centristes 
craignent aussi que la maehing RPR 
ne soit en train de mettre la main sur 
un outil diablement efficace et utile 
avant 1988. 

JACQUES GRALL. 


Crédit commercial de France : 
dix titres pour chaque souscripteur 


Tous Les particuliers qui ont 
demandé 10 actions ou plus lors de 
l’offre publique de vente du CCF 
pourront recevoir 10 titres de la ban- 
que. a indiqué, le lundi 1S mai. le 
ministère de récooomk. Pour la pre- 
mière fois depuis la privatisation de 
Saint-Gobie, les ordres de 10 litres 
ou plus pourront être satisfait* tota- 
lement, sans réduction. 

En fait, une fois de plus, la 
demande, tant en France qu'À 
l’étranger, a largement exeédé 


exprimé un grand intérêt pour fopé- 
ratmn. 

80 % des souscripteurs potentiels 
ont demandé 3,4 fois plus de titres 
qu'il ne leur en était offert. La cam- 
pagne de publicité s permis en 
outre, indique-t-on au CCF, de réali- 
ser dès la mi-mai les objectifs com- 
merciaux de l'année en matière 
d’ouvertures de comptes. 


i etranger, a largement excède I vr n .ir t«» 

l'offre- Au niveau national, la j lifl. VAS . 1 0flT6 80 pQOUC 


demande totale (170 millions de 

litres) a représente 10,7 fois, le mon- 
tant offert ( 1 5.S millions d'actions) . 
Afin de servir les ordr es prioritaires, 
l'Etat a décidé « devant le tris 
grand succès remporté par VOPV 


le 25 mai 

I M. Edouard Balladur a confirmé, 
J d’autre pan. le mardi 19 mai, dans 
un entretien publié par la Tribune 


(1) Lu groupe Crédit agricole est 
composé de la Caisse nationale de exédit 
agricole, établissement public qui 
contrôle tes caisses régionales, banques 
è statut mutualiste. Cc< caisaea régio- 
nales ont leur organe de représentation 
politique, la Fédération nationale de cré- 
dit agricole. 


Le projet de loi 

La Caisse nationale devient 
une société anonyme 


La projet de loi prévoit que ta 
Caisse nationale de crédit agri- 
cole, établissement public è 
caractère industriel et commer- 
cial, sera transformée en société 
anonyme, mais qu'eBe conser- 
vera Fensembta de ses droits et 
obligations. L'Etat est autorisé è 
céder aux caisses régionales 
90 X des actions de la Caisse 
nationale, et les 10 % restante 
au personnel da ta CNCA. La prix 
de cession est fixé par arrêté 
conjoint des ministres de l'éco- 
nomie et da r agriculture, après 
avis de la commission prévue par 
la loi da privatisation du 
6 août 1986. Las caisses bénéfi- 
cieront d’un délai de cinq ans 
pour payer. 

Alors qu'efles participeront au 
capital au prorata da tour bilan, 
las droite de vota seront 
scindés : pots 1 un tiers è part 


égale entre tas caisses et pour 
deux tiers en proportion de leur 
participation financière. Le 
conseil d’administration, qui 
comprendra un représentant des 
organisations professionnelles 
agricoles, étea son présidant et 
nommera ta directeur général 
avec l’agrément dea ministres de 
l'économie et de l’agriculttjre. 
Après l’adoption d’une nouvelle 
convention collective, et pendant 
une durée maximale da douze 
ans, les fonctiormsires pourraient 
opter pour le régime des salariés 
de droit privé au bout de douze 
ans, être rattachés è ta fonction 
pubEque d'Etat. 

Enfin, le projet prévoit égale- 
ment que tas professionnels de 
l'agriculture disposeront au 
moins des trois quarts des sièges 
des consens d'administration des 
caisses régionales. 


REPERES 


Production 

industrielle 

+ 1 % en France en mars 

L’indice mensuel de la production 
industrielle hors bâtiment calculé par 
r INSEE sur ta bue 100 en 1980 
s'est inscrit — après correction du 
variations saisonnières — è 103 en 
mars; contre 102 an février, toit une 
hausse de 1 K. En un an (mare 1987 
comparé è mars 1986). ta progres- 
sion et de 3 %. . 

GATT 


Adhésion du Maroc 

Premier pays du Maghreb i adhé- 
rer au GATT, ta Maroc a signé, ta 
18 mai, son protocole d'adhésion è 
raccord général sur las tarifs doua- 
niers et ta commerce, qui oontrdle tes 
règ le » du jeu commerc ial internatio- 
nal. Lors de la signature de ce proto- 
cole, ta mini s tre m aro c ai n du com- 
merça, M. Abdallah Azmeni, a 
rappelé que * deux années da négo- 
dations a* avaient été nécessaires 
pour parvenir è cette adhésion et 
avaient nécessité de la part de Rabat 
« da nombreuses concessions », 
notamment ta réduction des tarifs 
douaniers, r qui sont passés da 
100 % à 45% a. L'accession du 
Maroc au GATT, aux travaux duquel 
il a assisté comme observateur 
députa 1977, portant è quatre-vingt- 
quatorze ta nombre d'adhérents h 
raccord. 


Production 


Baisse de l'utilisatk>n 
de la capacité américaine 

La taux américain d'utfllsstion des 
capacités da production industrielle 
est retombé è 78,9 % an avrfl - 


contra 79,3 % en mars, - son 
reveau ta plus bas depuis plus de 
trois ans, annonce la Réserva fédé- 
rale. Cette rechute reflète largement 
les difficultés du secteur automobile. 
Efle s'accompagna d'une remontée 
de* enéntas inflationnistes otitre- 
Atiantiqua. Une enquêta menée 
auprès da quatre mffle économistes 
par l'Association des économistes 
cf entreprise envisage une progres»- 
aion moyenne da 4.3% des prix 
cette année, contra 3,8 % envisagés 
è la fin de 1986. En revanche, tas 
estima tio ns de croissance tournent 
autour d'un rythme moyen de 2.9 % 
en 1987, soit 0,9 point da {dus que 
fan dernier. 


Croissance 

Bond de 15,6 % 
en Corée du Sud 

La croissance du produit national 
brut a atteint 15,6 % durant ta pre- 
mier trimestre, ta progress i on la plus 
fora enregistrée par ta Corée Ai Sud 
depuis huit ans. annonça ta Banque 
centrale. Une expansion d'autant 
plus remarquable qu'elle S'accompa- 
gna d'une très faible Inflation da 
1,7 % et recouvra un excédent com- 
mercial record de 2X16 milliard# da 
dollars. Le seul secteur manufacturier 
— hors matières premières — a 
connu une améfiorattan da 18.7 K, 
grèco è la poussé* da 23,9 % da 
l'industrie lourde et das prod ort» 
électroniques. En revanche, l'agricul- 
ture, tas forêts et la pêche ont connu 
une chuta da 7,4 %, Au total, Séoul 
est parvenu è réduira de 1.7 mifliard 
da doHars aa dette extérieure, qui 
s’inscrit désorm a i s b 42.8 milliards 
de dollars, salon la Banque central*. 


de foire usage dé la faculté qu’Q ! de l économie, que là mise en vente 
s’était donnée de réduire de 20 à ! dans le public 
17 % ta part du capital placée sur les 
marchés internationaux, précise le 
ccamnm&qué du ministère de l'éco- 
nomie. 


Le CCF comptera ainsi, après 
cette opération, environ 1 j65 million 
d’actionnaires, soit « plus de trente 
fois plus d'actionnaires qu'il y a 
cinq ans ». avant sa nationalisation. 
Bien que ta demande ait été infé- 
rieure i celle qui s’était portée sur 
Paribas, on estime tant Rue de 
Rivoli qu’au siège de la banque, 
qu'il s’agit d'un grand succès. La 
salariés de 1a banque ont également 


La CFDT 
critique 


à la CGE 

La CFDT d’Alcatel, filial e dans 
les télécommunications de la CGE, 
demande que » l’emploi devienne 
une prioriié et soit pris en compte 
dans la gestion du groupe. • Smon 
l’intersyndicale CFDT d’Alcatel, 
• la politique de gestion de l'entre- 
prise résolvant ses problèmes par 
tes suppressions d'emplois s’accen- 
tue actuellement dans le groupe » 
Elle cite à ce sujet tes 140 licencie- 
ments décidés dans la société Cites 
(spécialisée dans le laser) ou tes 
136 suppressions d’emplois chez 
Answare ainsi que celles (portant, 
affirme-t-elle, sur 6 000 personnes) 
dans la filiales espagnoles du 
groupe. 

Par ailleurs, la section syndicale 
d’Alcatel Véfizy estime que 1e syndi- 
cat n’a pas è se prononcer sur 1a 
question de savoir si tes salariés doi- 
veat ou non acheter da actions de la 
CGE. Elle affirme pourtant que - le 
fait d’être un petit actionnaire ne 
donnera aucun droit aux salariés de 
la CGE » et indique qu’elle ne par- 
rainera pes de candidat aux élec- 
tions au oanseO de survcühmcc du 
fonds c ommnn de pteoemest créé 
par te groupe. Elle comate la sup- 
pression dra administrateurs salariés 
liée à la privatisation de ta CGE et 



d’Havas devrait 
démarrer 'lundi prochain. La veille, 
la Chambre syndicale da agents de 
change avait annoncé la suspension 
de ta cotation da actions et da cer- 
tificats d* investissements de l’agence 
Havas. 

Concernant la suite du calendrier 
da privatisations, M. Balladur indi- 
que que pour te Société générale, 
110PV pourrait avoir lieu - dans le 
courant du mois de juin si le mar- 
ché le permet •. La vente au public 
da actions de TF 1 « devrait pou- 
voir se dérouler au début de l'été ». 

Pour entrer 
à la banque d'affaires 
Eurofm 

M. Jean Carrière 
quitte h présidence 
de la Lyonnaise de banque 

M. Jean Carrière, président de la 
Lyonnaise de Banque depuis 
février 1982, et reconduit dans sa 
fonctions en juillet 1986, va quitter 
son poste pour entrer comme direc- 
teur général i te banque d’affaires 
Eurofin. Cette petite banque, fondée 
et présidée par M. Georges Plescoff, 
ancien PDG da Assurances géné- 
rales de France et de la Compagnie 
financière de Snez, dispose de 
120 millions de fonds propres et 
exerce sa activités sur te marché 
financier (SICAV actions et obliga- 
tions, concours, aux. compagnies 
d’assurances) . 

M. Carrière, à 1a tête d’une ban- 
que de dépôts depuis cinq ans, a, 
semble-t-il, envie de faire autre 
chose. D était l'adjoint de M. Ples- 
coff lorsque ce dernier était conseil- 
ler financier 2 Washington au début 
-da a n nées 1970 et est resté son amL 
Sa succession à la Lyonnaise pour- 
rait être assurée par M. Moutard, 
son actuel directeur général. 

[Né es 1923, ancien «lève de rENA, 
administrateur cîvO au ministère d ra 
finances. M. Jean Carrière a été attaché 
financier 1 Washington de 1986 à 1971. 
directeur de l’office européen de la Ban- 
que mon d iale de 1971 2 1978, directeur 
général puis PDG du Seita, et président 
de la Lyonnaise de banque à partir de 
1982.) 


FAITS ET CHIFFRES 


• M. Robert Maxwell fane* 
une OPA sur Harcourt. — Bridsh 
Print in fl and Communications Corpo- 
ration (BPCC), le groupa de 
NL Robert Maxwell vient de tancer 
un offre publique d'achat sur r édi- 
teur américain Harcourt Brace Jova- 
novitch (HBJl pour ta somme de 
2 milliards de dollar*. M. William 
Jovanovttch. président de HBJ a 
refusé l'offre an la qualifiant 
dV absurde ». Selon lté, le groupe de 
M. Maxwell ne représente que 60 X 
de ta teille de l'éditeur américain, 
dont tas ventes s'élèvent en 1986 à 
969 méfions de doBars pour un béné- 
fice de 130 million* de dollars. 
M_ Maxwell a déjà racheté fan der- 
nier deux sociétés sméricaines, 
l'imprime u r Diveraiftod Printing Cor- 
poration pour 1 52 millions da dollars 
et l'éditeur Webb pour 117 méfions 
de dollars. En France, il est l'un dea 
principaux actionnaires de TF 1. 
Après l'annonce de l'OPA, r action da 
HBJ est passé, è WaB Street da T5J5 

è 46 dollars. M. Maxwell en offre 

44doflars. 

• Carus prend 43 % de Peor- 
son. - Carus, ta holding français du 
groupe de M. Carlo De Benedetti, 
vient de prendre une participation de 
4,9 % dans le capital de réefiteur bri- 
tannique Pesrson. Cet investisse- 
ment, de Tordre de 600 mAions de 
francs, confirme tas ambitions euro- 
péennes de M. De Benedetti qui, 
après l'Italie et la France, veut 
aujourd'hui s'implanter en Grande- 
Bretagne et en Espagne. Ceo» ren- 
force aussi ses positions dans l'infor- 
mation éc o nomique. Paaraon édrte 
an effet ta Rnsncûd Times. Y Econo- 
mat et gère daa servicee financiers 
avec la banque Lazard. La groupa bri- 
tannique est également propriétaire 
de Penguin Books et présent dam ta 
télévision avec Yorfcshîra TV. La 


groupa de M. Da Benedetti, qui 
contrôle an Itafi e les édi tions Monda- 
dori, l'agence économ iq ue Ratfiocor 
et 30 % d'Anaüsi Dati Borsa, avait 
tenté de prendre è r automne damier 
la majorité des Pressas de la Cité. 

• M. Jean-Claude Brognsux, 
présidant de ta Compagnie des 
papiers de pressa. - La conseil da 
surveilla nca de la nouvelle Compa- 
gnie dee papiers de presse vient de* 
désigner comme président du cfirac- 
toire et cSrecteur général, M. Jean- 
Claude Brognaux. Agé da quarante- 
sept ans, M. Brognaux a été 
success ivement cfirecteur commercial 
de Saint-Gobain et da Creusot-Lose 
puis responsable data stratégie inter- 
national* du groupa Usiner. La com- 
pagnie française des papiers da 
presse a été créée pour l'achat et fa 
commenâaBsstkxi des papiers des- 
tinés aux quotidiens a aux périodi- 
ques (fa Mon* du 26 février). 

• Accord d'intéressement au 
Crédit lyonnais. — La direction du 
Crédit lyonnais m trois symficats 
(CFDT. CFTC et SNB-CGC) ont signé, 
ta 14 mai, un accord sur l’intéressa- 
ment. D’une durée de trois ans, è 
partir de l'exercice de 1986, cet 
accord prévoit ta versement d'une 
somme uniforme è chaque collabora- 
teur. Pour 1986, 48 millions de 
frênes seront distribués, soit 
1 1O0 franc» par personne. La prima 
pourra être' affectée au plan d*épa£ 
gne d'entreprise, être ainsi exonérée 
d'impôt et bénéficier d'un complé- 
ment financier pouvant atteindre 
60 %. D'autre porc, un accord sala- 
rial a été signé avec la CFDT et ta 
SNB-CGC, qui améSorera tas garan- 
ties de rémunérations minimales da 
collaborateurs en début de carrière. 
Cette mesure ooncame Hmm mùe 
cinq cams personnes. 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


&ECTR0 BANQUE 


Réunis en assemblée générale ordinaire le méjt p fl 13 mal 1987 sous la présidence de 
M. Philippe Dargenton, les actionnaires ont apprc>uvé*.les ; <»avt88 de r exercice 1986 qti se 
soldent par un résultat net de 45 584 567 F contrtju40 £16-84$ F.jpour l'exercice précédent 

{+ 12 , 5 %). ■; 

Il a été décidé de répartir aux act i onn ai res une; «ofprôed» 28 826 2TO F f + 3,5 %) de 
manière à assurer le maintien d'un dhridende net de rtô'^er action (27 F avec l'avoir fiscal) à la 
totalité des 1 590 345 actions portant jouissance ^ jaqv^^'9iB8. ‘ Ce dividende sara 
détaché le 20 mai 1987 et nés en paiement le 1 & y \ ~ " 

En appfication des articles 351 et 353 noinieauK ^^cÿtiji 24 juillet 1966, 3 est proposé 
aux actionnaires qui le souhaiteraient rfopw^poitf'je.ppjénientdu cfividende en actions da la 
banque. 

Le délai d'option est de trois se m a in es 8 compter - ^#! ^présente assemblée et 
prendra-donc fin le 3 juin 1987. La prix d'émission des acÜdnsa été fixé à 450 F. 

.L’assemblée générale a, d'autre part, ratifié la nomination comme 
admsHSfcetPdl de M. Pierre Suard et renouvelé les mandats de M. Pierre Dumont et 
M. Manuel ïtez. CIGIE 



NORD’SUD 
DEVELOPPEMENT 




Société d'investissement A capital variable 

SICAV 


L’assambléa générale ordinaire das actionnaires, réunie le 23 avril 1987, a entendu la rapport du 
conseil d" administration sur l'exercice 1986 et a approuvé les compt e s qui lui étaient présentés. 

Extraits da FaHocution da M. René Lanoir, présidant da la SICAV 

Mesdames, messieurs, chers actionnaires. 

C'est la deuxième fois que sa réunit notre assemblée générale. L'an dernier, noua avions pu mesurer 
les résultats des premiers efforts déployés pour faire co nnaît re la SICAV aux professionnels de ta banque et 
du développement. Cet effort a été poursuivi pendant l'année 1986, avec l'appui des médtaa intéressés par 
le côté original de notre démarche. 

En ce qui concerna notre poétique d'investissement, efla est restée conforme aux o bj ecti fs que l'avais 
incfiqués B y a isi an et qui avaient bénéficié de l'accord unanime de nos actionnaires : maintenir une perfor- 
mance suffisamment élevée pour que les actionnaires bénéficient d'une rémunération satisfaisante, 
appuyer les initiatives novatrices an matière d’investissement dans les paye du tiers-monde. 

Cette politique, comme Tan passé, s'appuie donc, d'une part suc la gestion d'in portsfeuüle de 
valeurs mobflièros choisies en fonction du critère de destination : obligations émises par les principales 
in st i tu t ion s financières de développement d'autre part sur des prises de participation dans des fonds ou 
sociétés d'investissement réalisant des investissements dbectsitiansles pays en voie de développement 

Cette démarche prudente, mate an même temps dynamique, puisqu'elle correspond è une évolution 
récente des pays industrialisés en faveur de l'investissement direct a obtenu des résultats satisfaisants. En 
1986, la performance financière de notre SICAV a été de 15;56 % da dnridênde réinvesti ; nous vous 
p rop o so ns, au titra de l'exercice 1986, da mettre en cfistributioitdifT cfividende de 67,05 F assorti d'un 
ctécfit d'impôt de 3,31 F. 




Société pour la gestion de l'épargne 
à court terme des associations 


L' ao éà ri ib té a àêriërdléàr&uàre des actionnaires réunie le 2 ! avril 3^87 âêWfcsndu te rapport du corsefl 
cf administration-sur Y exercice 1986 et approuvé les comptes qui lui étalent présentés. 

Extraits da l'allocution de M. Claude Gruson, président de la SICAV 

c Mesdames, messieurs, chers actionnaires. 

Votre société a connu an 1986 une croissance s ig nificative de ses actifs. L'actif net de SICAV- 
ASS0QAT10NS était da 1 944,4 millions de francs à la fin décembre 1985 ; il atteignait 2 102,2 millions 
au 31 décembre 1986, soit une augmentation da 157,8 mliions sur l’année. 

L'effort permanent d'adaptation à la concurrence et aux' novations intervenues sur les marchés de 
capitaux a conduit votre conseil d'administration à réduire à l'automne 1986 les droits d'entrée perçus par 
la SICAV. Ceux-ci sont passés de 0,10 % à 0,05 % pour les souscriptions portant sur vingt actions ou 
plus, et de 0,20 % à 0, 1 6 % pour tes souscriptions portant sur’ un nombre de titres inférieur. 

L'année 1986 a été marquée, pour las SICAV à coupons encaissés, telle SICAV-ASSOCIATIONS, par 
ta modification des modalités de détermi na tion des revenus dist rib u a ble», conformément aux dispositions 
de la loi de finances rectificative du 11 juilet 1986. Dépita lo i* juillet 1986, les SICAV sont ainsi tenues 
de comptabiliser les produits des actifs en portefeuille «urla-.base du produit couru des titras détenus. En 
outra, l'instruction fiscale du 23 janvier 1987 a étendu la règle du produit couru aux opérations de réméré 
Ces nouvelles dispositions, qui n'ont de conséquence fiscale que pour les personnes physiques, rendent 
caduque la technique qu'avaient utilisée vos gestionnaires, qui consistait è ne jamais encaisser les coupons 
et à ne verser aucun cfividende, les produits du portefeuille apparaissant exclusivement sous forme de plus- 
value en capital. Votre oonsaB est maintenant conduit è proposer è votre assemblée la distribution d'un 
cfividende de 33,53 fran cs, ass orti d'un créât d'impôt de 0,07 franc, au titre de 1986, soit 2,45 % da la 
valeur fiquidative au 3 1 décembre 1986. » 


\ /A I QC At 
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valeurs réalisables 


m — * a 

oocttra o immaswnm ©capital vanauiti 

SICAV 


L'a8»cmb lfo ^n6nüc(xÆnairadc«actkx uair ci,rfcnkte21 avril 1987, a entendu le rapport do conseil cTadnri- 
mstxalioa sar raœrcko 1986 et a approuvé ka comptes qui Im étaient préaentés. 

EXTRAITS DE L’ALUXXXTION DE M. ANDRÉ DE LATTRE 
PrfiédeatdelaSICAV 

« UmJjhiwi | cfacn K rtiwimiîf M, 

Notre assemblée générale revêt anjonnThni imc im port a nce particulière pongoTl voua est demandé cf approuver 
les comptes da dnauSme exercice de votre société. Première SICAV court terme, YALREAL a été en effet ouverte au 


public ks 14 janvier 1982, inaugurant ainsi le phénomène sans précédent qu’a été en Rance le développement des 
OPCVM de trésorer i e. On sait com bi en VALRËAL a constitué une r éfére nce pour nombre d’instruments que Ton est 
comam d’appeler monétaires. 

L’adaptation de votre SICAV au nouvelles données da marché a été une préoccupation const a nte de votre 
conseil <f administration, qui a ainsi procédé à ractnalêation du droit d’entrée de la SICAV, ramené de 04 % à 0,05 % 
depuis le 1« juillet 1986, en fonction de révolution des tau d’intérêt depuis la création de laSICAV. 

En dépit des modi fic ations réglementaires, notamment la s upp res si on depuis le 1* juin 1986 de la rémunération 
è vue des liquidités des SICAV. VALREAL a réalisé une p e rf or man ce de 7,39 %. Les v ari ati o ns quotidiennes de valeur 
Eqeidalive ont oscillé entre 13*33 francs et 1620 francs tout an kogdeT&nnée. \ : 

L’aimée dernière, noua avions rappelé que la gestion privilégiait la réalisation de .phnt-^alms an dé triment de la 
distrib u tion de rev en u s . Cet objectif avait pu être atteint en 1985, puôqaWrabsence de révérais distribuables □ c'avait 
pas été détaché en 1986 de coupon an titre de Fexcrcïcc 1985. La lai dq Breig < » r wcrif i citfa y dit 11 juillet 1986 a 
modifié les règles cfftablfasanent du revenu distribuable dans les SICAV ét'ta* Kmas cpnïniarif .de placement (FCP), 
en imposent à ceux-ci de majorer le montant des xe vernis du yftî p ny créances, en y 


k produit des opérations de réméré. 

L’application de cette réglementation conduit votre conseil ï 
dividende de 1 794J35 francs, sût 444,56 francs an titre des revenus ex 
nég oc iable s, et 1 349,79 francs au titre dn produit couru sur opérations 


^«rotre assemblée la dâtri bulion d’un 
E du' p ro duit sur ti t res de créances 
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VOTRE SIÈGE SOCIAL A PARIS A PARTIR DE 180 F HT PAR MOIS 
' Réception et réexpédtâon du courtier 
Permanartca téléphonique/ ponnenonce télex 
Rédaction d’actes et constitution de sociétés. 
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DEMAIN NOTRE SUPPLEMENT 


ARTS ET SPECTACLES 


Economie 




-’kLirl'S-.iV- 


Apres h chute brutale du 15 mai 

La Bourse de Paris ai proie fin doute 


Après le Rtonenent de repK 
essayé ce» joasdqiden par !& 
-Borne de Parte, Je mte tie de 
PJcoRotée, M. Edouard Balla- 
dur, a estimé dans une Inter view 
à foTrflmne de Pêcouomfe da 
mar di 17 mai, f^9 était « tout à 
Alt excessif * parler de tem- 
pête ». Il s’agit à ses yeux d^me 
• correction en baisse, fréquente 
i cette époque de ramée». 
M. Balladur a précisé que cet 
épisode bomatar avait damé aux 

souscripteurs de titres privatisés 
«ta confirmation qu'investir 
dam des actions, c’est aussi 
savoir prendre et accepter le ris- 
que ». En fin de séance, le 
19 mai, la Bourse regagnait 
1,18%. 


« Qui vit par la boule de cristal 
périt par le verre pilé. » La commu- 
nauté financière devrait méditer ce 
proverbe ghbinfc, an lendemain du 
non-événement qui s’est produit k 
hindi 18 mai à la Bonne de Paris. 
Après te chute brutale du vendredi 
précédait (- 4 %), les habitués de 
la rue Vivîame préssentaient un 
dâmt de semaine, meurtrier, nue 
purge sévère que k calendrier sem- 
blait d'ailleurs avoir programmé 
comme un anni v ersai re. On évoq uait 
k 26 mai 1986, « un hindi noir» où 
1a cote avait plongé de 6 %, dans un 
accès de faiblesse inconnue depuis— 
k 11 mai 1981. Certains ajoutaient 
que 1a Bonne a touché son plus bas 
niveau historique un jour de mai 
1977, convaincus du bien-fondé de 
cette vérité cyclique : en mai, le 
marché fait ce qui lui plaît, pes les 
bousiers. 

Ce raisonnement a été mis en 
pièces au cours de la première 
séance hebdomadaire. Loin de 
connaître l'écroulement redouté, k 
marché a résisté au point de ne 
céder que 0,6% en clôture, après 
avoir «wnwenrf la journée par un 
repli voisin de 1^3 %. Malgré 1a ten- 
sion sur les taux d'intérêt et les à- 
coups successifs enregistrés par 
Wan Street (— 55 points k 15 mai) 
«rTclçpcr<r- 43frj»nns sur l’indice - 
NTkkeï le 18 mai) , Paris aoontrôlé 
son dérapage. Le pire n’a pas en 


Beu. On se garderait pou rta nt de. 
dire qull est exclu. . - - 

Depuis plusieurs joun^en effets 
les motifs d'inquiétude sc sont addi- 
tionnés pour assombrir k Le 

diagnostic de l’INSEE — où se 
cumulent pGc-mêie l’aggravation du 
chômage, la dégradation des 
échmiges exté rie urs, te panne de te 
croissance et ka tensions inflation- 
nistes, — ressem b l e à un bouquet de 
chrysanthèmes. Fanon refus répété 
de changer de politique, le snmsbe 
de Pécanonrie, M. Balladur, distillé 
une dose de pcssbnteme qui tait mal 
an marché. En mai 1986, JLavrir 
dèjjà usé de ce langage, es tim a nt , à 
l'époque, que « V économie de la 
France [tf était] par borne r Après 
une brève écfaârde, 1a situation n’est 
pas frmAm nmm fe m f -pt . meiOenréL. 
Les efforts vïsaantà enrayer la chute 
du dollar - qui perturbe k franc — 
ne sont pas couronnés de. succès. 
Conséquence logique, les taux - 
d'intérêt se retendent en France 
(mate pas en Allemagne) et aux 
Etats-Unis, poussés de surcroit par 
les menaces de hausse de prix: ^ 

Or cet e n v i r on nement pour le 
moins hostik gagne une Bourse de 
Paris en proie au doute. Très sou- 
tenu l’an passé (+ 49,5 %), k mou- 
vement de hausse s’est ralenti au 
dfixit de cette année: A te veük du 
15 mai, k marché possédait une 
avance de 13 %, contre 30 % sur te 
même période de 1986. Phénomène 
inquiétant, les étrangers, qui avaient 
jusqu’ici animé te place et provoqué 
Tenvalée des cours, ont fortement 
freiné leurs investissements au 
Palais BrongniarL S’ils n'en sont pas 
encore i solder leurs positions, ils 
procèdent déjà à des arbitrages 
entre valeurs, et refusent tout aven- 
turisme. 


cette innée Le 15 mai, k marché 
n’a. pourtant pas £ajt de détail : Peu- 
reot, qui. a amwaeé de groa bén6- 
fexsetunretdurïiatito 
tafMwflwj’è'Auèfl cédé ptsde 6%. 


‘Üaéséuce 


AERONAUTIQUE 

La Mais(Hi Blanche 
étodie Airbus à Ja loupe 

La Maismi Blanche a demandé au 
département dn commerce dé faire 
réaliser une étude sur les coûts de 
fabrication et sur les prix des avions 
fabriqués par k consortium euro- 
péen Airbus. 

Cette étnde, qui sera conduite par 
des consohants privés, actuclkment 
en cours de sélection, aura pour 
objet de déterminer le montant des 
subventions et. des aides publiques 
dont ont bénéficié k *« petit » Airbus 
A320 (150 places), ainsi que les 
futurs A330, biréacteurs de 330 
places, et A340, quadriréacteur de 
290 places. 

C’est la imanière fois que k gou- 
vernement américain tente de véri- 
fier ks 'accusations de concurrence 
déloyale formulées à l’encontre 
d’Airbus par les constructeurs 
McDonnell, Douglas et Boeing. 


Ur marché 
fragile 

On s'interroge aussi sur les capa- 
cités d'absorption d'un marché qui, 
ces derniers mois, a été très sollicité 
Les privatisations, les introductions 
de -nouvelles' sociétés;, les augmenta- 
tions de capital-passées ou program- 
mées (Michelin va bientôt faire 
appel à l'argent du public) , ont tour 
à tour pompé les liquidités, certes 
abondantes, dés investisseurs.- Si 
l’euphorie hanssière a ouvert l’appé- 
tit des nouveaux boursiers, ces der- 
niers constituent cependant une 
inconnue — donc un élément de fra- 
gilité --pour le marché. Tous ces 
néophytes n’ont jamais connu 1a 
baisse. De leur comportement pen- 
dant les journées moins fastes 
dépendra l’allure générale de la ten- 
dance dans les prochaines semaines. 

Selon les premières estimations 
des gestionnaires' de portefeuille, lés 
souscripteurs de SICAV ont été plus 
avares que fan passé. Au moment 
oà la Bourse aurait besoin de 
cigales, un petit penpk de fourmis 
semble regarder la corbeüle avec 
perplexité. La perspective de cotiser 
pour la Sécurité sociale, les diver- 
gences an sein de la majorité et 
rapproche d’échéances électorales 
accroissent 1a prudence et la nervo- 
sité des opérateurs. Le seul signal 
réconfortant vient des entreprises. 
La plupart d’entre elles annoncent 
pour 1986 des résultats exception- 
nels, susceptibles de se confirmer 


. ■ Dans cè -contexte, la - séance de 
lundi peut apparaître comme une 
rémission- Nambrcd’ opérateurs .a& 
conservé à l'esprit b scénario' de 
mai 1986. et dé te «prise cFSté 

Fanant sur. une remontée pro- 
chaine des ccu$ ite tfont pas voulu 
rééditer leurs accès de pamque de 
Tan passé. Dès lundi, us se sont 
portés acheteurs à des prix jugés 
intéressants, permettant am& à te- 
tendance de Jhmter ks dégfitt. Lé 
marché n’eu reste pas moins dange- 
reux, car incertain et enOûïe relati- 
vement cher. Là privatisation en 
cours de la CGE. qui sera suivie, k 
25 -mai, par l’offre de vente de 
Tagence Havas, va fonrmrà diacuii, 
‘v^coanpris aux pouvoirs publics, 

~ quriqiès^xitite d’analyse. ' 

Le go uv ern em ent appréciera s’il 
doit ou non modifier son calendrier 
des privatisations. Quant aux petite 
porteurs, ils devront rester' froids 
devant en éventuel succès de ces 
opérations. Jusqu’à présent,' les pri- 
vatisations ont suscité un engoue- 
ment indépendant dé te tenue de te 
Bourse. Test pour te politique de 
M. Balladur, elles ne soit pu un 
indicateur parfait de là tempéra turc 
à la corbrille. Les plaisantins, pour 
• la hausse est à craindre et la 
à redouter ». paraissent bien 
inspirés. Le paysage, boursier man- 
que de visibilité. Croire an retour de 
la hausse, parce qu’il en fiat ainsi en 
.1986, serait faire preuve d’un aven- 
gkmert bien conservateur— 

ERIC FOTTORMO. 


CONJONCTURE 


La France a remboursé 
auprès da FECOM 

A la fin de la semaine dernière, la 
France a rembdiûsé, .par anticipa- 
tion, le solde de sa dette auprès du 
Fonds européen de coopération 
monétaire (FECOM), aoit 
11415 miHiards dé francs. 

Cette dette; d’un montant de 
33,9 müKards de francs, avait été 
-contractée . peu avant le réaménage- 
ment du système monétaire euro- 
péen du 12 janrier dernier, lorsque 
te franc écrit attaqué et k mark 
recherché. La Banque de France 
avait alors décidé de laisser « filer » 
k franc à son cours plafond vis-à-vis 
du mark. Cette manoeuvre lui don- 
Ji&it la possibilité d’obtenir du 
FECOM des facilités d'emprunt -à 
très court terme pour défendre sa 
m o nna ie et obligeait également b 
Banque fédérale d* Allemagne à 
intervenir. La France; toutefois, 
était débitrice de marks en dernier 
ressort, et c’est cette dette qui vient 
d’étre remboursée, après un premier 
paiement de 22^95 milliards de 
francs k 13 mais, grâce aux rentrées 
de capitaux qui se sont produites 
après la réévaluation du dcutsche- 
mark le 12 janvier. 


PRÆ FECTUBE DU BAS-R HIN 

Direction de Fadmîmstrattoa générale 
des coOectwités locales et dxs affaire* aûturdles 
1* bureau - BEF. TDjl 


(PubUcttéj 


Département dn Bas-Rhin 


Doublement da CJX 300 entre le CD. 223 (LA 
WANTZENAU) et la frontière allemande 
(SCHE1BENHARD) 


ÂFIS COUVERTURE D'ENQUÊTES PUBLIQUES 

Pir irrM du 7 mi 1987, le préfet Wfrnnîuiin de la WpuUiqat du Hw Wiïu a pre na r i t l'oomtan dM «aquCtee-'pahlîqua» 
ptéelaHee: 

— i k déclaration d’utilité poUiqne de* travainde doublenieiit da CD. 300 (du CJ). 223 à k R.N. 63 è Sehs) ; 

— k r*tmbanon à cette voie dn caractère de route expreas (du CD. 223 k la frontière allemande) ; 

— è b «m* eu .w n ^mhîBWl des POS de» iwmmiiMi de Hoerdt, m**»*, CawiKatMawi, O fl e ndor C, He r r lïala nm,' Soufflenhâm, 
Scaseuheim, Scia et dm STVCM4 de BachwiUerceeaviroue ( «un mu ne de Hobrwiller), et de Ba eediw eog — Dffriod Nord (eva- 
mmi de Ba mi«iinl ie iw , Bo mch moo ft , Le u m n he â n, KaaB raheira, B oraienhatm , Famefald) ; 

~ à k création «Pan point <Ticci» « uppfet t nitair e eor le CJ). 2 (I Cambaaeiin). 

Cm anqnem m démularnnt dn 4 juin au 3 juillet 1987 mr le te iiWe e dca mmmiM» de Bnmdt, Ln W a ntn>mn l rtee—t, Cmli. 
dwim, 0Soda( HerrUahdixi, HohnriDer, Draee&lieïm, Seme nfxrim, Bi m t a mliiini , BoKhmag, TimiwiliHin, H^ppeabenu, Einf- 
faihèn, FormtfekL. SonfUrnheim. KtB B el d or C, 8e h a C Eb iwe - | «è»8ela, Sdte, Wintimihth, Madwrn, N n nwîll n r j eè » Ugmb C BH , et 
daSdieibenhard. 

Lob penonaei rndw ahi po ur r uu tcwiealterlee doasiera d’enqùBte c ompo rt en t not a mmen t une étude dlmput et une ér il n ati on 
écononuque et sociale dn projet, à U préfecture dn Baa-Hhin, 5, place delà BépuMïque à Smboutg (bureau 129), dune les wns- 
peflaluiM de Haguanan et de Wîmemhour» aiaei quadena leanmûim da Hnerdt, C amhtluûm, Sn affUaltoiw> J PyWkowg, 

aux joui* et heures hehitnd» d’ouverture «a bureaux (sauf ka aamedia. danaachm et jours Fériés) et oonaigimr, biIti lieu, leurs 
ol u s â -r ati oneeurlm reg is tr e s ouvert» à cet eflet ou ks adresser par durit b Pun-dee maires eu au président de U oouuuanon d’enquête. 

Les obeui varions dn public serunr également reçues pemonnefirment par le président ou las memlues det 
lepe éaiden tdumbunal iKbui a i stTetifde8trai>ou>g,dat5hbl7h; 


t désignés par 


— b la mairie de Selcrlea 4 juin, 2 et 3 juillet 1987 par la président, ML eaWt Waîlaml, m gfci î w t y Smf mf rs.«w<— 

ea retraite, demeurant 9, rue du Jet d’Eau I Illlnreh-Gràffa ma dcu ; 

— Mamairiede8ou gl»ail » itt mlea4jiiîii.2et3 juillet 1987 par M.JeMiBelart. diraetwir Ai r^.«. l ^ MM .,in l5 1 ni« 

dm MîifKiiiB àStnüwmg; 

— b la mairie de Ca mbri io n alm S juin, 2 et 3 juillet 1987 par M— Nadine Qaak, aiehitBcm DAL.Cl, demeurant 6, avenue delà 
FarCt-NoôreàStrmbourg. 

Dana tm dflai d^m nuta b compter de la clôture dm enquêtes, la commission d'enqufte rédigeront nu rapport et dm ooDehrioH 
motném nr chaînai objet d'ouptav 11 ponm être pris coonaiwsancc de ou dn.-nni^if. ^ k préfecture du Bea-Bhin (barcau L29), 
dans ha ■ooe-peéMcurm de Snaboorg-Csm pagne. Haguanan, Wiuembourg et dana les mairies dm 23 m imi w m» i mi m i wSm par 
l'opération. 

P. la préfet eemmimaire de k Eéfobkpc - Usoaétêingiaénl 
FnmçamLéoneffi 
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MICRO-INFORMATIQUE 
LE JAILLISSEMENT 

lo nicro-mbrma'ipLÆ ir.téresw aujeurd'hui fous les acteurs ùtonomiques, du cadre de 
!o 3'ûnds entreprise au service facturation de la PME. Pour chacun d'oux, c’est maintenant te 
service aiouîé au mcTè.-iti ■ loçic*e! # ‘ormation, mointenanco - qui apparaît important. SLIC?05< 
première parmi les plus grandes sociétés de yarvices informatiques ù avoir investi dons la 
Tr^.'o-ir.fortr.aïique ce r.omicn, a propose, dès !981, son service complet pour répj^ndre aux 
pesCins des uMisateurs. Avec ses Icgiciots GTX pour les PME et ECX pour les cabinets ^<*****\~ 
comptables. Sî.iG05 esr un leader de la micro* intot mat ique. SltGOS '**\ 00 r**" 

est^Pun des grenas distribureurs de rr.icro-ordinateurs IBM, DIGITAL ~1*** 0 ~~Z** 0 *****^ 

Cf c'JLL 





SUGOS, 
LA VALEUR AJOUIÉE 
MKRO-INFORMAnCHJE 


t§i 


TELEMATIQUE 

L’EXPLOSION 

Aujourd'hui adoptée par 2 jb millions cT usagers du Minitel, b télématique française 
est un modèle pour le monde entier. Son développement passe maintenant par celui 
des réseaux et des services à valeur ajoutée, domaines dans lesquels SUGOS s‘ 

possède une grande expérience. SLIGOS, depuis près de 10 ans, est ù la pointe / 
des applications télématiques d* entreprise, professionnelles et grand public. I* 

Aujourd'hui, ù l'heure où ce marché connaît une véritable explosion, SUGOS 
prépare l'avenir en disposant du plus puissant centre serveur vidéotex et devient 
le numéro I de b télématique en France. 





SUGOS, 
LA VALEUR AJOUTÉE 
TÉLÉMATIQUE 


dâ 


MONETIQUE 
LA REV 

En dix ans, avec b carte à pistes magnétiques puis avec b carte à mémoire, la 
Monétique a révolutionné le paiement en créant de nouveaux modes de 
reiatbns entre lès banques, les commerçants et leurs clients. SUGOS, 
depuis le début de b révolution Monétique, est le principal 
fournisseur au service des banques et des distributeurs. Au fil des 
années, elle a ébrgi ù b fois son expérience et sa gamme de 
services qui s’értend maintenant de la fabrication de cartes 
{Télécartes, caries à pistes— I à b gestion des centres 
cf autorisations. SUGOS, numéro I incontesté des services rfjF’Wfc 

Monétique, traite un volume annuel de 70 millions 
de demandes d'autorisations et exporte sa 
compétence en ingénierie Monétique dons le 

monde entier. ^Hpf 

® Moiïéïîqüè est lin nom aét et déposé par SUGOS. 





SUGOS, 
LA VALEUR AJOUTÉE 
MONÉTIQUE 


mm 


RUIBraS! 


L’EFFERVESCENCE 

L’ingénierie informatique, avec un taux de progression annuel qui dépasse 20 % depuis cinq 
ans, est fun des succès majeurs de l'informatique française. SUGOS est la 5" société de 
services et d'ingénierie informatique en France : ses ingénieurs sont les principaux acteurs de 
cette réussite. Foisonnement de technologies de pointe, l'ingénierie est ou cœur de l'activité de 
SUGOS autour de laquelle gravitent b plupart des grandes disciplines informatiques : 
développement de logiciels et de progiciels, systèmes télématiques, systèmes Monétique, 
conversions de systèmes, intelligence artîficïelle,.systèmes documentaires- 


J* 


SUGOS, 
LA VAIEUR AJOUTÉE 
INGENIERIE 


Membre de SYNTEC-WFORMATIQUE 


SUGOS, U VALEUR AJOUTÉ MfORMJOlQUE 

Cedo* 49- 92067 RUSS IA ÛO&4SÉ 



{. _ .*. ITr.i .îP'S&r. . 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIETES J 

«toi a a i i ii e ii B!wâ« ! i^ y :?aaBgâMK^»Mi»^^ 


bip 

, BANQUE KTSMOW_K IVCBÆNT 

DISTRIBUTION D'ACTIONS GRATUITES 

A PARTIR DU 19 MAI 

Apartirda 19 mai 1987, Banque internationale de placement distribue 
ta » acti on grandie pour cinq actions amasanra. 

Le dividende 1986, «Ton montant net de 14v50 F par action anricnne, 
sera également distribué à partir du 19 mai 1987. 

L'au gm e ntati on de 16 % du dividende 1986 par rapport an dividende 
1985 et la di s tributi on çratmte d'ami action nonveüe pour cinq actions 
gBffiMiTim in ^irrftifatiffn do b forte de nsot&tiOit£ 

do ht braque» 

En effet, de 1985 à 1986, le bénéfice net est passé de 5&29 mifflwB de 
francs à 13453 millions de francs, soit une augmentation de 139 %. 

Malgré la ranHanae incertaine des roielA, l’activité des quatre pre- 
miers mois a été très soutenue et est conforme aux prévisions communi- 
quées en février 1987. 

Cela a été possible, car BIP continue â mettre Faccert sm la réalisation 
pour son compte et pour celui de ses clients d’opérations très techniques, 
peu sensibles a la tendance des marchés, on, en ce qui concerne les produits 
gérés, à risque défini par rapport & cette tendance. 


Le consefl d'administration s’est réuni le 18 mai 1987 sons la présidence de 
M. Philippe fa»™- Suite & sa précédente r é uni on. & l'occasion de laquelle fl avait 
ar rê té les comptes sociaux relatifs 1 l'exercice de quatorze mois «riant du 1 er novem- 
bre 1985 au 31 décembre 1986, et décidé le principe d’âne augmentation du capital 
de la société, 3 a cette fois examiné les comptes consolidé s et préparé la prochaine 
assemblée générale ordinaire. 

Les résulta ta socianx sont ks suivants (en MF) : 

Exercice 


du 1-11-1984 
an 30-10-1985 


Exercice 
du 1-11-1 985 
au 31-12-1986 


Réanhat d'exploitation 

Résultat financier 

(5,2) 

8 3 

(74» 

15^ 

p7?7Vjf. l , i M r .l„4 l, 1 , l.ijl.... ,IWj|'j',Ms 

3^ 

• 8^ 


3,9 

33,6(1) 


(03) 

(4,7) (2) 

Résultat net 

73 

374 


(1) Plus-value sur la cession de la participKtion dans Europe 1 oomnmnicaticn. 

(2) Correspondant pour l'essentiel & la plufrvalue précéden t e. 

Les comptes consolidés, retenant ks données des filiales Librairie Aristide 
Qnflkt et Dernières nouvelles de Strasbourg par Intégration globale, et celles de la 
: Groupe 


société MarEs, après intégration globale du Groupe Hachette, par mise eu 
lence, font apparaître un bénéfic e net, port du groupe, de 79 MF, après 30 MF de 
profit exceptionnel. - - 

L'assemblée générale sera convoquée pour le 29 juin 3 15 heures I l'Hôtel 
Royal Monceau. K loi sera proposé, pour la première fois depuis la création de 
MMB en 1982, un dividende doit le montant sera de 4 F par action, assorti (Ton 
avoir fiscal de 2 F. 

n est enfin indiqué que la souscription à l'augmentation de capital ct-dessus 
évoquée - caractérisée par rémission, au prix de 753 F l’une, de 1 000 000 d’actions 
de 200 F nommai, conformément aux décisions de rassemblée générale extraordi- 
naire dn 23 octobre 1986 - est ouverte & effet dn 18 mai 1987 (visa COB n* 87,149 
do 12 mai 1987, BALO du 18 mai 1987). Les ac tionnair e* actuels disposent «Tua 
droit de priorité qui peut être exercé jusqu'au 1“ juin indus et qui leur permet de 
souscrire à une action 'nouvelle pour deux actions anciennes possédées. La note 
d'information détaillée relative i cette opération leur est adressée inâivLdnellBmaiL. 
Dès la clôturc.de la période de priorité, c'est-à-dire k 2 juin, la souscription sera 
ouverte au public. 


«"S*'* 

i#/ 

SPI 

- SOCIÉTÉ PE PLAC EMENTS INTERNATIONAUX 

Le coosefl d'administration de la SPL, sons la prési d ence de Roger 
Paluel-Maxnxmt, a-a ppr o uv é. le 30 avril 1987, les comptes de l'exercice dos 
an 31 décembre 1986 qui font apparaître un bénéfice net ap rès impôts de 
11 453 089 F. Le bénéfice de nnercice précédent était de 3 134 159 F, 
mais nos comparaison ne serait pas significative puisque rexerdee 1984- 
1985 s'étendait sur quinze mois et c omp or t ait des provisions caccp ri onricHe- 
ment élevées. 

11 sera p ro pos é & rassemblée générale ordinaire du 25 juin prochain la 
distribution d’un dividende global de 9 F par action contre 845 F précé- 
demment. A la même assemblée, sera proposée rentrée an conseil de 
M. Claude Janssen. 

L’émission de 100 miniawg de francs d’obligations avec bons de sous- 
cription d'actions lancée en février 1987 a connu un succès complet. 

L’exercice on cours se déroule jusqu'à présent dans des condition* 
favorables tant pour la SPI que peur ses filiales. 


CAISSE NATIONALE DES TÉLÉCOMMUNICATIONS 

CNT - Obligations 10,20 % 1976 

Les intérêts courus du. 3 juin 1986 an 2 juin 1987 seront payables 1 pa r t ir du 
3 pim 1987 & raison de 91,80 F par titre de 1 000 F nominal contre détachement dn 
coupon n* Il après une retenue à la source dozm&m droit à un avoir fiscal de 10^0 P. 

Eu cas d'option pour k régime de pr él èv em ent d'impôt for fai t ai re, k complé- 
ment du prélèvement libératoire sera de 15,29 F augmenté de 1% des intérêts bruis, 
(contribution au bénéfice de k Caisse nationale des allocations fimüliak*), soit tm 
net de 75,49 F. 

Il est rappelé: 

- d’une part, que ks intérêts ks titres inscrits en comptes « "nwûwnHft 

para » se ron t réglés aux titulaires par la Caisse nationale des tfi éco mmniita t- 
tions; 

- d’autre part, que les obligations de la série « D» et de la série «E» sont rem- 
boursables depuis ks 3- juin I982ot3jamI98S. 



Deuxième versement 
de l’année 1987 

Par action: net à payer . 


crédit d’impôt, 
brut 


revenus a 
trimestriels 


130 F 
8F 

138 F 


Mis eu paiement le 15 mal 1987 
chez l'ËcureaQ, à la Poste et «a Trésor Public 

^ Société (Tbmestissemem à Capital Variable — 



PATRIMOINE-RETRAITE 


Société pour lu gestion de l’épargne 
en vue de la retraite 


L’assemblée générale des actionnaires, réunie le 15 avril 1987, a entendu le rapport du conseil 
d'administration sur l'exercice 1 986 et a approuvé tes comptes qui lui étaient présentés. 

EXTRAITS DE L’ALLOCUTION DE M. DOMINIQUE CHATILLON, 
président de la SICAV .. . .... 

f Mesdames, Messieurs, chers actionnaires. 

La valeur liquidative de PATRIMOINE-RETRAITE est passée de 1 410,19 F au 31 décembre 1985 à 

I 583,41 F au 31 décembre 1986, soit une progression de 12,28. %. i laquelle on doit rajouter un 
dividende de 21,75 F versé en mai 1986. La performance global» de la SICAV atteint donc 13,05 % 
coupon réinvesti, faisant apparaître, malgré la contre-performance de fin d'année, un excédent de près de 

II % par rapport à une progression de l'indice des prix en 1986, ramenée à 2,1 % contra 4)7 % en 1986. 
1986 a été également marquée pour les SICAV per la généralisation, à compter du 1" jtsllet de la règle du 
produit couru, pour déterminer les 'revenus distribuables. Je vous rappelle que PATRIMOINE-RETRAITE 
avait opté initialement pour la tfistribution des revenus encaissés, plus favorable à une politique Cherchant à 
maîtriser la distribution de dividendes. La mise en application de cette règle nous conduira à mettre en 
paiement le 21 mai prochain un dvidende de 39,64 F assorti d'un crédit d'impôt de 2,98 F, «i nette 
progression par rapport è l'exercice précédent. Le montant du dividende correspond à un taux net de 
cfet ri bution de 2,5 % au titre de l'exercice 1986, contre 0,8 % en 1985. 

L'année 1987 sera une nouvelle étape importante pour f épargne retraite, avec ui nouveau défi pour notre 
SICA V. La plan d’épargne retraite, actuellement en projet et dont nous ne connaissons pas les dernières 
caractéristiques, permett ra aux personnes physiques de bénéficier de nouvelles exonérations fiscales. Ce 
Sara un produit concurrent pour notre SICAV. Mais les objectifs propres de PATRIMOINE-RETRAITE n’en 
restent pas moins valables, puisqu'il s'agit d'aider les épargnants à se constituer, en vue de la retraite, un 
patrimoine aussi peu fiscalisé que possible et susceptible, è tout moment, de conserver sa valeur réelle. 
Fort de Coutil de gestion dont notre SICAV est doté, votre conseil d'administration est convaincu qu'B peut 
apporter è ses fidèles actionnaires la sécurité et la valorisation da leur épargne dans les meilleures 
conditions possibles. a 




SOCIÉTÉ CENTRALE 

DES ASSURANCES GÉNÉRALES DE FRANCE 


SodM saoeynifl créée per la Mda 4 janvier 1973 
Capital *ocial407 mil&oes de fraoca 
SBga social, 87, ree de RkfceScn, 75002 Parti. 


CMFFRE D'AFFAIRES MONDIAL 
DIS l* 1 JANVIER AU 31 MARS 1987 


(Prima 


de francs) 



. 1986 

1987 

VARIATION.* 

AGF VIE ...-.i 

2 513 

■ - 3052 

+ 2LS 

AGFIART 

2672 

3006 

+ 1245 


S 185 (1) 

6058 

+ 1641. 


(1) Aptèa.exrinûon dm opération» de Belgique et du Luxembourg qui ont été 
fiHalhées an 1* janvier 1987. ~- 

Ladenxsoditii AGF VIE et AGE IARX aoatfflkkf delà Sodé* centrale «es 

AGF qai a Mrrtee hrain* poor objet de détenir ffirnrfr ra r n* m Unckantfa 
tstafité des actions des sedfctés constituer fe groepe des AGF. 

- 1 660 AGEOTS GÉNÉRAUX. 

- UES RÉSËAUX CO MMERC IAUX DES AGF EN FRANCE ET DANS 
PLUS DE 50 PAYS METTENT LEUR EXPÉRIENCE A VOIRE SER- 
VICE. 


CESSATION DE GARANTIE 

«NORMANDE HABITAT CONSEL» 
2 bis. rua de l'Oranger, 

7 6200 Diepp e 

Cessation dé la garantie financière du 
Crédit industriel de Normandie, SA an ' 
capital de 84 mfliions de francs, dont k 
siège social en h- Rouen (76000), 
15, ' place de ht Pncelk, RC Rouen 
B 570 504 613, des engagements 
contractés par k SARL Normandie 
Habits! Conseil à. l'égard de ses cfients 
dans k cadre delà loi dn 2 janvier 1970 
et de son décret d'application du 20 jufl- 
let 1972, concernant k r é gl e m entation 
- de la profession d'intermédiaire en 
"matière d'immeuble et fonds de com- 
merce et Oc* à respiration d'un délai de 
trois joua francs, 3 compter de h publi- 
cation du présent avis. Les eréanciea 
tvuiraelu ont tm défci de trais mois pour 

produire leurs créances! 

Crédit industriel de Normandie. 


SOCIETE FINANCIERE SOFAL 


L'assemblée générale, réunie le 
15 mai 1987. a a pprouvé les com p tes de 
rœ«àce 1986 qui font apparaître un 
résultat d’exploitation net — provirions 
fibres incluses - de 86 881 000 F aux- 
quels s'ajoutent 14 769 000 F de phu- 
vaines A long terme. 

L'assemblée a adopté lot résolutions 
qui hü om été soumises et décidé la dis- 
tribution d’un dividende de 45 F par 
action; ce dividende sera payable sût 
en espèces, soit on actions. 

En. application des. dispositions 
légales, la valeur de l'action retenue 
poor k règlement du dividende s'établit 
81920F. 

Les actionnaires sonhafrant obtenir k 
paiement en actions disposent d'un délai 
s'étendant dn 15 juin 'au 16 aoAt 1987 
indus pour exercer taux droit d’option. 


f Controversel 

sur la 

banque 

et la a 

monnaie 

MO pages 58 Francs 

par Jacques RIBOUD 

auteur de 

"MÉCATBQUF DES MONNAIES* 


Lïmpvhsance à corriger 
le désordre monétaire : 
o pour origine 
dés conceptions erronées 
sur h monnaie : 
sa création 

(à 90 %par les banques), 
son. fonctionnement. 


Jacques RIBOUD entreprend 
de fe montrer. 

Un travail de démolition 
■nécessaire pour ouvrir fa voie 
à des idées neuves. 


Collection de la RJ*.P.||)|| 

rom tourna n misneam 

« Hvi-SMf - nù m - «miHi 


PUBLICITÉ FINANCIÈRE 

Renseignements: * 

45-55-91-82, poste 4330 


Marchés financiers 


PA RIS# isw t 1 

Rep§ 6 mté:- 0 , 7 % 

La Bourse de Paris, qui avait 
enregistré vendredi une sérieuse 
elerte (— 4 %). a connu, le 
18 mai, un nouveau rspfi, mais 
plut Bmitri. Le cota cédait, en 
effet, 0,7 96 -à l’approche du 
coup da docho final. Passé k 
battage médiatique frit la week- 
end dernier è propos de la chuta 
de vendredi, après le repli de 
53 points intervenu è Wall 
Street, chacun attendrit un lundi 
meurtrier. Au lieu (te cela, le repli 
s’est effectué dans ta mesure, et 
la résistance s’est organisée 
autour de quelques valeurs. 
Parmi les pfus fortes hausses, on 
relevait ainsi Darty, SGE, Mid- 
land et Colas. Le BHV et Leroy- 
Sonvner étaient aussi recher- 
chés. 

Du côté des baisses figuraient 
Cetelem, Printemps, Lebon, 
Sodexho et Louis Vuitton, 
Luchaire, Alsthom et Maisons 
Phénix cédaient A lour tour du 


En séa n ce, on apprenait la 
suspension de la cotation des 
actions et des certificats d'inves- 
tissement de raganca Havas, 
jusqu'à nouvel avis. La privatisa- 
tion du groupe dort; en effet 
avoir Hauts 25 mai. 

Sous las lambris, ks p ro fo o 
riortnek restaient prudents quant 
à l'évolution A venir du marché. 
La conjoncture française s'est 
manifestement assombrie. Cer- 
tains s'interrogent sur les incerti- 
tudes du gouvernement. Va-t-il 
modifier le calendrier des privati- 
sations? Tout dépendra sans 
doute des opération s sur CGE et 
sur Havas. Quant au marché obfV- 
gataire, 9 montrait lui aussi, uns 
certaine lourdeur. Sur l'échéance 
de mare 88, k» MAT1F cédait 
0,7 %,i 104,65. 

Lingot : 89 950 F 

(+ 1 400FJ. 

Napoléon : 525 F (— 2 FL 


NEW-YORK, u* * 

Nouvsfle baisse 


WnB Street a conn u , k hindi 
18 md. tu» mouette séance de 
bai ne, mon» abrupte cepen da nt 
que cdte dn 15 mai, marquée par 
un npfi de 53 pofats. A rapproche 
de la dénué, finfics Doit Jatte* 
cédait 13,82 points, pour terminer & 
2258^6. Quelque I7S mflfiaos de 
titres étaient échangés, contre 
180^8 mîIKora à la séance précé- 
dente. 1 217 valeurs eut baïsK, 444 
ont p r o g r essé . 351 sont restées 


Autour du Big Bowd, k relève- 
ment du taux de base bancaire 
accordé par lot banques A knra 
m e fl k ms cl i ents (k prime raie) a 
fait mauvaise i m pression. La -forte 


wtp ijQ^JUCUUOilXl d>Dl 

taux d'escompte par la Réserve 
fédérale. Les experts prévo ient que 
les statistiques sur les prix de détail, 
qui seront publiés k 22 mai, confît 
merant une nw JpvM frpi de l'infla- 
tion. 

Parmi ks valeurs les pins trai- 
tées, on notait Harcourt Bran 
(2 JS mutions de transactions), IBM 
(2^ müfioos), American 
{2JD96 mflüoas) et American J 
phone ( 24>12 xmffioos). 
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CHANGES 

DoBv:5,9450F t 

Le dollar s’est montré tm peu 
plus ferme mardi 19 mai, sur la 
rumeur d'un relèvement prochain 
du taux d’escompte américain, 

encore très hypothétique. 

FRANCFORT lSunî 19 b»' 
Doflar (en DM) .. US» V» 

TOKYO liai 19 au 

Doter (nyeus) .. 13V» Ml 


MARCHÉ MONÉTAIRE 
(effets privés) 

Paris (19 mai). .. 85/1647/16% 
New-York (18 moi) 67/8% 


INDICES BOURSIERS 

PARIS 

(INSEE, base 180 : 31 die. 1985) 
ISmn 18 tari 
Vilesn françaises.. 1853 1834 

VakarateaiRtm . Hé* USA 

Ote ■ffotsdecbaagB 
(Boc 100:31 déc. 1981) 

Indim général... 4354 428,7» 

NEW-YORK 

(IndkeDawJaoa) 

ISmsi 18 mù 

Indmrririlts 2272,52 229M6 

LONDRES 

(IaSce «Hnsariil Isnei») 

15 mû lima 
ludustrieflcs .... I0V> 169 M 

Mines d’or W 4444 

Fonds «TEtat .... 9lfi2 9232 
TOKYO 

18 mû 19 mû 
NtkfaT(DDvteq} ..244353» 2424148 
Indice général ... IWJd 2132/9 


MATIF 

Notionnel 10%. - Cotation on pouroemaga du 18 mai 
Nombre de contrats : 54 183 

COURS 

ÉCHÉANCES ( 

Juin 87 

Sept. 87 

Déc. 87 

Man 88 


105 

105,78 

10540 

1054M) 

105435 

105/0 

104^0 

10500 


AUTOUR DE LA CORBEILLE 


RÉSULTAT ET DIVI- 
DENDE EN HAUSSE POUR 
LE GAN. - Le résultat -net 
cumulé des trois compagnies 
du GAN, en 1986, s’est établi 
à 969,9 'minions de francs, en 
augmentation de 38,8 %, en 
raison princi pale ment du. résul- 
tat des opérations financières. 
Ce résultat se décompose en 
595,9 mfliions de. francs pour 
le GAN-Vk, 347,7 millions rie 
francs pour le GAN-Inceodie- 
Accidents et 263 anHions rie 


francs pour le GAN- 
Capit aH s at io n . Une somme de 
1463 roflHom de francs sera 
répartie aux actions de la 
société centrales du GAN. Le 
dividende par action sera, à 
rassemblée générale adopte 
cette proposition, de 17,20 F, 
auxquels s'ajoutera l’impôt 
payé d'avance sur k Trésor. Le 
dividende global atteindrait 
ainsi 25,80 F, en hausse de 
38,7 % sur ramée précédente. 


L’EUROPE DES 
VILLES RÊVÉES 


Amsterdam 

Athènes 

Berlin 

Budapest 

Copenhague 

Dublin 

Edimbourg 

Florence 

Genève 

Lisbonne 

Londres 

Rome 

Séville 

Stockholm 

Venise 

Vienne 


Vacances volées, week-ends in- 
' times... 16 petits guides pour les 
villes les plus romantiques d'Eu- 
rope. L'imaginaire d'un écrivain 
(Julien Green à Florence, Michel 
Del Castillo i Séville...) et la pré- 
cision d'un guide pratique. 

D*JBbrairie-39E 
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ÉTRANGER 


3 Après F attaque d'une fré- 
gate américaine par te chasse 
irakienne. 

4 La campagne électorale 
en Grande-Bretagne. 

E Ven le dénouement de la 
crise aux Bas Fidji. 

— Vive tension au Pérou. 


POLITIQUE 


8 Le candidature de 
M. Lajomie. 

9 Le gouvernement suspend 
le débat sur reménagement 
du temps de travail. 

DÉBATS 

2 Euromissiles. 



10 Le procès de Lyon : révo- 
cation du dernier train de 
déportés pour le Struthof, 
Ravansbrück et Auschwitz. 

11 Las avocats de M. Nucd 
critiquent sévèrement les 
réquisitions du procurais* de 
la République. 

14 Le budget de r éducation. 


32 Las * Digressions ». de 
Bernard Frank. 

— Le Vaisseau fantôme, à 
r Opéra. 

33-34 La 40* Festival de 
Carmes. 

34 Communication : la 5 fat 
feu de tout bois pour obtenir 
une cfiffcston nationale. 


38 Le financement de ta 

Sécurité sociale 

38 La population du globe. 

— La mise en çauvredas pri- 
vatisations. . 

40 La Bourse de Paris en 
proie au douta. 

42-43 Marchés financiers. 
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S pec ta cles .35' 



• Sondage vootevvous 
payer pour h Séxi ? SI 

• Gagner rE»t de la 
France- ETA. 

ActuaÉé. Sports. Iwéi o Mhr. 
Crtura. I n te rnational Bourse. : 
36-1 5 Tapez LStfONDE 


a seiïwxt 


L’attentat de la rue de Rennes 

Un Tunisien, deux Marocains 
inculpés de complicité d’assassinat 

M. Michel Legrand, juge dtnstnicâoa chargé du dossier de 
Fattentat de la me de Rennes commis le 17 septembre 1984, a 
inculpé, lundi 18 mai, trois des membres présumés <Pim réseau terro- 
riste arrêtés en mars dernier par la DüHT (le Monde du 24 mai). 


Tandis qne M. Chirac réunit le gouvernement rSor le vif- 


ftfvy 


Le principal d'entre eux, Fooad 
AB Sakb, Tunisien, a été inculpé de 
complicité d’assassinat, complicité 
de tentative d’assassinats, compli- 
cité de destruction volontaire 
d'objets mobiliers et de biens immo- 
biliers par l'effet d’une substance 
explosive ayant entraîné la mort de 
personnes. Deux inculpations identi- 
ques ont été prononcées contre deux 
Marocains, Abdel Hamid Badaouî 
et Omar Agnaou. arrêtés quelques 
semaines après Fooad Ali Saleh, 
également par la D5T. 

C’est essentiellement sur le témoi- 
gnage d* Abdel Hamid Badaouî que 
reposent les inculpations prononcées 
hindi. Ce dernier, arrêté dans le 
cadre d'une autre affaire de terro- 
risme, avait rapidement avoué avoir 
entreposé à son domicile, puis à 
celui de son ami Agnaou, des explo- 
sifs que lui avait fournis Sa! eh. La 
veille, ou même quelques heures 
avant les attentats de septem b r e 
1986, des Libanais amenés par 
Saleh seraient venus récupérer les 
explosifs chez lui Toujours d'après 
Badaouî, Saleh se serait vanté d’être 
à l'origine de l’attentat de la rue de 
Rennes. 

BOURSE DE PARIS 


Matinée du 19 mai 


Reprise: 

+ 1 , 18 % 

La Bourse de Paris s’est ressaisie 
en matinée du 19 mai, l'indicateur 
regagnait I,IS %. Parmi les plus 
fortes hausses figuraient Jean 
Lefebvre (+ 6%), Géophysique 
(+ 5,4 %), Seb (+ 4,4 %) et UCB 
(+ 4,2 %). En baisse, on notait 
Moulinex (— 1,4 %), la Lyonnaise 
des eaux (— 1,2%) etBic (- 1 %). 

I Valeurs françaises 1 


Cous faner I Dm 
! prfott eus [ cnn 


Axer 475 

Agrafa» ... 2301 
ArUqiidiL 1 )... 705 
BwntOd.... 721 
Boqgrin ....... 2758 

Bnupat 1105 

USJL 6010 

Cmfar 3385 

CkqmSX .. 1505 
CUritiâmmfa 648 

EwtGfcU 1325 

BFAuWm ... 383 

EnSor 3360 

L^gvCtmii.. 1568 
IfgaaihiEu.. 1598 

Mdabi 3312 

HdfCM 1515 

ItoMtaocnr .. 2400 
Nnig-MaM.... 1050 

0tM(L1 4050 

ParanHSanl ... 1050 
fageotSA .... 1521 
SateGotma .... 420 


Sc a tci ff wwr ... 760 
TOMcaniqn... 2990 
IhonmCSF... 1489 

ToritFJ». 535 

TAT. 2390 

Vriée 569 
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M. Michel Noir « persiste et signe » 

M. Toubon plaide pour mie candidature Hniqoe 


Celui-ci, qui avait fait sept morts 
et cinquante et un blessés, n’avait 
pas été formellement revendiqué par 
le Comité de soutien aux prisonniers 
politiques arabes et du Moyen- 
Orient (CSPPA) qui avait signé les 
autres attentats, mais par les Parti- 
sans du droit et de la liberté (PDL) 
tenus par les enquêteurs pour une 
émanation de circonstance du 
comité précédent. 

Les vérifications continuent pour 
confirmer les aveux de BadaouL Sur 
commission rogatoire de 
M. Legrand, la police judiciaire 
vient de procéder à la reconnais- 
sance de seize détenus arrêtés par la 
DST par trentetieux des témoins 
des attentats de septembre. L'opéra- 
tion, huit mois après les faits, ne 
semble pas avoir donné de résultats 
tangibles. De même, le laboratoire 
de la police scientifique compare 
toujours les descriptions des explo- 
sifs faites par Badaouî aux explosifs 
retrouvés, dans le RER et à la tour 
Eiffel no tammen t, lors d’attentats 
avortés en septembre 1986. 


• Lancement du vaisseau 
soviétique Progress-30 en direc- 
tion de la station NEr. — Le vais- 
seau automatique do transport 
Prograsa-30. qui doit ravitailler là 
station orbitale soviétique Mît, a été 
placé sur orbite marri 19 mai dans la 
matinée à 8 h 20 (heure de Moscou. 
4. h 20 GMT), a annoncé l'agence 
Tass. Progress-29, le précédant 
cargo de r espece, s'est désintégré la 
11 mai. après l'achèvement de sa 
mission de ravitaillement. Prograss- 
30 doit être animé à la station Mir, è 
bord de laquelle travaillent depuis 
plus de trois mois tes deux cosmo- 
nautes Youri Romanenko et Alexan- 
dre Laveüdne- Le module laboratoire 
KVANT et le vaisseau Soyouz TM-2 
sont déjà rattachés à fa station Mû. 
— (AFP J 

• CORÉE DU SUD : affronte- 
ments. — La journée de commé- 
moration, lundi 18 mal, des émeutes 
de Kwangju en 1980, a été marquée 
d'affrontements violents dans onze 
campus universitaires de la capitale 
suticocéenne, entre plusieurs miniers 
de manifestants réclament la reprise 
du processus de démocratisation 
interrompu par ie président Chun 
Doo-Hwan et les forces de l'ordre. 
Aucun bilan de victimes n'en était 
immédiatement disponible. 

• Hold-up meurtrier à 
Pavfllons-sous-fiois. — Un gardien 
de la paix a tué d'une balle, le lundi 
matai 18 mai, Aboubecker Zemani, 
vingt-quatre ans, l'un des trois 
hommes qui tentaient de commettre 
un hold-up dans une succursale de la 
Banque populaire de PaviBons-soua- 
Bofe (Seine-Saint-Denis). A l'arrivée 
du policier dans ('établissement, les 
gangsters détenaient des otages et 
s’en protégeaient tout en menaçant 
le fonctionnaire de leurs armes. Le 
policier a d'abord tiré un coup de 
semonce avant de faire feu sur un 
des malfaiteurs. 
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M. Jacques Chirac a présidé, 
le mardi 19 mai, & Pbôtd Mati- 
gnon, une réonioa de l'ensemble 
des membres du gouvernement, 
ainsi qu'il Ta déjà fait * six 
reprises depuis le début de 
l'aimée, la dernière, le 14 avril, 
ayant été consacrée i la prépa- 
ration des états généraux de ht 
Sécurité sociale. Le premier 
ministre devait présider ensuite 
le déjeuner hebdomadaire des 
responsable» de la majorité. ■ 

L'objet du conseil de cabinet est 
notamment d’étudier les proposi- 
tions du comité des « sages » en vue 
de combler le déficit de la Sécurité 
sociale afin de préparer leur examen 
par le des ministres de mer- 

credi, les dérisions devant être prises 
quelques jours' après. (Lire page 
38.) 

Les me m b re s du gouvernement 
devraient entendre également une 
communication de M. Edouard Bal- 
ladur à la fois sur la situation écono- 
mique générale et sur la préparation 
dn budget de 1988. 

Les deux réunions de l’hôtel Mati- 
gnon devraient surtout être f occa- 
sion pour M. Chirac de tenter de 
mettre un terme aux remous qui agi- 
tent la majorité depuis quelques 
jours. Le premier ministre a été 
d’autant plus surpris d’apprendre, 
alors qnll était à Moscou, les décla- 
rations de M. Michel Noir que ce 
dernier ne l’en avait pas prévenu. De 
surcroît, une condamnation aussi 
forte des thèses du Front national 
est en contradiction avec le souhait 

3 u’fl avait exprimé lors du précéd e nt 
éjeuner de la majorité de ne pas 
fournir à M. Le Peu des occasi on s 
supplémentaires de se manifester. 
C’est ce qn’a voulu rappeler 
M. Chirac en soulignant à son retour 
d'union soviétique qu’il ne se livre- 
rait pas à. des polémiques et en affir- 
mant « mai. je travaille ». De pins, 
le premier ministre avait entendu les 
dirigeants soviétiques faire des 
remarques peu amènes sur M. Noir, 
non seulement en ce qui concerne 
son action comme ministre du com- 
merce extérieur - il n’était pas du 
voyage, — mais aussi en raison de 
ses déclarations antérieures sur le 
non-respect des droits de l'homme 
en URSS. 

On ne cachait donc pas, dans 
l'entourage de M. Chirac, que les 
remarques du premier ministre 
valaient désaveu du comportement 
de M. Noir, au moins dans la forme, 
M. Noir a toutefois repris la parole 
mardi matin au micro d'Europe 1 
pour dire : « Je persiste et signe. Je 
pense que Jacques Chirac saura 
aller au-delà de la polémique politi- 
cienne. Dans la majorité, il y a ceux 
qui en font une affaire de tactique et 
ceux qui en font une affaire de prin- 
cipe. » Et le ministre a ajouté : « Je 
travaille aussi » 

Aussitôt après, M. Noir, convo- 
qué à l’hôtel Matignon, a été reçu en 

Rencontre... 


Une aventure d'hommes et de femmes 
un engagement 
une solidarité vécue 



JOURNÉE 
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samedi 23 mai 1087 

2 bis,, place Bienvenüe 
75015 Paris 
TéL 45.44.44^30 



Les petits frères des pauvres 


A B C D E F G 


Le numéro du « Monde » 
daté 19 mal 1987 
a été tiré à 514 602 exemplaires 


Walkyries et Teutons 


tête è tête per M. Chirac avant 
Fxrrivée des autres ministres. 

Le conseil de cabinet devait donc 
être l’occasion pour M. Chirac, selon, 
la formule d’un de ses proches de 
^siffler la fin de la récréation » et 
d’obtenir que les membres du gou- 
vernement observent tous la même 
attitude à l'égard du Front nation»! 
Celle-ci consisterait à condamner 
sans ambages tes principes et l'idéo- 
logie qui 1 Inspirent, à réfuter sur le 
plan technique ses affirma ti on» _ 
(Gomme pour 1e SIDA), à souligner 
la vafenr.des solutions du gouverne- 
ment aux problèmes soulevés, et 
enfin à démontrer que seule une vio- 
trire électorale de la majorité en 

1988 per mettra i PÆmrner je dang er 
que représente rextréme-drcîte. 

«AnncomaissaBce, 
Osant le tâépfeobe» 

La persp ective de réfection prési- 
dentielle et tes conditions dans les- 
quelles se déroulera la campagne 
sont un autre sujet de p réocc upa tion 
pour M. Chirac. La proposition de 
M. Balladur, soutenue par 
M. Chirac, d'organiser une instance . 
de concertation pour veiller au bon 
déroulement de la campagne prési- 
dentielle a reçu un accueil favorable 
de principe. M. Philippe Mestre, 
député die Vendée et proche de 
M. Barre, dont il devrait diriger la 
campagne, a jugé que les proposi- 
tions du ministre d’Etat sont « une 
excellente idée ». Comme l'avait fait 
M. Méhaignerie, prérident du CDS, 
M. Mestre souhaite que M. Barre et 
M. Chirac se re n co n trent, mais fl 
ajoute : « /4s n’ont pas besoin, pour 
le faire, d’ambassadeurs extraordi- 
naires ni d'intermédiaires. Ils se 
connaissent, ils ont toutes sortes 
d’occasions de se voir et. à ma 

connaissance, ils ont le téléphone. 

La pe r spec tiv e de deux candidats 
de la majorité au premier tour de 
réfection présidentielle, qui sem- 
blait admise unanimement, serait- 
elle maintenant contestée ? D&US 11 Q 
entretien accordé an Courrier de 
l’Ouest de mardi, M. Jacques Tou- 
bon, secrétaire général du RPR, 
écrit en effet : « A nom avis, la 
meilleure solution pour gagner 
l'élection présidentielle serait que 
la majorité se présente avec un seul 
candidat. Ce n’est pas une proposi- 
tion que je formule, car je n’ai pas à 
me substituer à ceux qui souhaitent 
être candidats , mais c'est mon avis 
depuis longtemps. Et si la majorité 
devait avoir un seul candidat, celui 
qui est aujourd’hui le chef du gou- 
vernement et le leader de la majo- 
rité parlementaire, après avoir été 
le chef de l’opposition, me paraî- 
trait le mieux placé. » 

M. Toubon se défend de vouloir 
dénier à d’antres que M. Chirac le 
droit légitime de se présenter. Mais 
sa prise déposition constitue le pre- 
mier acte tnxne campagne électorale 
en faveur de M. Chirac i quelques 
jours des Assises nationales du RPR 
des 23 et 24 mai et alors que le pre- 
mier ministre affirme que, pour te 
moment, « U gouverne * et * Il tra- 
vaille » sans préoccupations électo- 
ralistca. 

n y a là aussi une fiction qui ne 
pourra pas être maintenue long- 
temps. 

A. P. 


Je viens de passer la week- 
end à Berfin-Ouest chez. mes. 
copines- de te scène a h e rne tive. 
comme en dh an IFA. Des mte^ 
girafes. A via. Et je n’en eu» pas 
«m on » revenue. Depüe qu'eSas 
se sont, fait é&ra sur des fiâtes 
e nti èrement ffimininss patron- 
nées par tes Verte, aBes es tien- 
nent plus. Déchaî nées, e&és 
sont. MLF pus mort Uhbas dtas 
donc 1 

Prenez mon amia Montes. 
Avec ses saura d'armes, elle ’ 
mène depuis plus de vingt ans 
une guerre de harcèlement, 
acharnée, sans pitié, c ontra te 
machisme rampant de ces 
cochons de. mSes blanc*. Las 
autre*, tes basanés, tes immigré*^ 
de tout poi, très à cheval sur leur 
cheptel de femmes en jupons, 
eBes tour pompen t pas l'air, aBes 
□'oseraient jamais, «fies les lais- 
sent faire avec une souriante 
iodufgence. L'ennemi c'est peste 
Tue ou ta TaroouL c'est te Teu- 
ton. 

Et tout est bon pour lui tom- * 
ber dessus, ha rentrer dedans. Je 
vous ai raconté que je pinçais les 
fasses des m e ss ie u rs dans le ' 
métra. Ses. «Ses font néeux. 


aBes tes violent. Lee journaux 
sont pleins -de récits de rapts 
ponctués par tas gémtasaments 
bSKonriés de malheureux jetines 
gens abusés, enchaînés, 
fouettés, tr an sformés en objets 
sexuels par des wafcyriaa salaces 
et revanchardes. 

, Malgré tout; -eBes -broient du 
noir; mes copines. Ke s ont dû 
renonc e r à F un» de taure plus 
belles conquêtes : obSgat, leurs 
ho m m e s à porter des pâteta ton » 
s a ns b rag u et te. Des fois qüflstt 
targueraient de foetaux privilège 
de pieeqt sans baisser culotta. 
Alors. 1 à peins passé fige des 
Pampers, las petits garçons 
ét a ient affublés de. jeans fermés 
devant ut ouverte sur -les côtés. 
Et priteda s'asseoir sur la 
cuvette dès cabinets. Pare» que 
leurs sœurs. C'était compter 
sans r «fluence pemicfeuM des 
mérias, de Técole et du sys- 
tème. L’un après T autre, Vun 
grâce è -l'autre. Ils -devaient 
échanger de* tuyaux à ta récré, 
tas gamins, ont retrouvé te posi- 
tion sûrs d'elle- m é m o et domina- 
trice, du Mannekan Pis. 

- CLAUDE SARRAt/TE. 


A F Académie des sdence^morâIcs'^.poütiqnfâ 

Election de M. René Brouillet 


L’Académie des sciences morales 
et politiques a procédé, le lundi 
18 mai, à l'installation de MM. Jean 
Gnhzcn, de P Académie française. 
Su dan* la section de pthüosophic, à 
la place de Ferdinand Akpné 4 puis à 
réfection, dans la section générale, 
de M. René Brouillet, ambassadeur 
de France, ancien membre du 
Conseil constitutionnel, an fauteuil 
laissé vacant par la mort d'Olivier 
Wormser. 

■ Le résultat a été obtenu an pre- 
mier tour de scrutin par 26 voix 
contre 8 à M. Jean Jandd et 2 à 
M- Jean Temisfen. Elle a enregistré, 
d'autre part, la candidature de 
M. Alain Peyrefitte, déjà membre 
de r Académie française, su fantcnil 
de Raymond Tournoox, dont la 
vacance vient d'être ouverte. 

ÎNé le 9 mai 1909 à Cfeppe (Loire), 
M. René BronUki est s urirai flèrc de 
rEoote normale supérieure, licencié èt 
lettres. licencié d'histoire et géographie; 
diplômé de l'Ecole libre des sciences 
nolttûroes. Il a été twarmié notamment 
auditeur à la Cour des comptes (1937), 


chef adjoint du cabinet de Gflles Jean- 
œny, président dn Séu&t (1939-1940), 
contenter référendaire à la Gour des 
comptes (1943), directeur de cabinet 
de Georges Bidault, président du 
fVwril.Mlÿm«l de 1 » Rémetufle (IM 3 . 
1944), d i recte u r «geint du cabinet du 
général de Gaulle, président du gouver- 
nement provisoire (1944-1946), conseil- 
ler d’ambassade (1945), .membre du 
conseil d'a dministr ation de F EN A, 
directeur adjoint du cabinet de G e o r g e s 
- niiiiwt m des affaires étran- 
gères, p remi e r conseflter. d'ambassade 
prés le Saint-Siège, ministre plénipoten- 
tiaire, d i rect eur dû cabinet du général 
de Gaulle, président de la RépübUqne 
(1959), ambAssadeur ea Autriche 
0961) pub près k Saint-Siège (1963- 
1964), élevé à la dignité d' ambas s adeur 
de Rance (1969), membre du C onseil 
ôo int i tuf i o ûnri (1974-1983).] 
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LE TELEX 

A PORTEE DE MAINS 


lili 


ei 


m Vous 

avez un méfie! . . .. “ 

(ou un micro-ortfnaleur). 

• Vous souhaüoz ômettre et 
reçevoir vos télex 7 jotas sur 7 
partout dans la monde. 

• Toyjours à portée de mains: 

au bureau, en voyage, 
chez vous.» 
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